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LES 


FONCTIONS 

DE  TOUS  LÈS 

OFFICIERS 

D E 

H’INFANTERIÉ* 

A Guerre  ne  parût  jamais  avec  tant  de 
pompe,  &laNoblelfeFrançoifèniles 
|||  Ep^l  Gens  de  fervice  n’eurent  jamais  un  fî 
ÉÜ  BÈP?  beau-fujet  d’émulation,  ni  tant  d’oc- 
çafion  de  bien  faire , que  de  voir  pour 
leur  exemple  le  plus  grand  Roi  du  monde,  faire  lï 
peu  de  cas  de  fa  vie , & donner  en  toute  forte  d’occa- 
lions  des  preuves  fi  convainquantes  d’une  ame  hé- 
roïque, & d’uncourage intrépide:  Puis  que  dans 
les  plus  grands  dangers  il  va  juger  lui-même  du  mé- 
rité d’un  chacun,  & pefer  avec  équité  la  valeur  de 
chaque  fervice.  Et  fi  ce  genereux  Monarque  regar- 
de de  fes  propres  yeux  avec  tant  de  difcernement  le 
talent  de  chaque  perfonne  5 Ne  lèroit-ce  pas  être 
bien  effronté , de  prétendre  d’occuper  une  Charge 
Suis  en  connote  t«e§  ks  ÏQliÜms  1 Et  bien  que 
II  lots 
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Ion  extrcme  bonté  le  porte  fi  facilement  à recevoir 
la  bonne  volonté' , pour  des  choies  effectives  : fo- 
roit-il  jufte  d’en  abufer  fî  long-temps , 6c  de  payer 
la  clemence , par  une  tiedeur  nonchalante  ? Il  eft 
certainement  bien  railonnable , qu’à  fbn  exem- 
ple , chacun  s’applique  à fon  devoir  & tache  de 
mériter  les  emplois  dont  il  les  honore.  C’eft  aulîi 
ce  qui  m’oblige , fans  prétendre  neantmoins  m’eri- 
ger  en  Autheur , de  propofer  à tous  les  Officiers  de 
l’Infanterie , qui  ne  font  pas  encore  fnftruits  des 
Fonctions  de  leurs  Charges,  une  maniéré  prom- 
pte 6c  facile  pour  s’en  rendre  capables  au  dernier 
poinCt , s’ils  fo  veulent  donner  la  peine  d’examiner 
ce  petit  Traité  ; Je  l’ay  tiré  d’une  expérience  de  vingt 
6c  trois  ans  de  fervice  dans  l'Infanterie , 6c  dans  les 
meilleurs  Regimens  de  France  j où  j’ay  palfé  par 
toutes  les  Charges  ( degré  par  degré  ) après  avoir 
commencé  par  porter  le  Moufquet , dans  le  Régi- 
ment de  Monlieur  le  Marquis  de  Montpefat , 6c 
dans  fa  Compagnie , dés  l’âge  de  douze  ans  6c  dé- 
ni y ; Je  me  luis  auffi  depuis  fi  fortement  appliqué 
dans  cette  occupation , & j’en  ay  fait  une  fi  grande 
habitude , que  j’oferois  me  flater  d’en  connoîtrc 
profondément  une  des  meilleures  parties.  L’on  y 
trouvera  l’ufage  du  Compas  de  proportion,  avec 
les  operations  reprefentées  demonftrativement  par 
des  figures , & les  moyens  de  mefurer  toute  forte  de 
Corps  acceffibles  6c  inacceffibfes , de  prendre  toute 
forte  d’élévations  *Sc  de  profondeurs , de  fortifier  ré- 
gulièrement & irrégulièrement  toute  forte  de 
Places , les  attaquer  6c  les  défendre  « faire  l’Exer- 
cice du  moufquet  6c  de  la  picque , 8c  toutes  les  évo- 
lutions , telles  que  le  Roi  les  fait  fairbdfes  Mous- 
quetaires , & à fes  Gardes  Françoifes.  La  condui- 
te que  les  Officiers  fubalternes  doivent  obferver  pour 
fervir  utilement , 6c  de  leur  maniéré  de  vivre  pour 
fe  rendre  agréables  à leurs  Supérieurs  ; afin  que  cha- 
que Officier  ou  autre  perfonne  qui  defîrera  l’être, re- 
garde ce  petit  Livre  comme  411e  efpece  de  Journal  ; 
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on  il  trouvera  à chaque  occafion  qui  le  prefèntera , la 
maniéré  dont  il  fè  doit  gouverner  pour  faire  ion 
devoir. 

Je  commenceray  donc  par  la  déduction  des  Fonc- 
tions de  toutes  les  Charges  de  l’Infanterie , depuis 
le  Sergent  julques  au  Colonnel  ; & refùlterai  par  les 
moiens  de  l’execution  & de  Ion  établiffement. 


La  Fonftion  du  Sergent. 

LE  Sergent  d’une  Compagnie  d’infanterie, 
doit  être  conficLeré  comme  l’ame  de  la  Com- 
pagnie , & fa  fonction  comme  la  bafe  *&  fonde- 
ment de  toutes  celles  des  autres  Officiers , d’au- 
tant que  c’en  eft  le  premier  mobile  , fous  lequel  rou- 
le toute  l’e'conomie  du  fervice  de  ladite  Compagnie, 
& prefque  l’honneur  de  fon  Régiment. 

Un  Sergent  doit  être  fage , fobre  à boire , judi- 
cieux , fidele  au  Roi  & à fon  Capitaine  , vaillant  juf- 
qu  a l’intrépidité , s’il  fè  pouvoit , & l’on  n’en  doit 
jamais  faire  qu’il  ne  foit  expérimenté  au  fait  de  la 
Guerre:  car  il  doit  fçavoir  parfaitement  le  mani- 
ment  des  Armes  , entendre  l’exercice  du  Moufquet 
& de  la  Picque , & les  évolutions  ordinaires , afin 
défaire  executer  les  commandemens  que  l’on  fait 
dans  un  Bataillon  , inftruire  les  Soldats  ignorans,  le 
faire  honorer  & refpe&er  par  eux , n’étre  pas  cruel, 
mais  pourtant  abfblu  5 n’avoir  aucune  familiarité 
avec  eux , mais  beaucoup  d’humanité' , afin  d’en 
pouvoir  attirer  dans  la  Compagnie,  & entretenit 
ceux  qui  y font.  Il  doit  fçavoir  faire  un  logement  à 
propos  , fo  bien  épauler , & conduire  un  fàppe  fé- 
lon ce  qui  lui  eft  prefcrit , véritable  en  tout  ce  qu’il 
dit , & fur  tout  lors  qu’il  fait  un  rapport  de  quelque 
chofè  que  l’on  lui  a envoyé'  reconnoître , ou  meiu- 
rer  ; parce  que  c’eft  d'ordinaire  aux  Sergens  auf- 
quels  l’on  commet  ces  fortes  d’adtions  penlleufès  : 
c’eft  pourquoi  je  dis  qu’il  doit  être  vaillant  jufqu’à 
l’intrépidité , & que  fur  eux  roule  fouvent  l’hon- 
neur du  Régiment  dont  iis  font. 

Par 


îO 
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Par  exemple  , î’on  a accoutumé  de  détacher  un 
Sergent  avec  quelques  Soldats , pour  donner  devant 
un  "détachement  plus  confiderable  qui  fera  fait,  pour 
avancer  un  logement , donner  dans  une  traverfe , 
ou  barricade  , ou  commencer  une  attaque  de  quel- 
que nature  qu’elle  pui  (Te  elhe  , h le  Sergent  ne  fait 
fon  devoir , par  defaut  de  courage  ou  par  ignoran- 
ce , tout  va  en  desordre  , & n’y  a rien  de  fi  dange- 
reux ni  de  fi  funefte  au  monde  que  de  mal  commen- 
cer j & c’elf  de  là  aulli  que  viennent  les  grandes  con- 
fufions  & les  terreurs  paniques , cela  retarde  les  tra- 
vaux , & fi  cette  faute  arrive  dans  une  tranchée , la 
\redu<5Hon  de  la  Place  peut-être  retardée  d’un  jour , 
laquelle  venant  à être  fècouruë  ce  jour-là , cette  fau- 
te eft  imputée  au  Régiment  qui  fe  trouve  à la  tran- 
chée , qui  ne  peut  de  long-tempseffacer  une  tache 
de  cette  importance,  que  tout  le  refte  de  l’Armée 
lui  reproche  continuellement , & le  mauvais  luccez 
du  Siégé  que  l’on  a levé. 

S’il  n’entend  auffi  toutes  les  autres  chofes  fufdites, 
fa  Compagnie  efi:  toujours  miferable,  les  Soldats 
libertins , mal-adroits , mal  difciplinez  , & prefque 
de  nul  fèrvice  ; & je  conclu  js  qu’il  vaudrait  beau- 
coup mieux  qu’il  n’y  eût  point  de  Sergent  dans  une 
Compagnie  , que  d’y  en  avoir  qui  ne  fceuffent  les 
plus  grandes  & plus  eflentielles  parties  ici  fpecifiées , 
en  attendant  qu’ils  pûlfent  être  inftruits  de  toutes  les 
autres. 

Avis  pour  la  Conduit*  du  Sergent 
d'infanterie. 


O mine  mon  deflein  efl  d’inftruire  tous  les  nou- 


veaux  Officiers  de  l’Infanterie  , après  avoir 
parlé  de  tout  ce  qu’ils  font  obligez  de  fçavoir  pour 
faire  dignement  leurs  Charges  j Les  Sergents  trou- 
veront bon  que  je  leur  donne  un  petit  avis  pour 
leur  conduite  , & des  principales  chofes  qu’ils  ont  à 
©bferver  , pour  s’acquérir  de  la  réputation  & fè  pou- 
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voir  élever  jufques  aux  plus  hautes  dignitez. 

11  faut  fçavoir > que  le  courage  eft  une  partie  lî 
noble  à toute  forte  de  perfbnnes , de  quelque  quali- 
té' qu’elles  foient , que  s’ils  le  foûtiennent  par  une 
conduite  honnefte , ils  ne  manquent  jamais  de  fe  di- 
ftinguer  des  autres  perfbnnes  de  leur  portée  & de 
leur  condition.  Et  tout  aufïi-tôt  qu’ils  ont  acquis 
cette  réputation  , il  ne  tient  plus  qu’à  eux  de  faire 
leur  fortune;  mais  pour  l’acquérir,  il  faut  diftin- 
guer  aufïî  quel  eft  le  courage  que  je  fuppofè  ; car  je 
n’entends  pas  que  ce  fbit  fimplement  de  combatre 
vaillamment , 8c  de  s’expofèr  avec  intrépidité  à tou- 
te forte  de  dangers  ; les  foux , les  animaux , & les 
moindres  gens  du  monde  ont  quelquefois  cette  qua- 
lité particulière , comme  les  plus  Braves;  c’en  eft 
bien  véritablement  une  partie  : mais  le  courage  que 
j’entends  eft  d’élever  Ces  penfees , 8c  d’avoir  une  bel- 
le ambition  de  fe  faire  eftimer. 

Pour  cela , comme  ce  n’eft  pas  une  chofè  qui  dé- 
pende de  foy  ; & qu’au  contraire  elle  dépend  de  la 
bien  veillance  d’autruy  , elle  ne  Ce  peut  acquérir 
fans  un  peu  d’application. 

Cette  application  doit  être , de  bien  faire  fou  de- 
voir 8c  à plaire  à fon  Capitaine  & à fes  Officiers 
preferablement  aux  autres  ; Ce  n’eft  pas  qu’il  ne 
faille  auffi  tâcher  de  plaire  à tous  les  autres  , princi- 
palement à fes  Supérieurs  , 8c  pour  cela  , il  faut  fè 
rendre  agréable  8c  nece flaire. 

Pour  fè  rendre  agréable , il  faut  être  civil  8c  offi- 
cieux à un  chacun  ; c’eft-â-dire , s’offrir  toujours 
pour  rendre  quelque  petit  fer  vice  en  toute  forte  d’oc,- 
cafîons , ne  parler  jamais  à fes  Supérieurs  que  le  cha- 
peau à la  main  , c’eft  un  honneur  qui  vous  revien- 
dra , & que  vous  vous  ferez  à vous  même  , cela 
vous  attirera  l’amitié  ; car  l’on  haït  naturellement 
la  gloire  & la  vanité  ; parler  peu , parce  que  l’on  ne 
fçauroit  parler  beaucoup , & parler  toujours  fpiri- 
tuellement  ; être  fecret  aux  chofes  que  l’on  vous 
confiera , ne  rapporter  jamais  ce  que  vous  entendez 
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dire , au  mépris  d’un  autre , ni  à fon  dès-avanta- 
ge , ne  faire  aucune  débauche  en  public  ni  des  cho- 
ies deshonneft es , être  toujours  proprement  veftu , 
mais  fans  bigarure , & fans  fuperfluité,  ni  rubans 
de  couleur  ; car  cela  montre  une  ame  foible  &c  lege- 
re , être  fur  toutes  chofes  bien  chauffé , & avoir 
tousjours une  jolie  épée,  &c  un  baudrier  honnête, 
un  bon  chapeau , avoir  foin  de  fa  hallebarde,  5c 
éviter  auffi  ces  réputations  de  beuveur  , fumeur , & 
amateur  des  femmes , ce  font  des  choies  tout  à fait 
contraires  à l’honnêteté  , & qui  empêchent  un  Ser- 
gent de  s’élever  ; & voicy  comme  l’on  en  parle, c’eft 
un  brave  foldat  véritablement  -,  mais  il  eft  y vrogne, 
il  eft  garçalier , toujours  attaché  au  cul  d’une  putain, 
ou  bien  c’eft  un  mal  propre,  Un  vilain  qui  ne  fait 
point  d’honneur  à une  Compagnie  : de  maniéré  que 
lors  que  quelqu’un  de  vous  le  rencontrera  dans  quel- 
que petite  débauché  au  lieu  de  s’en  vanter , il  le  faut 
cacher  avecque  foin  , & n’en  parler  jamais  ; l’on 
dira  alors  c’eft  un  brave  foldat , fage , fobre , mo- 
defte  , parle  peu , homme  de  bon  fons , & capable 
d’être  plus  qu’il  n’eft.  Et  lorfoue  cela  eft  ainfi , il 
ne  faut  plus  qu’une  bonne  occaflon  pour  vous  élever 
aux  plus  grandes  dignitez  , parce  que  le  mérité  le 
fait  aymer  par  force  , &.  tout  le  monde  s’aplique  de 
dire  du  bien  de  vous , & fait  gloire  de  vous  en  pro- 
curer. 

Pour  fe  rendre  neceffaire  à tous  & utile  à vôtre 
Capitaine , voicy  ce  qu’il  faut  faire.  Il  faut  qu’un 
Sergent  foi t allïdu  à fon  devoir , dans  les  marches 
ou  les  établiffemens  des  garnifons  j qu’il  ne  fe  loge 
jamais , qu’il  n’ait  diftribué  le  logement  à tous  les 
Soldats  de  la  Compagnie , & ne  les  ait  fait  loger  5 
leur  apprendre  le  maniement  des  Armes  & l’exercice 
du  moufquet  ou  de  la  pique  ; leur  donner  de  bonnes 
inftrudions  & les  tenir  en  crainte  : ne  manquer  ja- 
mais d’aller  à l’ordre  , & le  porter  à fon  Capitaine 
en  quelque  lieu  qu’il  fo  rencontre , lui  rendre  com- 
pte de  ce  qui  s’eft  dit  au  cercle,  en  ufer  de  même  à 

fon 
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îbn  Lieutenant  & à fon  Enfeigne  > en  s’accommo- 
dant avec  fon  Camarade  -,  établir  une  politique  mo- 
rale parmi  les  Soldats,  de  forte  qu’il  y en  ait  toujours 
quelqu’un  qui  foit  comme  vôtre  favori , auquel  vous 
preniez  confiance , vous  faire  honorer  par  eux  > les 
tenir  toujours  de  bonne  intelligence , accommoder 
les  querelles  qui  furviennent  parmi  eux  ; lorfque 
leurs  habits  commencent  à fe  découdre , les  obliger 
de  les  raccommoder  & leurs  fouliers  auffi , leur  tai- 
re tenir  leurs  armes  nettes  & en  bon  état , être  hu- 
main & s’en  faire  aimer  par  adrelfe  y avoir  toujours 
une  intelligence  avec  les  plus  adeurés  de  la  Compa- 
gnie, afin  de  tâcher  de  découvrir  l’intention  de  tous  ; 
ôc  s’il  n’y  en  a point  qui  ait  envie  de  deferter  : S’il  ne 
fçait  pas  lire  ni  écrire , l’apprendre  j il  ne  faut  quç 
trois  mois  pour  cela  5 ProfefTer  regulierement  fa 
Religion , 8c  en  toutes  chofes  donner  bon  exemple  ; 
Il  faut  auffi  être  aifé  dans  le  ferviçe , ne  former  point 
de  difputes  ni  de  prétentions  injuf  tes  : & lors  qu’il  y 
a quelque  fujet  de  contelfer  quelque  choie , ne  s’a- 
bandonner pas  dans  fon  fons  ; aller  trouver  le  Major 
ou  quelque  Officier  expérimenté , & lui  expofer 
vôtre  difficulté , & le  prier  de  vous  donner  fon  avis  ; 
aller  fouventvifiter  les  Officiers  & tous  les  jours  le 
Major  avec  honneur  & refped  8c  ne  vous  couvrir 
point  devant  eux , 8c  enfin  vous  rendre  aifé  en  tou- 
tes chofes  ; n’être  point  querelleur  fur  tout,  mais 
lors  que  vous  aurez  une  afaire  s’eiyfetirer  avec  hon- 
neur , 8c  mourir  plutôt  que  de^faire  une  foiblefle  : 
Et  pour  toute  conclufion  , ne  donner  jamais  aucun 
fujet  de  plainte  â perfonne  , & vivre  noblement, nous 
ibmmes  dans  un  Régné  &ç  fervons  fous  un  Prince 
qui  aime  la  vertu , 8c  larecompenfè , c’eil  pourquoi 
il  ne  tiendra  qu’à  vous  de  vous  élever  en  toute  forte 
d’honneur. 
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.fL  faut  qu’un  Enffigned’Infànteriefçache  par  fai- 
1 tcment  la  Fonction  du  Soldat , l’Arithmétique 
jufcju’à  la  racine  quarrée  ; car  c’efl  la  bafe  & le  prin- 
cipe le  plus  important  de  l’Art  militaire:  entendre 
le  maniment  des  armes , afin  de  pouvoir  bien  exa- 
miner fi  les  Soldats  de  fa  Compagnie  le  font  gra- 
tieufement  > les  iliftruirè  & faire  inftruirè  devant 
lui , commander  quelquefois  l’exercice  aux  efqua- 
dres  qui  montent  ou  defeendent  la  garde  ; Il  doit 
entendre  toutes  les  évolutions  ordinaires  > afin  de 
faire  bien  executer  les  commandemens  que  l’on  fait 
aux  battailîons  , n’ignorer  quoi  que  ce  foit  des 
rangs , des  honneurs , des  privilèges , des  fervices, 
des  poftes  que  cette  charge  doit  avoir  & tenir  , afin 
de  ne  former  pas  des  difficultez  ou  des  prétentions 
injuftes,  qui  font  des  conteftes  prejudiciables  à la 
pon&ualité  du  fervice , lequel  11e  doit  e'tre  retardé 
pour  quoi  que  ce  foit  ; tenir  un  controolle  de  tous 
les  Soldats  de  chaque  efquadre  ; & prendre  garde 
qu’ils  foient  pon&uels  à leur  garde  , raifonner  pro- 
fondément fur  tous  ces  points , avant  que  d’ofèr  feu- 
lement fe  prefenter  pour  demander  ni  occuper  la 
charge  d’Enfeigne. 

Avis  four  la  Conduite  de  l’Enfeigne 
d’ Infanterie, 

MEffieurs  les  Enfeignes  me  permettront , s’il 
leur  plailt , que  je  leur  donne  un  petit  avis 
pour  leur  Conduite  dans  leur  emploi. 

Je  diftinguerai  ici  les  Enfeignes  en  deux  maniérés 
differentes.  La  1.  des  jeunes  Gentilshommes  de 
haute  qualité  & riches. 

La  1 . des  Perfonnes  qui  n’ont  pas  de  bien  & pren- 
nent cét  emploi  pour  jetter  la  première  pierre  de 

l’edifice 
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1’edifîce  de  leur  Fortune , à deffein  de  labaftirpar 
la  patience  & une  longue  affiduité  dans  lefervice 
La  conduite  des  premiers , doit  être  un  peu  diffé- 
rente des  autres  : car  comme  ils  ont  du  bien , & ne 
veulent  palier  dans  leur  emploi , que  pour  parvenir 
plus  facilement  dans  un  autre  plus  convenable  à leur 
Fortune  , ils  le  doivent  faire  paroiltre  par  un  bel 
équipage , avoir  un  bon  ordinaire  bien  établi , en 
uler  avec  honneur  & fans  emportement  envers  les 
Camarades  & les  autres  Officiers  de  leur  Régiment, 
vifïter  foigneufement  leur  Capitaine , leur  Colon- 
nel  & les  autres , mais  avec  le  dernier  rdpeét  ; ne 
fè  couvrir  ni  s’afleoir  jamais  devant  eux,  qu’ils  ne 
les  en  convient  * ne  manquer  pas  dans  les  Sieges  d’al- 
ler à la  T ranchée  pour  obferver  comme  l’on  y agit , 
la  maniéré  dont  elle  eft  conduite,  & écouter  le  fèn- 
timent  des  vieux  Officiers  ; mais  fe  garder  bien  de 
s’émanciper  à dire  le  leur , car  c’eft  un  temps  & un 
employoül’on  ne  fait  qu’apprendre  \ vifiter  Mef- 
fieurs  les  Generaux  <S c tâcher  d’y  accompagner  quel- 
qu’un de  leurs  Capitaines  ; étudier  foigneufement 
les  Mathématiques  & la  Géographie  ; etre  curieux 
d’avoir  de  bons  livres  & d’entendre  les  chofes  d’ef- 
prit , lire  l’Hiftoire , s’appliquer  à connoiltre  les 
Soldats  de  la  Compagnie , s’informer  d’eux  au  Ser- 
gent , afin  d’en  faire  le  récit  à leur  Capitaine  avoir 
de  belles  limes  & de  beaux  habits  bien  choifis  , fans 
pourtant  bigarure , afin  de  ne  paroiltre  pas  évapo- 
ré ni  extraordinaire  en  cela  ; fè  garder  bien  d’alïêc- 
ter  la  débauche  ni  l’impiété  : mais  au  contraire  être 
modelle  & la  c ïcher  lors  que  l’on  s’y  eït  rencontré  ; 
parler  peu  & enfin  être  brave  fans  fânfaronnerie  ; 
faire  paroiftre  leur  courage  à la  tranchée  & en  tou* 
tes  occalions  : car  les  jeunes  gens  ont  belôin  d’éta- 
blir leur  réputation  , n’étre  point  querelleux  , mais 
dans  une  affaire  arrivée , moütrir  plutôt  que  de  fai- 
re une  moîelle  ; être  liberal  & donner  toujours  quel- 
que douceur  aux  Soldats  & quelque  petit  prefèntâ 
un  Sergent  , comme  un  baudrier  hcnnelte  ou  une 
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épée  , un  colet  neuf  à dantelle , ou  une  plume  blan- 
che ou  noire  : Tout  cela  ob  îge  le  Capitaine  6c  don- 
ne de l’eltime&  delà réputation à l’Enfeigne. 

Quant  aux  Enièig^es  qui  n’ont  pas  du  bien , ils 
doi  vent  avoir  une  au  tue  conduite:  car  outre  quel  ’on 
fuyt  la  pauvreté , elle  vous  cite  le  moien  de  vous  pré- 
valoir de  vôtre  propre  vertu  par  le  défaut  des  chofes 
necelfaires.  Il  faut  donc  pour  fupiéer  à cela  , ex- 
celler en  toutes  chofes,  & ne  pouvant  pas  acheter 
ramitié&labienveillancequeronaccorde  fi  facile- 
ment à la  profperité , l’arracher  par  le  mérité } par 
exemple,  il  faut  étudier  nuit  & jour  à fe  rendre  ne- 
ccfTaire;  & pour  l’être  il  faut  prendre  un  foin  tout 
fïngulier  delà  Compagnie , aux  chofes  que  nous 
avons  appliquées  au  devoir  du  Sergent  j être  exaét 
aufervice  & à inftruire  les  Soldats  ignorans  ; avoir 
l’oeil  fur  la  conduite  des  Sergens  j entretenir  les  Sol- 
dats dans  une  bonne  intelligence  *,  dans  les  occalîons 
de  Combat , faire  paroître  un  courage  ferme  ; aller 
avec  joie  &gayeté,  à la  tranchée  de  même  ; fçavoir 
tout,  porter  des  facines  foi-même  i fè  faire  remar- 
quer-par  tout  ; fi  l’on  veut  Ravoir  quelque  chofe  d’un 
Pofte  avancé,  s’ofrir  d’y  aller  & le  taire  de  bonne 
grâce  j vifîter  ion  Colonnel  & tous  Meifieurs  les 
Capitaines:  nefè  couvrir  ni  s’alTeoir  jamais  devant 
eux,  qif  ils  ne  les  en  prient  $ être  toujours  preits  à 
rendre  femee  à tout  le  monde  avec  civilité,  n’em- 
prunter jamais  d’argent  à perfonne  & fe  garder  bien 
de  jouer  j être  fimplement  & modeltement  veftu 
fans  bigarrure  j y oblêrvcr  feulement  de  la  propre- 
té j tenir  bien  fes  armes,  fobre  en  toutes  choies  > 6c 
modelfe  fur  tout. 

Il  faut  auffi  qu’ils  foient  aifèz  dans  les  fèrvices, 
qu’ils  fè  gardent  bien  de  tomber  dans  ces  erreurs , où 
plufieurs  Officiers  fe  laiffent  fouvent  aller  croyant 
que  pour  le  faire  valoir,  il  faut  toujours  contelder 
quelque  chofè  y ou  demander  pour  l’execution  de 
quelque  ordre  qu’un  General  ou  Commandant  leur 
donnera  des  précautions  inutiles  6c  fuperflués.  L’ad- 
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vantage  d’un  bon  Officier  , eft  de  ne  trouver  rien  de 
difficile  j faire  fou  vent  de  neceffité  vertu  , ne  de- 
mander qu’à  fervir  8c  à plaire  au  General  ou  au 
Commandant  : cela  eltanc , le  fer  vice  du  Roy  va  in- 
comparablement mieux  , le  General  en  fait  cas  8c 
leur  Régiment  les  eftime  , de  maniéré  que  le  corps 
elf  toujours  preft  de  donner  des  atteftations  de  leur 
vertu  ; & là  Majefté , apres  des  témoignages  de  cette 
importance,  accorde  les  grâces  avec  piaiiir  8c  libé- 
ralité. 

La  FonÜion  Ah  Lieutenant . 

LA  Ponction  du  Lieutenant  effc  de  connoiftre  par- 
faitement celle  du  Soldat  ; fçavoir  l’ Arithméti- 
que jufques  à la  racine  quarrée  par  les  raifons  fufdi- 
tes  , commander  l’exercice  du  Moufquet  8c  delà 
Pique  , entendre  toutes  les  évolutions  , raifonner 
pertinemment  des  maximes  de  la  Guerre  , de  la 
maniéré  de  pouvoir  prendre  fes  avantages  en  tou- 
tes fortes  de  lieux  8c  d’oc  calions  ; de  faire  un  cam- 
pement à propos  , de  fe  retrancher  en  toutes  fortes 
de  lieux  , fe  cantonner  fans  bruit  & fans  embarras  ; 
dautant  que  tres-fouvent  des  Lieutenans  fe  rencon- 
trent commander  des  Compagnies  en  l’abfence  des 
Capitaines  ; 8c  c’elt  une  chofe  pitoyable  qu’elle  foit 
abandonnée  à la  conduite  d’un  homme  qui  ne  la 
fçauroit  mener  que  comme  il  plaira  à la  Fortune  de 
le  guider  à tout  hazard  ^ & cependant  il  peut  arriver 
des  occalîons  importantes , où  il  foroit  befoin  d’une 
expérience  confommée  pour  s’en  tirer  avec  hon- 
neur. 

Un  Lieutenant  doit  fçavoir  auffi  toutes  les  Or- 
donnances 8c  les  Reglements  , 8c  tout  ce  oui  regarde 
le  droit , l’honneur  8c  la  Fonction  de  fa  Charge,  afin 
d’éviter  les  erreurs  8c  conteftes  qui  caufent  bien  fou- 
vent  de  grands  retardemens  au  bien  du  fervice  , 8c 
pour  pouvoir  opiner  avec  jufte  connoilfance  de  caule 
aux  confeils  de  guerre  , où  ils  peuvent  effre  appel- 
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lez  au  defaut  des  Capitaines , & c’eft  une  chofe  hor- 
rible quand  parmy  ceux  qui  fe  tiennent  pour  le  juge- 
ment des  Soldats  criminels  , la  vie  d’un  homme  fo:tt 
expofee  au  caprice  d’un  qui  la  jugera  fans  connoif- 
fance  de  l’ Ordonnance,  ni  de  la  Loy , Se  fans  autre 
fondement , félon  fbn  opinion , que  le  hazard  de 
bien  ou  mal  rencontrer  dans  fa  conclufîon  , laquelle 
eft  neantmoins  établie  en  fouveraineté. 

Il  faut  donc  qu’un  Lieutenant  raifonne  pertinem- 
ment, & rende  un  compte  exacb  fur  toutes  les  pro- 
portions qui  lui  peuvent  être  faites  à tous  les  points 
cy-deffus  fpecifiez , avant  qu’il  puiffe  prétendre  d’en 
occuper  la  Charge. 

Avis  pour  la  Conduite  du  Lieutenant 
d'infanterie. 


MEffieurs  les  Lieutenans  d’infanterie  trouveront 
bon,  qu’aianteu  l’honneur  de  paffer  en  cet- 
te Charge  dans  le  Régiment  de  Piémont , lors  que 
Moniteur  de  Puiffegueur  en  e'toit  Lieutenant  Co- 
lon nel  , & plufîeurs  autres  Capitaines  illuftres , & 
que  ce  Régiment  étoit  dans  fà  plus  haute  réputation  4 
Je  leur  donne  quelque  petit  avis  pour  leur  conduite , 
apres  avoir  expérimenté  moy-même  & par  mes 
propres  défauts , tout  ce  qui  peut  empêcher  un  Lieu- 
tenant d’infanterie  de  s’élever  aux  plus  hautes 
dignitez. 

je  rediray  la  même  chofè  pour  leur  égard  , que 
j’ay  déjà  dite  pour  les  Sergents , qu’avant  de  pouvoir 
prétendre  à une  chofè , il  en  faut  etfe  capable  Sc  avoir 
de  la  réputation.  Comme  cela  ne  dépend  pas  de 
nous , quoique  nous  fafîions  tout  ce  qui  nous  en  peut 
acquérir;  mais  au  contraire  de  la  volonté  des  autres 
qui  pefènt  notre  mérité  comme  ils  veulent , & luy 
donnent  telle  e firme  qu’il  leur  piaifl , & le  plus  fou- 
vent  par  caprice,  fans  ^examiner  au  julle,  de  la 
façon  que  nous  leur  fouîmes  fimpatiques  ou  antipati- 
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ques , ou  bien  félon  que  nous  les  avons  prévenus  par 
nos  premifïes  11  faut  donc  dmler  cette  Conduite 
en  ^ . parties  difercntes. 

La  i . qui  doit  faire  l’impreflion  & qui  peut  difjxj- 
fer  avantagculèment  ou  defàvantageulèment  les 
elprits  de  tous  ceux  qui  peuvent  paner  favorable- 
ment de  nous. 

Cette  i.  Partie  contient  nôtre  contenance  > 
nôtre  bonne  mine  , nôtre  veflement  & nôtre 
équipage. 

La  z . nôtre  maniéré  d’agir  & de  parler. 

La  3 . l’utilité  que  nous  apportons  dans  le  1èr- 
vice. 

Pour  la  première.  Il  faut  donc  qu’un  Lieutenant 
foit  modefte , civil , parle  peu  & à propos  ; veftu 
félon  fes  forces  j s’il  eft  riche  , il  doit  avoir  un  bon 
équipage  bien  complet  de  beaux  habits  , bien  choi- 
fî s dans  l’ordre  de  la  plus  univerfelle  mode  & la  plus 
e'tenduë  ; ne  fe  picquer  pas  de  luivre  ceux  qui  les  in- 
ventent de  ne  le bigarer  jamais,  quoi1  que  l’on  dilè 
qu’il  eft  permis  à un  jeûne  homme  de  porter  tout© 
forte  de  couleurs , cela  n’empêche  pas  que  s’il  ne  le 
fait  il  n’aye  beaucoup  plus  d’eftime,&:  que  l’on  difè, 
c’eftun  jeune  homme  qui  a la  prudence  d’une  per- 
fonne  d’âge  , il  eft  réglé  en  tout  ce  qu’il  fait.  Et 
en  vepté , comme  nôtre  veuë  découvre  la  première 
tout  ce  qui  fe  montre  à elle , ce  n’eft  pas  un  petit 
f avantage  , pour  la  prévention  > qu’elle  ait  remar- 
que quelque  chofe  d’avantageux  à celuy  qui  fè 
prefente.* 

S’il  eft  pauvre  , il  doit  avoir  un  équipage  médio- 
cre , & être  foigneux  de  le  bien  entretenir  ; épar- 
gner fur  fa  propre  nourriture , de  quoi  fe  veftir  pro- 
prement , mais  avec  modeftie  5 affecter  la  netteté  fur 
toutes  chofes , de  foufrir  plutôt  la  derniere  neceiïïté 
que  d’emprunter  à qui  que  ce  fort , dautant  qu’il  ne 
l^auioit  rendre  ce  qu’il  a emprunté , & fe  rend  pa$ 
ce  moien  fon  efclave  volontaire  , ou  s’établit  dans  le 
monde  pour  un  efero  j qui  eft  la  plus  mauvaife  qua- 
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lité&  la  plus  deftruifante  de  toutes.  II  ne  faut  lion 

plus  jamais  jouer , fi  l’on  ne  veut  courre  rifquede 

Eerdre  tout  ce  que  l’on  a au  monde  j pafîèr  pour  un 
omme  de  petite  économie  & de  méchant  fens,  & 
fèjetter  cent  querelles  fur  les  bras  , & bien  fouvent 
dans  les  occafions  de  faire  mille  friponneries  ; apres 
quoy , un  jeune  homme  n’eft  propre  qu’à  noyer 
ou  à faire  un  Moine.  Et  tant  les  pauvres  que  les 
riches  doivent  avoir  de  bonnes  armes  propres  &c 
bien  foignées. 

La  fécondé  Partie  eft  donc  la  maniéré  d’agir  & de 
parler.  Il  faut  qu’un  Lieutenant  parle  peu  & écoute 
routés  çhofes , & qu’il  foit  fobre  à dire  fon  fentiment 
fur  quoy  que  ce  foit  ; car  c’eft  une  Charge  où  l’on 
ifeft  que  pour  apprendre  ; & ne  leur  appartient  point 
de  décider  j loriqu’il  parlera  de  quelqu’un  , quand 
çé  fèroit  fon  ennemy  , n’en  dire  jamais  du  mal , s’il 
ne  veut  que  l’on  endifedeluy  , ce  qui  n’ayde  pas 
à la  réputation  ; outre  que  les  difcours  de  vanité  &: 
d’élévation,  attirent  la  contradiction  & le  mépris, 
au  lieu  que  ceux  qui  font  civils  & modeftes  attirent 
des  louanges  & des  applaudifïements.  Il  faut  auffi 
eft re  réglé  dans  la  maniéré  de  marcher  , qui  ne  foit 
pas  vaine  ni  nonchalante  j agir  beaucoup  , s’em- 
prefîer  de  rendre  office  à tout  le  monde  3 11e  contefter 
le  pas  ni  les  devants  aux  chofos  indifferentes  à qui 
que  ce  foit , mais  ne  le  ceder  à perfonne  contre  la 
raifcn  aux  occafions  des  Ceremonies  réglées  qui  en-  \ 
trent  dans  les  annexes  des  Charges. 

La  troifiéme  eft  l’utilité  de  la  perfonne  ; Pour  fo 
rendre  util§  , il  faut  eftre  fça vaut  dans  fonemploy 
& plus  même , s’il  fè  peut , faire  fa  Charge  avec  vigi- 
lance & activité  ; 11’eftre  pas  pareffeux  ; vifîter  tous 
les  jours  fon  Capitaine  & les  autres  auffi  ; les  accom- 
pagner fouvent  chez  Meilleurs  les  Generaux  & dans 
leurs  vifîtes  civiles  & aux  promenades  & divertif- 
fernens  , après  avoir  efiayé  de  découvrir  s’ils  le 
trouveront  bon  , & le  leur  demander^uparavant , 
mais  apres  eftre  affeuré  qu’ils  trouveront  bon  pour- 
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veu  qu’il  n’y  aye  rien  à faire  pour  la  Compagnie  } 
connoiftre  tous  les  Soldats  de  ladite  Compagnie  3 tâ- 
cher d’en  découvrir  les  fentimens  par  de  faillies 
confidences  avec  quelqu’un  d’eux  , les  encourager 
de  bien  fervir  , loiierle  Capitaine  d’eftre  bon  3 les 
affeurer  qu’il  luy  a ouy  dire  du  bien  d’eux , & qu’il 
leur  en  vouloir  procurer , & qu'il  auroit  dans^eu  de 
temps  un  grand  employ  & le  vouloit  fèrvir  d’eux 
tous  3 en  rendre  compte  audit  Capitaine  ; luy  en 
faire  fâ  cour  3 ne  s’excufer  jamais , que  les  foins  qu’il 
prend  ne  doivent  pas  eftre  ceux  de  fa  Charge  , de 
que  ce  11’efl  pasfon  affaire  3.  mais  au  contraire  , faire 
le  devoir  de  chacun  s’il  fè  pouvoit  , l’on  eft  toujours 
Ioiié  de  tout  ce  qui  va  au  bien  du  fervice  3 vivre  tres- 
refpedueufèment  avec  fbn  Capitaine  de  les  autres  3 
ne  le  couvrir  ni  s’alfeoir  jamais  devant  eux  qu'ils  ne 
le  difènt  , de  quelle  qualité  foit  le  Capitaine  ou  le 
Lieutenant  3 au  contraire  , avoir  loin  de  la  confèr- 
vation  des  armes  de  la  Compagnie , de  d’obliger  les 
Soldats  à les  tenir  nettes  3 leur  faire  recoudre  leurs 
habits  & louliers  lors  qu’ils  commencent  à s’ufèr  , 
& de  faire  porter  les  malades  à l’Hofpital  3 les  fai- 
re faigner , panfer  dans  leurs  infirmitez  : de  enfin 
fe  rendre  fçavant  & neceffaire  dans  les  travaux  3 gar- 
der juftice  à tout  le  monde  & fe  la  faire  à foy-mefme 
en  l’abfence  du  Capitaine.  Il  faut  étudier  le  devoir 
d’un  Capitaine  & l’executer  comme  s'il  eftoit  luy- 
même  à la  Compagnie. 

Le  Devoir  d'an  Capitaine  d' Infanterie. 

IL  faut  qu’un  Capitaine  pour  faire  dignement  Gl 
Charge  , de  entendre  toutes  les  fondions  , fçachc 
parfaitement  celle  du  Soldat  , de  l’Enfeigne  de  du 
Lieutenant,  & principalement  celle  du  Sergent  : Et 
comme  ce  font  des  Officiers  qui  dépendent  de  luy  , 
lors  qu’il  en  crée  quelqu’un  , il  le  doit  choifîr  après 
une  entière  connoiffance  de  fon  mérité,  mais  non  pas 
fur  le  rapport  d’autruy  de  le  prendre  s’il  peut  parmy 
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lès  plus  vieux  Soldats , ou  le  premier  de  les  Capo- 
raux , s’il  en  eft  capable  , ou  linon  , quelqu’un  des 
autres  : C’eft  pourquoy  il  doit  être  grandement  re- 
fèrvé  , lors  qu’il  donne  les  premières  grades  de  là 
Compagnie  5 d’autant  que  s’il  les  donne  à l’ancien- 
neté plutôt  qu’au  mérité  , il  arrive  qu’enffirte  de  ce- 
lui d’Àpointé , il  afpire  aux  autres  des  qu’ils  vien- 
nent à vaquer  *,  jufques  à prétendre  la  Halebarde 
privativement  à tous  autres , bien  qu’il  n’en  foit  pas 
capable,  & s’il  la  refufe  à fcn  premier  Caporal, 
cela  lui  fait  quelquefois  débander  la  meilleure  partie 
de  fa  Compagnie.  Mais  pour  év  ter  ces  iuconvc- 
niens , il  doit  donner  la  haute  paye  aux  plus  anciens, 
i condition  de  ne  prétendre  pas  à la  dignité , leur  fai- 
fant  connoître  leur  ignorance , ou  le  vice  qui  les  en 
rend  indignes , ahn  de  leur  donner  de  l’émulation 
à s’en  rendre  capables , de  le  corriger  de  leurs  dé- 
fauts , ou  au  moins  les  defabulèr  d’y  pouvoir  pré- 
tendre : Cela  les  préparé  à voir  palier  d’autres  per- 
lônnes  eftrangeres  devant  eux  , fans  qu’ils  s’en  puif- 
fènt  plaindre  , & rend  cette  Charge  plus  conlîdera- 
ble  , faifant  voir  qu’il  y a plusieurs  choies  à connoî- 
tre, à apprendre, & à fçavoir,  dont  il  le  doit  examiner 
devant  tous  fes  Soldats  , pour  leur  montrer  ce  que 
c’eft  que  l’Officier, la fubordination,  Sd’obeïirance. 

Il  le  doit  premièrement  interroger  fur  fes  fervices, 
& fur  fon  expérience,  qui  doit  être  grande  ; s’il  fçait 
commander  l’exercice  du  Moufquet  & de  la  Pique , 
s’il  eft  capable  d’inftruire  les  Soldats  ignorans  & 
mal  adroits  , s’il  fçait  ce  que  c’eft  de  commander  un 
détachement  , s’il  fçauroit  faire  un  logement  fous 
le  feu  des  ennemis  , comme  quoi  on  fe  doit  couvrir 
& épauler  contre  leur  feu , s’il  fçait  conduire  une 
fappe  , & s’il  fçait  lire  & écrire.  Après  quoi  s’il  ré- 
pond pertinemment  fur  tous  ces  points,  loüer  fon 
mérité  devant  tous fes  Soldats , le.carefîer , leur  com- 
mander de  le  reconnoiftre,  de  ['honorer , deluy 
©beïr , de  le  refpeéler , & l’appeller  Moniteur  un 
tel , & non  pas  finalement  par  Ion  nom  de  Guerre, 
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& en  particulier , commander  au  Sergent  de  fè  faire 
craindre  par  fa  gravité  envers  eux , 8c  aimer  par  fon 
humanité  & courtoifie  , & lui-même  le  traiter  civi- 
lement , afin  d’infpirer  le  refpeâ:  à lès  Soldats  , don- 
ner du  courage  au  Sergent,  & lui  faire' prendre  un 
air  plus  élevé  , lui  commander  de  prendre  journelle- 
ment dans  les  marches  un  controlle  des  logemens 
des  Soldats  en  leur  délivrant  les  billets , & n’en  re- 
cevoir point  de  changement  fans  le  venir  avertir , 8c 
lui  en  rendre  compte  tous  les  foirs , 8c  dans  les  Gar- 
niions  de  même , & les  vifiter  tous  les  jours  moitié 
par  moitié  avec  fon  camarade. 

Il  faut  qu'un  Capitaine  fçache  aufîi  l’Arithméti- 
que jufques  à la  racine  quarrée,  qu’il  entende  les 
Mathématiques , ou  au  moins  s'il  ne  fçait  mefurer 
les  corps  inaccefiibles , ni  fe  fcrvir  du  compas  de 
proportion  , il  doit  connoiitre  les  lignes  de  defenfè , 
& n’ignorer  pas  la  maniéré  de  gagner  un  angle  flan- 
qué , d’y  conduire  une  Tranchée , d’y  faire  un  lo- 
gement à propos , le  bien  flanquer , placer  utile- 
ment les  places  d’armes  8c  les  batteries , com- 
mencer les  fàppes  fur  le  pie  d’un  glacis,  au  bord 
d’uiifofle,  faire  la  defcente  en  un  endroit  facile  à 
défendre  , conduire  une  galerie  dans  le  fofle , apres 
avoir  fait  de  grands  logemens  pour  la  foutenir  , bien 
épaulez  & bien  flanquez  ; de  maniéré  que  les  enne- 
mis ne  la  peulîent  attaquer  fans  un  péril  inévitable: 
Et  enfin  lèfçavoir  loger  fur  une  brèche  -,  car  bien 
que  l’on  ait  des  Ingénieurs  qui  prennent  cette  con- 
duite , ce  n’eft  jamais  qu’avec  des  longueurs  infup- 
portables , & les  chofès  en  feroient  beaucoup  mieux 
faites , parce  que  plufieurs  yeux  voient  plus  clair  que 
deux,  & quec’eft  le  propre  & le  naturel  des  Capitai- 
nes d’être  braves , & d’avoir  du  courage , ce  qui 
n’eft  pas  fi  ordinaire  à tous  les  Ingénieurs , par  ce 
moien  les  conqueftes  feroient  promptes  & frequen- 
tes , l’on  confèrveroit  plus  de  Soldats  & d’Offïciers, 
& l’on  en  feroit  de  bons  j perfonne  n’ignoreroit  le 
meftier  de  la  Guerre , qui  par  ce  moien  rendroit 
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tous  les  obftacles  les  plus  puiflans  inutiles  & fur- 
niontables  , & ne  fe  trouverait  perforine  occuper 
mie  charge  qui  ne  fuft  capable  de  la  bien  faire.  Mars 
ce  n’eft  pas  là  toute  la  Fonction  d’un  Capitaine  , 
dautant  que  F on  en  fait  un  Sergent  de  Bataille  , & un 
Major  de  Brigade  j II  faut  qu’un  Capitaine  foit  la- 
borieux & vigilant , qu’il  apprenne  & fçache  parfai- 
tement les  fondions  de  Major  de  Brigade  , & celle 
de  Sergent  de  Bataille  : Les  fondions , les  droits  , les 
rangs , & les  prérogatives  , tant  de  celles-là  que  de  la 
fienne  , afin  d’éviter  l’embarras  des  difputes  qui  peu- 
vent arriver,  en  corps  d.’ Armée  , en  détachemens  , 
dans  les  marches  , les  ordres  de  Bataille  , que  dans 
les  Places,  ou  en  quartier  d’Hy ver  , lefquelies  font 
tout  à fait  prejudiciables  au  bien  du  fervice,  & que 
j’ay  veu  arriver  plufieurs  fois  à des  perfonnes  qui 
couraient  les  vingt  & trente  ans  de  fervice  ; & dé- 
voient mourir  de  honte  apres  a voir  efté  condamnez  : 
Cela  arrive  par  le  peu  d’ambition  qui  fe  rencontre 
bien  fouvent  dans  l’ame  de  certaines  gens  qui  bor- 
nent toute  leur  fortune  à eftre  Capitaines , & croyent 
que  la  Fondion  de  leur  Charge,  n’eft  que d’exe- 
cuter  ce  qui  leur  eft  ordonné  , recevoir  & combat- 
tre courageufèment  les  ennemis  lors  qu’ils  fe  pre- 
fentent  , fuivre  le  delfein  d’un  Ingénieur  dans  les 
travaux,  commander  médiocrement  l’exercice  du 
Moufquet  & de  la  Pique , fans  rien  faire  d’eux  mê- 
mes. Cependant  il  arrive  que  par  fuccefïion  de  temps, 
ils  viennent  à la  telle  de  leurs  Regimens  , qui  font 
employez  dans  des  Camps  volans  , ou  des  Corps 
détachez  de  l’Armée  pour  invertir  une  Place  , ou 
pour  quelque  autre  delfein  à la  conduite  d’un  Lieu- 
tenant General , auquel  l’on  donnera  des  Troupes 
fufhfamment , pour  en  compofêr  un  Corps  confi- 
derable,  il  fera  queftion  de  faire  des  brigades  pour 
faire  rouler  les  Regimens  , fi  l’on  n’avoit  pas  fait 
le  premier  & plus  ancien  Capitaine  , apres  le  Com- 
mandant dudit  Régiment  , Major  de  Brigade , il 
s’en  plaindrait  hautement , alléguerait  les  vingt 
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& trente  ans  de  tèrvice  , diroit  qu’on  luy  fait  la  plus 
grande  injuftice  du  monde  ; & fi  l’on  le  faifoit , il 
arriverait  que  la  première  fois  que  le  General  luy 
demanderait  la  force  & le  détail  de  là  Brigade3 
il  ne  fçauroit  qu’en  dire  ; li  apres  une  longue 
marche  le  pain  de  munition  devenoit  rare  , &c 
qu’il  fuit  queftion  de  le  diftribuer  exactement  aux 
prefens  & effectifs  , tous  les  Regimens  fe  plain- 
draient , parce  qu’il  ne  les  pourrait  pas  convaincre 
par  de  bonnes  raifons  de  leur  force  effective.  S’il 
eftoit  queftion  de  diftribuer  du  travail  , foit  poun 
fe  retrancher  , ou  pour  faire  des  lignes  , tous  les 
Regimens  fe  plaindraient  d’eftre  trop  chargez  dans 
cette  fatigue  , difans  que  l’on  n’auroit  pas  fait  une 
diftribution  équitable  ; s vil  arrivoit  encore  quelque 
occafîon  d'honneur  à détacher  quelques  Troupes  de 
la  Brigade , toutes  voudraient  marcher  , parce  qu’if 
n aurait  pas  bien  remarqué  ni  tenu  des  mémoires 
des  tours  de  chaque  corps  & des  gardes  faites  ; lî 
outre  cela  il  fe  rencontrait  que  quelque  Major  parti- 
culier euft oublié 8c  changélemot,  & qu’il avinc 
une  grande  confulion  dans  la  garde  du  Camp  par  le 
different  ordre  , ce  lèroit  parce  qu’il  n’auroit  pas 
eu  le  foin  d’aller  faire  la  ronde  autour  du  Camp  , 8c 
aux  Gardes , pour  l’affeurer  apres  l’avoir  donnée  à 
l'entrée  de  la  nuiCt  ,&  enfin  cent  autres  accidens; 
comme  ceux  de  prétendre  plus  ou  moins  d'auto- 
rité que  celle  de  la  charge  qu’il  ferait  , fans  l’en- 
tendre ni  la  connoiftre  , 8c  en  pourrait  arriver  de 
même  de  celle  de  Sergent  de  Bataille.  C’eft  pour- 
quoy  je  dis  qu’un  Capitaine  en  doit  fçavoir  les  Fon- 
ctions à fonds , comme  auffi  les  Ordonnances  du 
Roy  , les  decilîons  que  l’on  a faites , des  dilputes  qui 
font  arrivées  par  le  paffé  , & les  rangs  de  tous  les 
Regimens , & ceux  qu’ils  doivent  prétendre  eux-* 
mêmes , afin  d’éviter  ces  fortes  d’erreurs  que  j’appel- 
le populaires,  parce  qu’elles  font  caufées  parl’igno- 
rance.  Une  autre  raifon  pour  celaeft,  qu’il  arrive 
bienfouveut  > qu’eftant  détachez  d’une  Armée  , 8c 
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preffez  des  Ennemis , ou  réduits  d’attaquer  ou  aban- 
donner un  pofte , ou  pour  quelque  autre  occafîon 
que  ce  puifle  être , un  Lieutenant  General , ou  au- 
tre commandant  le  corps  détaché  , foit  pour  fè  dé- 
charger des  evenemens  j ou  pour  être  éclairé  de 
quelques  bons  avis , convoquera  un  Confeil  de 
Guerre , pour  raifonner  fur  le  fait  prefent , & affem- 
blera  tous  ou  plufieurs  Capitaines  pour  en  refoudre  : 
Comment  pourra-t’il  appuyer  ces  raifons  , par  cel- 
tes de  gens  qui  ne  font  pas  capables  de  la  matière  , 8c 
ne  l’entendent  point  ?"  Ni  quelle  lumière  pouira-t’il 
tirer  de  perfonnes  enfevelies  dans  les  tenebres  de 
l 'ignorance  ? Voilà  pourquoi  il  eft  expédient  que 
tous  les  Chefs  fça  .hent  le  métier  de  la  Guerre , 8c 
que  ceux  qui  l’ignorent  n’y  forent  pas  receus  8c  n’oc- 
cupent pas  la  place  des  bons  & des  utiles. 

Voilâtes  plus  efïentielles  Fondions  de  la  Charge 
de  Capitaine,  defquelles  il 'faut  qu’un  Officier  , ou 
autre  prétendant  d’y  entrer  > foit  pleinement  in- 
ftruit , & rende  un  compte  exad  avant  d’y  pouvoir 
Itrereçeu. 

sîvis  four  la  Conduite'  du  Capitaine 
(T  Infanterie, 

MEflieurs  les  Capitaines  d’infanterie  me  per- 
mettront , s’il  leur  plaift  , de  leur  remonftrer 
que  l’etymologie  du  mot,  ou  titre  de  Capitaine , 
fait  allez  connoitre  l’importance  de  ce  carade- 
re , puis  qu’il  vient  de  Chef  ou  tête , 8c  com- 
me il  n’v  a point  de  tête  qu’il  n’y  ait  un  corps 
réel  ou  luppofë , il  n’y  a point  de  Capitaine 
qui  n’aye  un*'eorps',  qui  eft  fa  Compagnie , ou 
•un  commandement  abfoiu  fur  autres  diverfès  per- 
fonnes. 

Voicy  comme  j’applique  cette  fuppofition.  Il  y 
a des  gens  de  commandement  fur  la  mer  & fur  la 
terre , que  l’on  qualifie  de  Capitaines  > bien  qu’ils 
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n’aient  pas  de  Compagnie  y mais  parce  qu’ils  ont  du 
mente  & qu’ils  ont  ou  ont  eu  du  Commandement  > 
dont  ils  le  font  tirez  avec  honneur , & l’ulage  les  a 
fait  depuis  traiter  comme  cela  de  Capitaine , &c 
même  le  Roi  donne  cette  qualité  à les  Lietenans,En- 
feignes  & Exempts  des  Gardes  du  Corps  , lors 
qu’il  les  envoyé  en  commilfion.  Mais  jamais 
on  ne  la -donne  fans  Commandement  5 c’eft  pour- 
quoi tous  les  Capitaines  font  obligez  de  foütenir 
cette  qualité  par  un  mérité  extraordinaire , & par 
des  attachemens  tous  particuliers  à leur  Charge  ; 
ils  doivent  avoir  une  application  très  alïkluë  à l’exer- 
cer , dont  je  diviferai  la  conduite  en  deux  parties  dif- 
ferentes. 

La  1 . regardera  les  obfervations  qu’ils  doivent  fai- 
re çn leur  manière  d’agir  & de  vivre. 

La  i.  lçs obligations  particulières  envers  ceux  qui 
forvent  fous  eux. 

Quelques-uns  diront,  qu’il  y a des  Capitaines  de 
toutes  fortes  d’eftages  & de  diverlès  portées  qui 
font  tous  neantmoins  bons  Capitaines  pour  le  lèrvi- 
ce  qu’ils  ont  à rendre  folon  l’obligation  ordinaire  de 
cette  Charge.  A cela  je  dirai , que  cét  avis  regarde 
médiocrement  ceux  qui  fe  contentent  d’une  eltime 
commune , ce  que  j’ai  écrit  du  devoir  du  Capitaine 
eft  plus  que  fofhfant  pour  eux  : anais. véritablement, 
ceux  audi  qui  voudront  mériter  cette  quaiüH  au  fu- 
préme  degré , de  la  même  forte  que  l’on  la  dorme 
aux  excellens  Generatjx  d’ Arpaée,  quand  011  dit  c’eft 
un  grand  Capitaine,  doivent  fe  diltinguer  par  la 
proFelïion  de  toutes  les  vertus  & par  des  procédez 
magnanimes , en  tâchant  de  mériter  l’eftime  de  tout 
le  monde  j & comme  on  n’acquiert  point  de  bien 
fans  peine , il  eft  alfeuré  que  l’on  ne  fçaqroit  acqué- 
rir l’eftime  ni  être  vertueux  fans  ef;ude  : car  il  faut 
gouverner  les  pallions  & réprimer  lès  premiers 
mouvemens  , vivre  au  gré  de  tout  le  monde , 
& s’habiller  même  plutôt  pour  les  autres  que 
pour  foy, 
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De  cette  particularité  qui  femble  la  moindre  de 
toutes, & que  je  croy  neantmoins  Tune  des  plus  im- 
portantes,dépend  le  plus  fouvent  toute  l’opinion  que 
l’on  a ,&  toute  l’cltime  que  l’on  fait  des  perfonnes  de 
marque,  parce  qu’elle  frappe  la  première  nos  yeux  > 
& nous  difpofe  infenfiblement  à recevoir  une  îm- 
preffion  que  la  Railbn  quelquefois  a peined 'effacer. 

Comme  nos  goûts  font  differents , nous  aymons 
tous  des  differentes  couleurs  ; c’eft  pourquoi  je  dis 
qu’il  fe  faut  habiller  de  celle  qui  eft  la  plus  universel- 
le, & que  l’on  a accoutumé  de  voir  & d’y  obferver  , 
même  la  forme  plus  ufitée  avec  grande  propreté  , 
parce  que  chacun  l’ayme: 

Avoir  un  bon  équipage  & le  bien  entretenir  , ne 
jouer  jamais  fi  ce  ff  eft  aux  jeux  d’exercice,  parce 
que  c’eft  hazarder  fà  Fortune  aufli  bien  que  Son  ar- 
gent , fi  l’on  vient  à faire  une  grande  perte. 

. Celui  qui  n’a  pas  du  bie;!  , qu’il  recompenfo  par 
l’elprit  cette  infirmité , qui  ne  vient  pas  de  luy  , & 
dont  il  n’eft  pas  la  caufe. 

Il  ne  la  faut  pas  publier  comme  pour  donner  de  la 
commiferatiommais  ne  la  point  cacher  afin  que  l’on 
fçache  que  s’il  n’a  qu’un  médiocre  équipage , il  n’effc 
pas  allez  riche  pour  l’avoir  plus  beau  , & doit  trait- 
ter  cela  à propos  & avec  efprit  ; n’eflre  pas  à charge 
à qui  qife  ce  fort , & emprunter  moins  que  s ’il  eftoit 
riche;  il  doit  eftre  très  civil , fans  façon,  grimace 
ni  contrainte  ; genereux  autant  qu’il  le  pourra, & que 
la  pauvreté  ne  lui  faffe  jamais  faire  une  vilainie  pour 
quoi  que  ce  foit  ; n’étre  glorieux  ni  vain  , mais  tenir 
pourtant  une  contenance  affez  élevée  , bien-faifànt 
à tout  le  monde  ; & en  toutes  chofes  tâcher  dé- 
plaire. 

S’il  eft  riche  , il  doit  être  magnifique  fans  pro- 
digalité, afin  que  l’on  ne  l’accule  pas  de  mauvais 
fèns  ; aller  au  devant  d’obliger  tous  les  gens  de  mé- 
rité : En  vérité  ceux  ci  ont  des  grands  avantages 
Sir  les  autres,^  font  bien  plus  prés  de  la  Fortune;car 
ils  peuvent  tout  faire , s’ils  ont  allez  d’elprit  pour 
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tout  bien  faire, ils  font  incontinent  dans  l’eftime  uni- 
verfelle  ; 3c  delà  ils  peuvent  efperer  3c  prétendre  tou- 
tes chofes.  Il  elt  inutile  que  je  dife  qu’un  Capitaine 
doit  être  courageux  & brave  au  dernier  point:  car  ce- 
lui qui  ne  l’eft  pas,  doit  être  noyé'.  Il  doit  fçavoir,  ou 
tâcher  de  fçavoir  toutes  choies, être  curieux  des  bon- 
nes , & les  connoiftre  ; ne  lire  jamais  que  de  bons  li- 
vres & en  avoir , afin  d'apprendre  à parler  à propos. 

Parler  peu  neantmoins  & écouter  tout  ; n’étre 
point  medifant  j ne  faire  aucune  querelle,  s’il  peut,: 
mais  lors  qu’il  en  aura  quelqu’une,  ce  qui  ne  doit  ar- 
river que  pour  des  bons  & grands  fujets,s’en  tirer  no- 
blement & avec  honneur  ^donner  bon  exemple,  puif- 
que  tant  de  perfonnes  qui  font  fous  fa  Charge , le  re- 
gardent pour  le  leur  ; ne  dire  ni  11e  faire  jamais  aucu- 
ne impiété, ni  rien  qui  puilfe  Icandalizer  ; affeéfer  la 
prudence  & la  modération  en  toutes  lès  aétions.  Il 
doit  con(iderer  qu’il  elt  le  Chef  de  plu 'fours  perfon- 
nes,qui  en  le  regardant  font  de  même  qu’il  fait.  Il 
doit  faire  juftice  à tous,&  pour  quelque  raifon  que  ce 
foit , ne  fo  forvir  injuf  tement  de  fon  pouvoir  ni  ae  fon 
authoritéjgarder  ponduellement  la  parole  qu’il  aura 
donnée  à un  Soldat  en  l’engageant  dans  fa  Compag- 
nie^ obferver  aufiî  les  formalitez  requifes  dans  cet- 
te occasion, qui  font  bien  ellentielles,que  peu  de  gens 
pratiquent  & font  tres-mal. 

Yoicy  les  Formalitez . Il  lui  faut  demander  d’où  il 
vient, & ce  qui  l’oblige  à prendre  parti  ; quand  il  aura 
répondu,  lui  demander  s’il  11’a  jamais  fervi , & s’il  dit 
qu’il  ait  fervi , lui  demander  comme  quoi  il  a quitté 
le  lervicej  enfuitte,  s il  a fon  congé,  & s’il  l’a, le  pren- 
dre Ôc  le  garder  à la  main  jufques  à la  fin  des  interro- 
gats  ; lui  demander  encore,  s’il  n’a  jamais  fervi  coiv 
tre  le  Roi  dans  les  partis  qui  fe  font  élevés  dedans  ou 
dehors  le  Royaume  -,  s’il  dit  qu’ouy  , lui  faire  de 
grands  reproches  de  fon  infidélité  , & lui  remontrer 
combien  il  efl  infâme  de  trahir  fon  Prince  & fa  Pa- 
trie , & combien  de  rifque  il  a couru  , fi  f’on  l’a- 
voit  pris  après  ayop;  trahy  > 3c  même  fi  la  demence 
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du  Roi  n’a  voit  porté  faMajefté  à donner  I’Amni- 
ftie , & qu’au  bout  de  vingt  & trente  ans  penfent 
revenir  chez  lui , il  auroit  été  pris  & pendu  fur  le 
champ  ; outre  que  c’eft  une  grande  lâcheté  & con- 
travention à l’honorable  profeffion  de  Soldat.  En- 
fin te  tomber  d’accord  des  conditions  de  fon  enga- 
gement , & lui  tenir  parole  fans  manquer  : car  au- 
trement en  bonne  juftice  un  Soldat  venant  à defer- 
ter , l’on  pourroit  faire  véritablement  le  procez  au 
Soldat  félon  l’Ordonnance  de  fa  Majefté  du  dernier 
Mars  1666.  mais  le  Capitaine  meriteroit  auili  d'ê- 
tre calfé  à caufe  de  fon  injuflice.  Il  doit  étant  con- 
venus des  conditions  & demeuré  d’accord , lui  lir  e 
les  Ordonnances  de  fa  Majefté  contre  les  defèrteurs, 
afin  qu’il  ne  puilfe  prétendre  caufè  d’ignorance  ; & 
enfuite  lui  faire  lever  la  main  droite  & jurer  qu’il 
fervira  fidellement  le  Roi  fous  fà  Charge  j que  s’il 
découvre  quelque  chofe  contre  fon  fervice , qu’il 
l’en  avertira  ; qu’il  fe  portera  par  tout  dans  les  occa- 
fions  de  le  fervir  au  péril  de  perdre  la  vie  3 qu’il  ne 
quittera  jamais  la  Compagnie  fans  congé  j & après 
tout  cela  l’écrire  dans  un  livre  qu’il  doit  avoir  relié 
exprès  pour  lui  fervir  de  Regiftre;  & bien  remar- 
quer fon  nom  & fon  furnqm , le  lieu  de  fa  naiffance, 
l’Evêché  & la  Pa-roiffe  dont  il  eft , ion  âge , fe  s che- 
veux & fa  taille  , & le  mettre  après  entre  les  mains 
des  Sergens  ou  Officiers  de  la  Compagnie,  pour  l’in- 
ftruire  & lui  faire  donner  ce  qu’on  lui  a promis  ; fer- 
rer fon  autre  congé , s’il  en  a un  , lui  promettant 
d’en  avoir  foin  «Si  le  reprefenter  au  cas  de  befoin , & 
le  lui  rendre  lors  qu’il  fortira  avec  congé  de  fadite 
Compagnie  *,  Et  enfin  profeffer  regulierement  fa 
Religion  ; s'attacher  noblement  au  fervice  ; «Se  tant 
les  pauvres  que  les  riches,  ne  faire  jamais  aucune 
adioaindeçente  en  public  ; ni  débauché  quelle  que 
ce  foit , pour  éviter  le  fcandale  & ne  donner  mauvais 
exemple , & fur  toutes  chofes , faire  fervir  tous  ceux 
qui  font  fous  eu*  avec  rigidité  fans  complaifance 
dans  le  fervice  ; mais  par  tout  ailleurs > bon , civil 
‘ * & ob- 
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Sc  obligeant , voilà  à peu  prés  les  plus  utiles  obferva- 
tious  que  doivent  faire  les  Capitaines. 

la  Charge  de  Major  d'infanterie. 

IA  Charge  de  Sergent  Major , foit  de  Place  ou  de 
Régiment , doit  être  occupée  par  un  homme  fi- 
dèle , & très- zélé  au  fèrvice  du  Roi,  confommé  dans 
l’expe  ience  de  la  Guerre , & principalement  au  mé- 
tier de  l’infanterie:  Sa  Fonàion  eft  de  furveillerà 
tout  ce  qui  regarde  les  interets  de  fà  Majefté  , com- 
me Ion  Procureur  General  peur  le  fait  de  la  Guerre  -, 
s’il  eft  Major  d’une  Ville  ôu  Citadelle  il  doit  lui 
donner  avis  de  temps  en  temps  de  Y état  de  la  Place , 
de  la  force  de  laGarnifon  , des  intentions  du  Gou- 
verneur & des  Habitans , aucas qu’il  eût  quelque  fu- 
jet  de  foupçon  contre  eux,  mais  non  pas  legerementj 
& bien  que  le  devoir  d’un  Gouverneur  foit  d’en  don- 
ner les  liens  , cela  n’empêche  pas  que  ledit  Major  ne 
le  doive  faire auflï  ; car  plus  il  y a de  bergers,  & 
mieux  le  troupeau  eft  gardé  ; Outre  que  l’exemple 
recent  des  Places  & des  Regimens , que  des  Gou- 
verneurs ou  Colonnels  ont  jettées  & miles  entre  les 
mains  des  ennemis  de  fa  Majefté  , & des  autres  qui 
fe  font  fait  appréhender  , 6c  donner  des  avantages 
comme  par  force  , doit  être  une  raifon  pour  prendre 
toutes  les  précautions  imaginables  : En  éfet  il  lèm- 
ble  que  l’on  n’a  créé  laCharge  de  Major  que  pour  en 
faire  l’homme  du  Roi , bien  qu’en  France  elle  ne  le 
faflè  que  luperficiellement , aulli  n’y  a-t’elle  été  in- 
troduite que  depuis  le  premier  liege  d’Oftende.  En 
fuite  le  Roi  Charles  IX.  en  établit  un  dans  les  Gar- 
des , & François  I.  dans  tous  les  autres  Regimens  ,6c 
puis  à fon  retour  d’Efpagne  dans  toutes  les  places  du 
Roiaume  ; leur  Fonction  dans  les  commencemens  a 
été  fort  limitée  6c  peu  honnorable  : Mais  Monlieur 
de  Loftalnau , qui  a été  le  troifiéme  des  Gardes  , fi  je 
ne  ms  trompe , l’a  relevée , 6c  en  a fait  connoiftre 
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l’importance  -,  mais  non  pas  au  poinél  qu’elle  doit 
eftre,&  qu’elle  ell  de  temps  immemorableparmy 
les  Eftrangers.  Les  Hollandois , aufquels  on  ne  peut 
jnftement  difputer  la  pureté  du  bon  ordre  de  l’Art 
Militaire , ont  toujours  fait  leurs  Majors  la  troihéme 
perfonne  de  leurs  Places  & de  leurs  Régi  mens  , & 
donné  des  Privilèges  particuliers.  Les  Espagnols  en 
ont  toujours  fait  la  fécondé  , tant  dans  les  unes  que 
dans  les  autres , & leur  font  tenir  les  places  de  Lieu- 
tenansdeRoy  , & de  Lieutenans  Colonnels.  Les 
Allemands  & les  Suédois,  la  troisième  comme  les 
Hollandois.  Les  Anglois  , les  Italiens , les  Savoyards 
& Piémontois  de  mefme  ; ce  que  fa  Majefté  doit 
confiderer  , puis  que  perfonne  ne  luy  peut  dilputer 
que  par  là  prudence  , & la  claire  intelligence , elle 
n’ait  compilé  toute  la  conduite  des  Èllats  Militaires 
de  l’Europe,  pour  en  compofer  les  plus  beaux  ,&les 
plus  juftes  reglemens  qui  ayent  jamais  efté  faits  ; & 
en  cela  elle  s’eft  acquife  des  louanges  immortelles , 
n’ayant  pas  fait  comme  d’autres  , qui  difoient  qu’ils 
ne  vouioientrien  avoir  des  Eftrangers , fa  Majefté  a 
eftimé  la  vertu  & le  mérité  par  tout  où  elle  l 'a  con- 
nue , par  un  jufte  difeernernent , a fçeu  déméler  le 
bon  d’avec  le  mauvais  ; quand  elle  refle'chira  fur  le 
mérité  de  la  Charge  de  Major , je  fuis  perfuadé  qu’el- 
le en  ufora  de  meime  qu’elle  a fait  pour  le  relie.  Et 
pour  continuer  à parler  de  fa  fonction , je  diray  donc 
qu’il  faut  qu’un  Major  foit  extrêmement  zélé  & fidè- 
le , vigilant  & laborieux , homme  de  grand  courage, 
& d’tinraifonnement  clair  & net , fort  rigide  dans  la 
diftnbution  du  fervice  , fans  aucune  complaifance  ; 
& là  où  il  y en  a un  bon , dans  une  Place , ou  dans  un 
Régiment , le  Gouverneur  & le  Colonnel  n’ont  pref- 
que  rien  à faire  , & font  foulagez  au  dernier  poinél. 
Le  Major  d’une  Place  eft  l’organe  du  Gouverneur  , il 
doit  foui , ou  fon  Ay  de  porter  fos  Ordres , faire  faire 
tous  les  bans , & publication  d’Ordonnances , efta- 
blir  toutes  les  cliofos  qui  regardent  la  Difcipline  Mi- 
litaire, l’autorité  du  Roy  , ou  celle  dudiç  Gouver* 
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neur , faire  un  état  félon  les  occurrences  & diffe- 
rents temps  des  portes  qui  font  à garder , y propor- 
tionner les  gardes  à la  force  de  la  Garnifon , les  faire 
voir  au  Gouverneur , Sc.  prendre  fes  Ordres  fur  la 
maniéré  dont  il  en  doit  faire  la  diftribution , & les 
aiautreceus  les  faire  executer  avec  toute  forte  de 
ponctualité. 

Dans  une  occafion  de  Guerre , fi  la  Place  peut  être 
attaquée , 3c  qu’il  y ait  quelque  fùjet  de  crainte , que 
la  Garnifon  ne  foit  pas  affez  forte  pour  la  défendre , 
ou  que  les  fortifications , l’artillerie  & munitions  de 
Guerre  ne  foient  pas  en  bon  état , il  en  doit  donner 
'avis  au  Gouverneur , & en  même  temps  en  écrire  au 
Secrétaire  d’Eftat  qui  a le  departement  de  la  Guerre 
pour  le  faire  fçavoir  à fa  Majefté.  Si  la  Place  ert  affie- 
gée , il  doit  faire  des  projets  pour  fa  défenfe  propor- 
tionnez à la  force  de  la  Garnifon  & des  Habitans:Car 
s’il  ert  habile , il  fçait  à un  homme  prés  les  perfonnes 
qui  la  peuvent  défendre, & à quoi  ils  font  propres, les 
faire  voir  à unGouverneur  afin  de  le  foulager  de  quel- 
que partie  des  foins  dont  ils  font  furchargez  en  pa- 
reillesoccafïons , 3c  s’il  les  trouve  bons  , il  prend  fcc 
Ordres  pour  faire  executer  fes  volontez  là  cfeifus  : Il 
doit, s’il  y a du  monde  pour  cela,  non  feulement  bien 
faire  garder  les  dehors  3c  les  viliter  deux  fois  toutes 
les  nuits , 3c  autant  tous  les  jours  : mais  encore  entre- 
prendre d’avancer  aux  Ennemis  par  des  petits  loge- 
mens,  afin  de  chicaner  le  terrain  3c  gagner  du*  temps: 
C’eft  pourquoi  il  doit  entendre  les  Mathématiques  , 
la  partie  desFortifîcationsjje  laiffe  fous-entendu  qu’il 
doit  fçavoir  tres-parfaitement  les  Fondions  de  Sol- 
dat, Sergent , Enfèigne,  Lieutenant  & Capitaine,  3c 
commander  l’exercice  du  Moufquet  3c  de  la  Pique, 
dreflèr  des  Bataillons , 3c  leur  faire  faire  toute  forte 
d’évolutions  : car  les  moindres  Majors  ne  les  doivent 
pas  ignorer.  Je  ne  m’attache  auiTi  qu’aux  autresFonc- 
tions  plus  élevées, comme  de  fçavoir  parfaitement  le* 
Ordonnances  «Sc  Reglemés:!!  leroitbon  même  qu’ils 
fçufient  quelque  chofe  du  droit  3c  de  la  Loi , afin  que 
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les  conclufions  qu’ils  ont  à donner  dans  les  procedu- 
res fuiîent  formelles  : mais  fur  tout  n’ignorer  quoy 
que  ce  (bit  de  toutes  les  difpute's  qui  ont  été  conte- 
fte'es  & décidées,  le  faire  inltruire  tout  auffi-tôt  qu’il 
arrive  des  Regimens  dans  leur  Place,  de  leurs  liatuts 
& couftumes , afin  qu’en  leur  diftribuant  le  fervice, 
ils  s’y  accommodent  fans  y préjudicier,  d’autant  que 
les  Majors  particuliers  n’ont  point  de  Fonction  dans 
les  Gamilons?N’étre  pas  parelîeux  d’écrire  les  temps 
& les  occafions  qu’il  arrive  des  chofes  extraordinai- 
res, & la  maniéré  qu’elles  ont  éré  décidées  ; car  ce 
font  des  Loix  qui  fervent  après  en  pareils  accidens.  Il 
faut  qu’un  Major  foit  une  Archive  vivante  qui  puifié 
éclaircir  le  Gouverneur  ou  Commandant  d’une  Pla- 
ce , des  difficulté?.  & dilputes  qui  y arrivent , par 
le  moyen  de  Ion  expérience  , & des  Regiftres  dont 
j’ay  parlé.  Il  doit  eftre  civil  dans  le  commande- 
ment, maisablblu  & rigide  en  tout , principale- 
ment à ne  fignaler  jamais  des  hommes  pour  eftre 
Soldats  qui  ne  (oient  en  eflat  de  fervir , & 11e  recevoir 
point  dans  les  Gardes  de  méchans  Soldats  , ni  de 
méchantes  armes  ; 11e  IbufFrir  point  que  l’on  fe  dif- 
penlè  de  fournir  de  moindres  elquadres  que  le  tiers 
des  Compagnies,  ni  que  des  Soldats  montent  des  pa- 
rades , & ne  faflènt  qu’un  quart  de  garde  ; mais  au 
contraire  leur  faire  faire  fans  confideration  quelcon- 
que toutes  leurs  vingt-quatre  heures;  & par  ce  moien 
les  Officiers  deviennent  bons;  les  Capitaines  font  ne- 
ceffitez  d’avoir  de  bonnes  Compagnies , & bien  ar- 
mées , & là  Majefté  de  cette  façon  eft  fervie  utile- 
ment , fans  abus  ni  aucune  tromperie  : Car  inutile- 
ment l’on  envoyé  des  Commilfaires  fur  les  lieux  des 
Garnifbns  ni  dans  les  Armées , fi  lés  Majors  ne  s’en- 
tendent avec  lefdits  Gommiffaires  pour  faire  les  re- 
veuës , puis  que  les  feuls  Majors  peuvent  connoitre 
les  Soldats  efïeélifs,ce  que  les  Commilfaires  ne  fçau- 
roient  jamais  difcerner,à  moins  que  d’avoir  un  efprit 
de  prophétie,  étant  certain  que  lors  qu’un  Capitaine 
veut  s’appliquer  à mettre  des  palfe- volants  dans  là 
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Compagnie , il  y prend  tant  dtnffielùres , & les  Içaic 
fi  bien  inftruire  , qu’il  eft  prefque  impoffible  d’en 
connoiftre  unfeul. 

Les  Majors  particuliers  des  Regimens  doivent  fçâ- 
voir  les  mefmes  chofèsfàns  aucune  exception;  d’au- 
tant que  fi  celuy  d’une  Place  en  eft  l’ame  , celuy  du 
Régiment  eft  l’ame  du  Régiment  ; fi  le  Major  d’une 
Place  la  doit  fçavoir  defFendre  eftanr  affieg  :e , Sc  a- 
vertir  là  Majefté  des  neceflitez  de  la.Place  , s’il  ap- 
préhende le  Siégé  , ou  des  mal  intentionnez  s’il  les 
connoift  tels  : Celuy  du  Régiment  doit  fçavoir  atta- 
quer une  Place  , & s’il  fçait  que  Ion  Régiment  doive 
marcher  en  campagne , il  doit  avertir  de  la  force 
efFe&ive  du  Régiment  , & de  la  maniéré  dont  il  eft 
armé  & compote  ; & s’il  découvre  des  Capitaines 
ou  autres  Officiers  qui  ayent  d’autres  attachemens 
que  pour  les  uniques  intercfts  de  fa  Majefté  , il  l’en 
doit  avertir  , & par  ce  moyen  il  n’y  aura  jamais 
de  Regimens  qui  Ibient  foibles  , ni  mal  armez  , 
& l’on  11e  prendra  jamais  de  faufies  mefures  dans  les 
entreprîtes  que  l’on  fera  , & jamais  un  Régiment 
ne  paflera  dans  un  party  contraire  , comme  l’on 
aveu  plufieurs  fois  dans  les  Guerres  pafiees.  De 
maniéré , qu’il  eft  tres-certain , que  par  le  moyen 
des  Majors  la  Majefté  remédiera  à tous  les  abus  qui 
fe  commettent  dans  les  Troupes  & dans  les  Pla- 
ces , & connoiftra  tous  les  bons  & mêchans  Offi- 
ciers de  Ion  Royaume,  & ne  confèrvera  que  ceux 
qui  feront  utiles , & qui  pourront  bien  fervir.  Les 
Generaux  de  lès  Armées  feront  foulagez  au  dernier 
point,  & verront  clair  auxchofes  qu’ils  n’avoient 
jamais  pu  débrouiller. 

Iîn’eftdoncqueftion  que  de  pouvoir  avoir  des 
Majors zelez & fideles , exa&s  , laborieux,  enten- 
dus aux  choies  fuldites , & gens  de  courage  , pour 
cela  voicy  le  moyen . Sa  Majefté  11’a  qu’à  les  décla- 
rer fes  hommes  & domeftiques  particuliers  dans  fe  s 
Places  & Regimens  , en  cette  qualité  les  faire  tous 
venir  dans  un  an  après  la  lignification  de  fes  Ordres , 
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prefter  ferment  de  fidelité  entre  fes  mains , & pour 
être  examinez  fur  leur  capacité , les  rendre  refpon- 
fables  des  évenemens , fi  par  manque  d’avoir  donné 
les  avis  des  defauts  d’une  Place  elle  ’étoit  fiirprifè , 
affiegée , & trouvée  en  mauvais  état , ou  qu’un  Re  - 
giment  qui  aurai:  été  dans  leur  Place  fè  rencontrait 
foible , mal  armé , ou  compofé  de  méchans  Sol- 
dats > mai  difciplinez , mal  inftruits,  & mal  adroits, 
8c  qu  il  n en  eût  pas  averti , en  ce  cas  là  le  punir  fans 
remilfion , comme  faux  8c  infidèle  domeftique  : 
rendre  cette  obligation  publique  , afin  que  lefdits 
Majors  pu  lient  agir  fans  compiaifànce  &fansfcru- 
pule  de  1 obligation  de  fervir  un  amy  , 8c  que  celle 
d honneur  8c  de  confidence  l’emportaft  par  defïiis 
1 autre,  8c  defabufaft  l’amy  de  pouvoir  exiger  de 
Iuy  rien , qui  fuit  contre  fon  ferment  8c  fou  devoir  j 
8c  ceux  qui  fe  trouveroient  pour  des  raifons  d’in- 
tereft  y manquer , recevoir  des  hommes  pafiez , ou 
s’accommoder  avec  les  Capitaines  8c  Officiers  , fufi. 
font punis  de  moft,  comme  larrons  domeftiques. 
Pour  la  vigilance,  elle  feroit  le  plus  grand  ou  le 
moindre  mérité  entre  les  Majors  ; puis  que  la  fcien- 
ce  feroit  commune  à tous,&  que  ceux  qui  dans  l’exa- 
men ne  le  feraient  pas , feraient  obligez  de  fè  défai- 
re de  leurs  Charges , où  l’on  pourvoyeroit  des  per- 
fonnes capables.  Quant  au  courage  , un  Major  eft 
bien-tôt  efprouvé , parce  que  c’eft  a luy  de  conduire 
8c  de  mener  fon  Régiment  à la  tranchée , & les 
hommes  deftachez  aux  poftes  qu’ils  doivent  garder, 
& ceux  des  Places  alfiegées  de  la  même  maniéré 
dans  les  dehors  & logemens  avancez. 

Mais  il  eft  jufte  auffi , que  des  perfonnes  d’un  tel 
mérité  aient  quelque  prérogative  particulière  ; 8c 
comme  ce  ne  peut  être  que  des  gens  de  fervice , il  eft 
auffi  raifonnable  que  l’on  leur  donne  quelque  autori- 
té particulière , comme  celle  d’être  les  troifiémes 
perfonnes  tant  des  Places  que  des  Regimens , 8c  le 
Commandement  fur  tous  les  Capitaines , immédia- 
tement après  le  Lieutenrnt  Colonnel , ou  Lieutenans 
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de  Roi  à ceux  des  Places  j & cela  eftfi  abfolument 
neceflàire,  qu’il  femble  qu’il  y ait  quelque  contra- 
riété de  la  Fon&ion  de  Major , avec  l’infériorité 
que  l'on  prétend  qu’il  y ait  de  cette  Charge  à celle  de 
Capitaine.  Par  exemple  un  Major  fo  doit  trouver 
aux  ouvertures  & cloftures  des  portes  pour  faire 
prendre  les  armes  à la  Garde  , détacher  les  hommes 
pour  des  petits  poftes  qu’on  ne  garde  que  la  nuidf, 
ou  pour  faire  des  patrouilles  dehors,  ou  les  décou- 
vertes avant  d’abbattre  le  pont-levis.  S’il  y a un  Ca- 
pitaine,comment  pourra  t’il  commander  ? L’on  me 
dira  qu’il  doit  demander  ces  hommes , & que  le  Ca- 
pitaine les  donnera.  En  cela  je  dis  premièrement  que 
la  choie  n’eft  pas  fi  prompte, parce  qu’elle  eft  faite  en 
deux  temps.  Qu’en  fécond  lieu , le  Capitaine  choifit 
qui  bon  lui  femble  , & que  fon  propre  intereft  fait 
qu’il  retient  avec  lui  les  meilleurs , qui  font  ceux 
qu’il  faut  détacher, puis  qu’on  leur  confie  la  Ville,  & 
le  foin  de  la  garde  du  dehors  j qu’il  efl  needfaire 
que  des  perfonnes  que  l’on  abandonne  à leur  propre 
conduite, foient  courageux  & expérimentez,  & qu’é- 
tant du  foin  & de  la  diligence  du  Major  de  faire  ces 
détachemens , il  ne  manquerait  pas  d’en  choifîr  qui 
y fufient  propres  : De  plus  il  connoift  le  fort  & le  foi- 
ble  de  la  Place , & dans  une  alarme  ou  une  fùrprifè, 
il  fçait  d’abqrd  où  il  faut  apporter  le  plus  prompt  re- 
mede  & où  il  y a plus  de  neceflité  , ce  qu’un  Capi- 
taine ignore  le  plus  fouvent  pour  n’y  avoir  jamais 
pris  garde;  fi  outre  cela  il  faut  faire  prendre  les  armes 
aux  Habitans  ou  les  faire  travailler  à la  réparation  de 
la  Place , ils  11’obeïront  pas  au  nouveau  Comman- 
dant , comme  ils  feraient  au  Major.  Et  par  deffus 
cela  le  Major  eif  un  Officier  naturel  & légitimé  de  la 
Place , & pour  mieux  dire  enfant  de  la  maifon , & 
les  autres  font  étrangers.  N’elf-ce  pas  la  même 
chofeque  pour  le  lervice  de  mer  , & fi  fa  Majefté 
donne  le  Commandement  à un  Enfeigne  de  Navire 
& à un  Sous-Lieutenant  de  Galere  preferablement 
à un  Capitaine  auxiliaire  , parce  qu’ils  font  Offi- 
cier ; 
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ciers  naturels  des  Vaiffeaux  & des  Galères  & en  con- 
noifient  mieux  le  1er  vice , à plus  force  raifon  à un 
Maj  r qui  eit  Oificier  naturel  de  la  Place  & eu  con- 
noilt  toutes  les  nccelïitez , outre  qu’il  ell  déjà  Offi- 
cier pourveu  par  une  Commiffion , ce  que  ne  font 
pas  les  Officiers  fubalternes  des  Vaifleaux  & des  Ga- 
lères ; De  plus  s’il  arrive  qu’en  l’abfence  du  Gouver- 
neur & du  Lieutenant  de  Roy  le  Commandement  de 
la  Place  éehet  au  plus  ancien  Capitaine  de  la  Garni- 
Ion  , & que  dans  ce  temps-là  il  Parvienne  un  grand 
tumulte  entre  les  Habitans  & laGarnifon,  ce  qui 
arrive  tres-iouvent  * L’authorité  du  Roy  n’eft  elle 
pas  bien  hazardée  ? d’autant  que  ce  Commandant 
auquel  fa  Majeflé  Ta  depofée  par  fes  Redemens  , 
n’eft  conlideré  de  tout  ce  Peuple  , qui  ne  les  entend 
point,  que  comme  leur  partie  formelle,  8c  il  eft 
vrayfemblablement  ainli  j de  maniéré  qu’ils  fe  jet- 
tent d’abord  dans  la  défobeïlfance  , ne  veulent  rien 
executer  de  tout  ce  qu’il  ordonne , 8c  faut  de  toute 
neceffitéou  qu’elle  reçoive  cette  attainte  fafcheu fe 
ou  qu’il  arrive  des  cas  extraordinaires  , 8c  porte  les 
chofès  à une  extrémité'  dangereufè  8c  funefte  , qui 
n’arriveroit  pas , fi  le  Major  commandoit  , parce 
qu’ils  font  dans  l’habitude  de  luy  obéir  , ont  crean- 
ce en  lui , & tous  le  refpe&ent  8c  lui  obéïflènt  fans 
répugnance. 

D’ailleurs,  c’eft  à luy  de  mettre  les  Troupes  en 
Bataille , de  former  8c  dreffer  des  Bataillons  ; cela 
n’a-t-il  pas  quelque  antipathie  avec  cette  infériorité, 
êc  les  évolutions  ne  le  feroient  t’elles  pas  mieux  , li 
tous  les  Officiers  reçevoient  ces  Commandemens 
abfolus  , afin  de  marquerles  demy-files,  lesdemy- 
rangs,  8c  les  quarts  de  rangs , les  mouvemens  k- 
roient-ils  pas  plus  juftes , & d’autant  mieux  , s’il 
les  falloir  faire  en  prefènce  des  ennemis  , & dans  un 
combat  où  la  conruhon  eit  ordinaire  ? L’on  me  dira 
que  les  Colonnels  & Lieutenans  Colonnels  , lefquels 
ne  peuvent  eftre  fous  les  Majors , ne  lé  méfient  pas 
de  drelïer  leurs  Bataillons , non  plus  que  les  Capitai- 
nes, 
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nés.  Je  répons  à cela  , qu'ils  font  occupez  à obfèr- 
ver  le  mouvement  de  l’Armee , & à bien  dreffer  dans 
leur  ligne  ; Que  li  le  Régiment  fait  deux  Bataillons 
chacun  en  comrpande  un  , & s’il  n’en  fait  qu’un  , 
chacun  eftà  loti  aille  & à fon  employ  qui  regarde 
fa  Bataille  & le  grand  détail  de  T Armée  , & celui 
des  Capitaines  ne  regarde  que  le  bataillon  en  parti- 
culier. 

Une  autre  raifbn  effentielle,  pour  donner  le  Com- 
mandement aux  Majors  au  deflus  des  Capitaines 
eft  ; Que  l’on  ne  fait  jamais  de  Majors,  qu  iis  ne 
foient  gens  de  fervice  & d’experience  ; au  lieu  que 
l’on  voit  grande  quantité  de  jeunes  Capitaines  qui 
n’en  ont  pas  tant  ; L’on  pourra  dire  qu’en  l’abfence 
du  Gouverneur , & du  Lieutenant  de  Roy  , le  Ma- 
jor commanderoit , & que  la  même  cholè  arriverait 
dans  un  Régiment  en  campagne  , & qu’un  Major  ne 
fçauroit  faire  la  FonéHon  de  Major  , & celle  de 
Commandant  en  même,  temps:  Je  répons  que  ces 
deux  Fondions  ne  font  pas  incompatibles , mais  au 
contraire,  que  l’une  fortifie  l'autre  & la  rend  plus 
prompte  , & que  lors  quelles  requéraient  chacune 
Ton  adion  particulière  dans  un  même  temps,  qui  ne 
pourrait  eftre  que  pour  un  petit  détail,  l’Aide  Major 
y fournirait  pour  le  Major. 

Quelle  apparence  y a t’U  qu’un  Major , lequel 
pour  fèrvir  utilement  félon  le  deub  de  fa  Chmge  , 
doit  eftre  oppofé  à tout  le  monde  pour  i’interefe  du 
Roi  fon  Maître  , tantôt  aux  Officiers , qui  ne  feront 
pasponduels  à leurs  gardes , oufè  difpcnferonrd’y 
coucher  par  moleffe  ou  autrement , ou  qui  ne  vou- 
dront pas  fournir  leurs  efquadres  du  nombre  qu'il 
faudra  de  bonnes  armes  ; donner  de  méchans  Sol- 
dats ; ou  que  des  Capitaines  auront  leurs  Com  pag- 
ines foibles,  & que  pour  en  cacher  l’infirmité,  ns 
voudront  faire  monter  des  parades  fortes  par  des  Sol- 
dats fuppofez , & les  retirer  apres  la  Garde  montée 
ou  admettre  des  Paffe- volants  aux  reveuës , puiffe  y» 
porter  les  remedes  neceflàires,  s il  eft  inferieur  aux 


4,o  La  Charge 

Capitaines , eela  eft  impôffible , Sc  tout  à fait  an^ 
tipatique:  Comme  aufîi  de  le  pouvoir  faire  dans  la 
médiocrité  des  appointemens  que  fa  Majefté  donne 
aux  Majors  ; C ar  pour  être  abfolu  il  ne  faut  pas  être 
indigent,  parce  qu’il  neft  rien  de  plus  méprifable 
que  la  pauvreté , & le  méchant  équipage  , outre 
qu’un  Major  eft  obligé  à beaucoup  plus  dedépenfe 
qu’un  Capitaine  , dautant  quil  faut  qu’il  falle  fà 
Charge  a cheval , Sc  aiant  un  ou  deux  chevaux  plus 
qu’un  Capitaine  , il  faut  qu’il  aye  un  ou  deux  va- 
lets davantage  , Sc  ne  s’en  fçaurcit  paffer  : c’eft  pour- 
quoi il  faut  qu’il  arrive  de  deux  chofes  l’une , que  le 
Major  ne  fèrve  de  rien  à fa  Majefté,  ou  que  pour  for- 
vir  fuperficieilement  Sc  faire  quelque  grimace , ihre- 
çoive  ce  que  l’on  appelle  l’homme  palfe , afin  d etre 
complaifant  aux  Capitaines  ; & bien  que  fa  Majefté 
ait  défendu  aux  uns  de  le  donner , & aux  autres  de  le 
recevoir  fous  de  groffes  peines , tout  cela  ne  laifïe  pas 
de  fe  faire , car  la  necefhté  contraint  la  Loy  ; de  ma- 
niéré que  d’une  façon  ou  d’autre,  les  Majors  l’ont 
toujours  , mais  avec  cette  différence  , que  le  recevant 
par  ordre  de  fa  Majefté,  elle  gagneroit  tout  ce  que 
le  Capitaine  profite  par  fes  Paflevolans  ; que  fon  fer- 
vice  fe  feroit  plus  utilement , Sc  que  les  Soldats , Ser- 
gens  Sc  Officiers  s’aguerriroient , & s’accoûtume- 
ioient  à un  fervice  a&uel  ; au  lieu  qu’autrement  ils 
fe laifjpnt  aller  aune pareffe indigne  de  la  gloire  Sc 
de  l’honneur  de  leur  Charge  ; Sc  tant  les  uns  que  les 
autres  n’aprennent  pas  le  fervice , Sc  font  toujours 
ignorans  5 c’eft  pourquoi  la  raifon  que  l’on  pour- 
roit  alléguer , que  dans  les  Places  qui  ne  font  point 
Frontières  , les  Majors  le  palfent  legerement , Sc  ne 
doivent  pas  être  traitez  comme  dans  les  grandes  où 
1 on  le  fait  avec  rigidité , & par  confequent  avec  plus 
de  peine  , ne  fçauroit  être  admife , dautant  qu’ils 
doivent,  & eft  aufti  abfolument  necefiàire  d’être 
rigides  dans  les  unes  comme  dans  les  autres , Sc 
Futilité  du  fervice  s’y  rencontre  de  même , parce 
qu'il  empêche  l’abus  des  PalfeYolahs , accoutume 
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les  Officiers  à l’exaélitude  du  fèrvice  , qui  eft  une 
choie  qui  les  rend  bons.  Il  inftruit  les  Soldats  igno- 
rans  , 8c  les  rend  capables  dé“bien  lèrvir  ; & cela  eft 
caulè  que  les  Compagnies  fe  rendent  & fe  maintien- 
nent fortes  , compofées  de  bonshommes  8c  bien 
armez  , parce  qu’il  ne  fes  reçoit  pas  aux  Gardes  , 
qu’ils  ne  forent  en  cét  eftat  5 8c  les  Capitaines  qui  ne 
peuvent  profiter  de  la  foiblelTe  , ayment  mieux  les 
avoir  fortes  que  foibles  par  cette  confideration.  Sa 
Majefté  aura  la  bonté , s’il  Iuy  plaift , de  faire  payer 
tous  les  mois  les  cent  livres  qu’elles  donne  à chaque 
Major  chaque  mois , fans  leur  retrancher  les  fîx  mois 
qu’on  leur  retranche  tous  les  ans , & comme  l’on  ne 
les  paye  que  tous  les  dixhuiél  mois  depuis  1661.  il 
eft  impoffible  qu’ils  puiffent  fubfifter.  Il  luy  plai- 
ra auffi  d’ordonner  que  l’on  donne  à ceux  des  gran- 
des Places , l’homme  paffié  , afin  qu’ils  ayent  moyen 
d’entretenir  l’équipage  qui  eft  necefiaire  pour  bien 
faire  leur  Charge  avec  honneur  & pon&ualité  $ 8c 
outre  l’avantage  que  le  fervice  de  fa  Majefte'  en  rece-* 
vra  : parce  qu’elle  peut  eftre*  afiTeurée  que  par  ce 
moyen  toutes  les  Compagnies  de  fon  Infanterie  fe- 
ront nombreufes , compofées  de  bons  Soldats  , bien 
armez , & bien  veftus.  Elle  profitera  dans  l’épargne 
des  Paffe-volans  quatre  fois  plus  qu’il  n’en  faudra 
pour  payer  les  Majors  & leur  homme  pafie  , car  au- 
trement il  eft  impoffible  qu’ils  pui  fient  bien  lèrvir. 
Il  y a encore  cent  autres  confiderations  pour appuyer 
ce  raifonnement  que  je  faille  fous-entendu  , parce 
que  chacun  les  fçait. 

L’on  peut  dire  que  la  plufpart  des  bons  Majors  des 
Regimens  font  Capitaines  & Majors , 8c  ceux  des 
Places  qui  ont  un  mérité  particulier  , le  Roy  leur  a 
fait  expedier  des  Commiffions  pour  commander  ën 
l’ablènce  des  Lieu tenans  de  Roy  dans  les  Places  , 8c 
aux  Capitaines  des  Regimens  , depuis  la  datte  8c 
Pancienneté  de  leurs  Commiffions.  Il  femble  que 
cela  foit  en  quelque  façon  injurieux  à lajuftice  que 
fà  Majefte  profeffie , 8c  contraire  aux  bonnes  réglés , 
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parce  que  toutes  les  Charges  de  Major  étant  égales , 
& aiant  les  même  Fondions,  les  unes  que  les  autres, 
{ans  aucune  exception , il  n’en  faut  point  admettre 
dans  ces  Charges  qu’ils  n’en  foient  capables , & s’ils 
le  font  , ileftjufte  qu’ils  joüilfent  tous  dès  mêmes 
prérogatives  : car  de  leur  donner  ces  fortes  d’autho  - 
ritez , en  recompenfe  des  fervices  ; là  Majefté  a 
mille  autres  moyens  de  les  recompenfer , fans  faire 
une  diftinétion  des  uns  aux  autres  , qui  eft  înjurieu- 
fe  à ceux  qui  ne  l’ont  pas. 

Il  y a véritablement  des  Majors  des  petites  Places, 
qu’il  eft  jufte  de  diftinguer  de  ceux  qui  le  font  des 
grandes  & confïderables , tant  à caufe  de  leur  petite 
diftribution  , que  de  la  modicité  de  leurs  appointe- 
mens , leiquelles  ne  font  pas  fuffifans  pour  y attirer 
une  perfonne  du  mérité  ni  de  l'importance  de  ceux 
dont  je  parle.  En  cela  il  eft  bien  aifé  d’y  remedier, 
en  ne  leur  donnant  pas  desCommiffions  comme  aux 
autres , mais  feulement  un  Brevet  pour  y faire  la 
Charge  de  Major  en  toutes  fos  parties,  & ceux  là 
prendroient  rang  après  les  derniers  Capitaines, 
comme  il  fo  pratique,  & fi  quelqu’un  d’eux  fe  ren- 
dait habile , & qu’il  fift  apparoir  un  mérité  fïngu- 
lier,  ou  qu’il  eût  rendu  des  fervices  importansen 
ladéfeniè de  fa  place,  ou  autrement , il  pourroit 
prétendre  d’être  employé  à celles  de  Major  en 
chef,  lors  qu’elles  vienaroient  à vacquer  , & ce- 
la les  émuleroit  à s’en  rendre  dignes  , & les  petits 
fe  rendroient  aufh  bons  que  les  grands.  L’on  dira 
que  cela  foroit  difficile  , à moins  de  leur  faire  in- 
juftice  i aiant  été  pourveus  par  de  bonnes  Com- 
miffions  , dont  l’on  ne  les  pourroit  équitablement 
priver , à moins  d’être  tombez  en  faute.  A cela 
je  répons  , que  puis  que  fa  Majefté  ne  leur  retran- 
che , ni  diminue  en  rien  leurs  rangs , leurs  fonc- 
tions , leurs  prérogatives , ni  leurs  appointemens  » 
& ne  retranchant  que  le  fceau  j Qu’importe  à un 
Officier  d’avoir  un  fteau  , fi  un  brevet  a le  mê- 
me effet  : Et  quant-  à ce  que  l’on  pourroit  dire , 
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qu'il  auroit  l’aüthorité  d’un  Capitaine  avec  cette' 
différence  : Je  répons  quil  ne  commanderoit  aufïi 
ou  à des  Officiers  cjui  ne  lêroient  point  pourveus 
d’autre  maniéré , & il  ne  feroit  pas  jufte  qu’ils  puf. 
fent  prétendre  davantage  , leur  emploi  étant  de 
moindre  conlideration  que  les  autres. 

La  Charge  du  Lieutenant  ColonneL 

T A Charge  de  Lieutenant  Colonnel , n’a  que  les 
" mêmes  Fondions  que  celle  de  Capitaine  ; mais 
il  doit  avoir  une  autre  conduite  : Car  il  doit  être  gra- 
ve , lobre , modefte , froid  en  toutes  fes  adions , 
extrêmement  civil  & exad  dans  le  lèrvice , égal  en- 
vers tous  les  Officiers,  ne  familiarilèr  jamais  avec 
pas  un,  quel  qu’il  foit,  fevere  dans  la  difeipline 
militaire , très  genereux  dans  tous  fes  procédez  » 
& équitable  dans  la  diftribution  du  mérité  de  tout 
ce  qui  compoiè  le  corps  jufques  au  moindre  Soldat  » 
& en  toutes  chofes  homme  de  bon  exemple , profefa 
fant  regUlierement  fa  Religion. 


La  Charge  de  Colonnel  d* Infanterie, 

TL  n eft  pas  necelTaire  qu’un  Colonel  foit  fi  fçavanr*  • 
, ce  n eft  pas  que  s’il  l’étoit  beaucoup  il  n’en  eût 
Plus  de  mente;  mais  il  fuffit  qu’Uloit  fage , riche, 
nomme  de  crédit  & d’authorité , grave  dans  fes  dé- 
portemens, élevé  dans  fa  maniéré  d’agir,  fans  néant- 
moins  aucune  vanité  ni  vaine  gloire civil  envers 
tout  le  monde , «3c  principalement  aux  Capitaines 
dcîonÇc^mci?t  > 5c  même  aux  Officiers,  fansfa- 
miliarixer jamais  avec  eux;  Mais  au  contraire  pat 
une  façon  obligeante  leur  monftrer  une  douceur  af- 
fable , qui  leur  falfe  neantmoins  garder  le  rcfped. 
La  qualité  y eft  auffi  grandement  nccciTaire , afin  de 
fane  eiperer  aux  Officiers  quelque  élévation  par  la 
G i faveur 
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faveur  & fès  fuffrages , cju’il  doit  toujours  accorder 
au  mérité  9 & jamais  autrement  3 cela  fait  que  pour 
les  avoir  , chacun  s’efforce  par  toutes  fortes  de  voyes 
d honneur,  de  les  acquérir  , en  faifant  de  belles 
actions  & de  bonnes  Compagnies  ; il  doit  louer  & 
publier  avec  attachement  & application  le  mérité 
lors  qu’il  luy  eft  connu  , quand  ce  ne  feroit  qu’un 
{impie  Soldat  3 & lors  que  quelqu’un  fait  une  belle  ou 
bonne  action  la  faire  connoitre  au  General  & à fa 
Majeftë  mefme  , s’il  fe  peut , afin  de  luy  en  faire  di- 
re quelque  choïè  d’obligeant  , qui  puifle  émuler  les 
autres.  Il  doit  bien  prendre  garde  à ne  méprifer  ja- 
mais qui  que  ce  foit  de  fou  Régiment , ni  d’en  médi- 
re quand  il  en  auroit  fiijet  ; mais  au  contraire  les  ap- 
pel 1er  en  particulier , & leur  remonftrer  leur  faute  ou 
leur  defaut,  à moins  que  ce  ne  fuft  un  Officier  qui 
recidivaftfouvent,&  menait  une  vie  fcandaleulé,  au- 
quel cas  il  pourrait  luy  faire  une  réprimandé  en  pu- 
blic, apres  luy  en  avoir  fait  deux  en  particulier. 
Quant  aux  Soldats  , il  les  faut  tenir  toujours  dans 
une  grande  crainte  : Il  doit  eftre  très  fevere  dans 
l’obfervation  de  la  difcipline  militaire  , s’il  recon- 
noift  quelque  Officier  defeétueux  qui  ait  de  la  mo- 
le fié  , ou  qui  foie  vilain  , débordé  , fèditieux  3 ou 
extrêmement  libertin , & qu’il  n’y  ay  t pas  efperance 
de  le  réduire  au  pointft  qu’il  elt  à défi rer  , il  doit 
luy  dire  fecrettement  qu’il  cherche  à fe  deffaire  de 
fa  Charge  dans  un  tel  temps  , & s’il  ne  l’a  pas 
fait  , en  donner  avis  à 1a  Majefté  , pour  y pour- 
voir. Il  doit  s’attacher  à fort  examiner  & fou- 
vent  toutes  les  Compagnies  de  fort  Régiment , louer 
ceux  qui  en  auront  de  bonnes  , & leur  promettre 
de  le  faire  fçavoir  à là  Majefté  , faire  exactement 
inftruire  les  Soldats  & Officiers  , fe  trouver  fouvent 
aux  exercices  , & lors  qu’il  remarquera  quelque 
Soldat  qui  excellera  les  autres  , luy  donner  quelque 
pièce  d’argent  , de  quelque  Compagnie  qu’il  foit  3 
cela  les  émule  ; & s’il  void  quelque  Compagnie  qui 
ioit  plus  mal  vcfta’ë  , ou  mal  chauffée , & qu’il  re- 
marque 
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marque  quelque  vieux  Soldat  qui  fe  trouve  dans  cet- 
te mifère  > luy  faire  donner  un  habit  , ou  une  paire 
de  fouliers , cela  fait  un  effet  merveilleux  ; car  le 
Capitaine  en  a confufîon , & tous  les  Soldats  de 
l’Armée  le  loiient  , & ce  bruit  venant  à fe  répandre 
dans  les  quartiers  d’Hyver  , en  attire  une  infinité 
quiefperent  d’eftre  fupportez  & fecourus  dans  le 
befoin. 

Voilà  en  gros  les  principales  & plus  efîentielles 
Fondions  de  toutes  les  Charges  de  l’Infanterie  : Il 
ne  me  refte  plus  qu’à  déduire  les  moyens  qu’il  y a , 
afin  qu’il  n’y  puiife  jamais  eftrereceu  aucun  Officier 
qui  ne  les  fçache  toutes  parfaitement  chacun  félon  fà 
Charge  ; comme  aulfi  de  les  apprendre  à tous  ceux: 
qui  en  ont  déjà  , & fa  Majdté  verra  dans  la  premiè- 
re épreuve  qu’elle  en  fera  > une  chofè  eftonnante  , 
qui  eft  qu’il  ne  sven  trouvera  qu’un  très  petit  nombre 
qui  les  fçaehent , & plus  furprenante  encore , de  voir 
le  changement  qu’il  y aura  dans  un  an  en  toutes  fes 
Troupes. 


La  maniéré  d'Inflruire  tous  les  Officiers  de 
l'Infanterie  , & dlen faire  faire  les  preu- 
ves , avant  que  d'en  recevoir  pas  un  , ni 
que  Von  fe  puijfe  prefenter  a fa  Alajeflé 
pour  demander  fin  agréement. 

Comme  auffi  de  la  tirer  de  tous  ceux  qui  en 
font  déjà  pourveus , dans  une  année  au 
plus  fi  fa  Alajefté  Vavsit  ai. 


LE  titre  de  l’Art  Militaire  eft  une  preuve  plus 
* quefuffifante  pour  autorifer  l’utilité  de  lapro- 
pofîtion  que  je  prens  la  liberté  de  faire  ; car  inutile- 
ment l’on  diroit  l’Art  Militaire  , fi  ce  n’eftoit  point 
un  Art. 

Et  fi  c’en  eft  un  , il  doit  avoir  fès  réglés  comme 
G 3 tous 
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tous  les  antres , lefquelles  il  faut  fuivre  > obfèrver , 
& apprendre. 

La  maniéré  de  les  apprendre  eft  d’avoir  un  Mai- 
ftie&  d’établir  les  réglés. 

Les  plus  occultes  réglés  font  celles  des  Mathéma- 
tiques j les  autres  s’apprennent  par  l’étude  des  Trait- 
iez qu’en  ont  fait  planeurs  perfonnes  de  fervice  , &c 
parla  propre  expérience  que  l’on  fait  foy  même  en 
obfèrvant  ce  que  l’on  voit  , ce  que  l'on  pratique , 6c 
ce  que  l’on  remarque  en  la  conduite , opinions  6c 
operations  d’un  chacun. 

L’Arithmetique  en  eft  la  première  partie  ; par  la- 
quelle l’on  fait  les  divifions  & les  partages  : Et  c’eft 
aulTi  la  fondamentale  pour  pouvoir  drellèr  des  batail- 
lons, faire  les  détachemens  , les  réunions , & toutes 
fortes  d’évolutions  ou  figures. 

Elle  eft  tout  de  même  l’un  des  principes  des  for- 
tifications & de  la  Geometrie  : Car  les  mefures , 
les  diftances  , les  hauteurs , les  profondeurs , les 
proportions,  & generalement  tous  les  dénom- 
bremens , ne  fo  fçauroient  faire  que  par  la  fiippu- 
tation.j  & par  conlèquent  par  lefdites  réglés  d’ Arith- 
métique. 

Il  faut  qu’un  Maiftre  de  Mathématiques  en  mou- 
ille toutes  les  réglés,  & toutes  les  parties  fufdites  ; & 
même  qu’il  enfeigne  l’ufage  des  livres  qui!  faut  eftu- 
dier , & des  inftrumens  dont  on  fè  fert  dans  toutes 
fortes  d’operations.  ^ 

Chaque  Gouverneur  & Colonel  auroit  foin  de  s’en 
pourvoir  d’un  bon  pour  mettre  dans  leurs  Places  , 6c 
les  autres  dans  leurs  Kegimens. 

Touslefdits  Maiftres  feroient  auiïï  munis  des  li- 


vres & inftrumens  propres  pour  enfeigner  l’Art  Mi- 
litaire , & les  feroient  porter  avec  eux  fans  beaucoup 
d’incommodité,  &:  pourraient  enfeigner  auiîi  bien 
à l’Armée  hors  les  jours  de  marche,  comme  dans 
une  Ville , & encore  mieux  ; parce  qu’il  n’y  au- 
roit pas  tant  de  diftradion  , & que  les  Officiers 
6c  autres  qui  auraient  à apprendre  dans  un  Camp, 
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é*y  appliqueraient  comme  à un  divertiflement  parti- 
culier , etans  privez  de  tous  autres  ; Chacun  d’eux 
en  feroit  aufïi  porter  dans  leurs  équipages  pour  leurs 
ufages  particuliers , & auraient  prefque  tous  les 
jours  des  occafionsde  mettre  à l’épreuve  les  pro- 
pofîtions  que  l’on  feroit  dans  les  affemblées , ou 
des  exemples  qui  leur  (broient  propôles  par  leurs 
autheurs  dans  leurs  livres;  & comme  cela  ils  join- 
draient en  toute  rencontre  l’eftude  à la  pratique , & 
les  acquerraient  toutes  deux  en  même  temps. 

De  forte  que  tout  de  même  , comme  l’on  dit , 
qu’en  forgeant  on  devient  Forgeron  * les  Maiftres 
aulïï  bien  que  les  autres , fè  rendraient  (î  exceilens 
que  ce  ferait  une  merveille. 

Il  en  arriverait  outre  cela  trois  avantages  fi 
confiderables , que  l’on  ne  les  fçauroit  trop  ex-  - 

ai58erer. 

Le  premier  , qu’ainfi  que  j’ai  déjà  dit , il  attirerait 
toute  îa  jeune Noblefle  au  Rpiaume  dans  l’Infan- 
terie ; d’autant  qu’il  y a grand  nombre  de  pauvres 
Gentils-hommes  qui  ont  beaucoup  d’enfans  , & qui 
ne  peuvent  pas  les  envoyer  étudier  les  Mathémati- 
ques dans  les  Villes , ni  apprendre  le  véritable  exer- 
cice des  Armes  , lefquels  fçaehant  que  l’on  les  en- 
(èigneroit  gratis  dans  les  Regimens  & dans  les  Gar- 
nirons -,  11e  manqueraient  pas  de  les  y envoyer  por- 
ter le  Moufquet  un  an  , ou  dix-huit  mois  , dans  la 
plus  illuftre  Efchole  , dont  l’on  ait  jamais  entendu 
^parler. 

Cela  formerait  une  infinité  de  perfonnes  propres 
à faire  d’excellens  Officiers , & quelque  grande 
levée  que  le  Roi  voulût  faire  , Sa  Majefte  trouverait 
des  gens  de  fèrvice  & d’experience  , tous  propres  à 
commander. 

Le  fécond  avantage  eft , que  l’Infanterie  repren- 
drait fà  première  réputation  , laquelle  eft  fi  fort 
diminuée,  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  un  peu 
de  bien  à dépenfèr , ne  recherchent  que  la  Cava- 
lerie ; & les  perfonnes  d’une  qualité  tant  foit  peu 
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48  Inftrufkion 

avantageufe  , croiroient  ic  faire  tort  de  fbnger  feu- 
lement à une  Charge  d’infanterie,  ayant  choifi  la 
froiedlon  des  Armes  ; ce  qui  changerait  au  mefme 
.rnffant , que  l’on  y verrait  apprendre  les  Fonctions 
du  Gouverneur  d’une  Place  > & celles  d’ Officier 
General. 

De  cette  partie  icy  , Sa  Majefté  auroit  mefme  en- 
core cét  avantage  , que  lors  qu’elle  donneroit  le 
Commandement  de  quelqu’une  à desperfonnes  de 
cette  connoillànce , aydez  d’une  Garniîbncompo- 
fee  de  ces  fortes  d’Officiers  fçavans  & expérimen- 
tez , ils  la  fçauroient  h bien  defFendre  , qu’il  feroit 
prefque  impoffible  que  les  ennemis  la  puflent  jamais 
prendre. 

Etcelaeft  fi  obfervé  parmy  les  Efpagnols  , que 
lorsqu’ils’entrouve  quelqu’un  entre  eux  qui  a ces 
qualitez  particulières , ils  ne  manquent  pas  de  le 
jetter  toujours  dans  les  Places  qu  ils  craignent  devoir 
effcre  affiegçes  ; En  effet  j’ay  veu  plusieurs  fois  un 
mefme  Gouverneur  deffendre  deux. differentes  Pla- 
ces dans  une  mefme  Campagne  , avec  des  avantages 
extraordinaires. 

De  maniéré  que  cette  feule  raifon  ferait  ffiffifmte , 
pour  engager  tous  ceux  qui  auraient  ambition  de 
s’élever  dans  ces  grades  , &;  dans  cespcftes  Supé- 
rieurs de  venir  en  apprendre  les  Réglés  dans  l’Infan- 
terie ; & cela  ne  feroit-il  pas  jufte  3 car  quelle  appa- 
rence y a-t’il  j que  l’on  donne  le  commandement 
d 'une  Place  à une  perfonne  qui  ne  la  fçauroit  gou- 
verner , parles  juftes réglés  qu’il  faut  neceffaire-* 
ment  obferver  , fur  pèine  d’encourir  tous  les 
dangers  imaginables  ? Et  je  pofè  en  fait  , que, 
il  l’on  pouvoir  eftre  jugement  averty  du  nou- 
veau établiffement  d’un  Gouverneur  , dans  une 
Place  qui  ne  les  fçaurait  pas  3 il  11’y  auroit  qu’à 
l’attaquer  feulement  , de  je  fuis  perfuadé  qu’a- 
vant qu’il  fè  fut  avifé  des  moindres  précautions  que 
l’on  doit  prendre  pour  Icûtenir  un  Siège  , ni  d’éta- 
blir les  moindres  ordres  qu’un  fage  Gouverneur 
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doit  avoir  toujours  préparés  , l’on  auroit  pris  tous 
. les  dehors  de  fa  Place  , & réduite  à la  dermere  ex- 
trémité'. 

Il  fe  rencontrerait  aulTi  dans  ce  troifiéine  avanta“ 
ge  , qui  eft  plus  confiderable  que  tous  les  autres  > 
un  éfet  merveilleux , qui  elt  que  la  plupart  des 
Officiers , de  quelque  caradere  qu’ils  foient , ne 
fongent  le  plus  fouvent  à rien  moins  qu’à  l'exer- 
cice" de  leurs  Charges  : Mais  au  contraire  ils  em- 
ployent  tout  leur  temps  aux  choies  les  plus  rui- 
neufes  , & les  plus  inutiles  qu’ils  fçauroient  faire 
contre  le  bien  du  lèrvice  : Car  s’ils  font  en  quartier 
dHyver,  ilsdancent,  jouent,  & font  des  débau- 
ches con|jnuelies , à boire  , à manger  & autres  cho- 
fes,  ou  s’attachent  à des  amourettes  , & tout  cela 
les'  jette,  non  feulement  dans  une  mollelfe  indigne 
de  la  profellîon  de  leurs  Charges  , mais  qui  pis  eft, 
confomme  leur  argent , 'lequel  ferait  bien  mieux 
employé  à faire  de  bons  équipages  ; ce  qu’ils  ne 
^auraient  faire  apres  l’avoir  de'penfé  à donner  des 
bais , à faire  des  cadeaux , des  bons  repas  , ou 
l’avoir  perdu  au  jeu  : Cela  a mille  fuittes  per» 
mcieufes  qui  ruinent  le  fervice  , & perdent  beau- 
coup d’Officiers , ou  les  mettent  hors  d’état  de 
fervir  ; dautant  qu’un  Officier  tombant  dans  l’in- 
digence au  furcroy  des  fatigues  ordinaires  que 
l’on  Ibuffre  dans  une  Armée,  n’ayant  aucune 
des  commoditez  qu’il  recevrait  par  le  fécours 
d’un  bon  équipage.  Quand  il  ferait  un  démon, 
il  faudrait  qu'il  tombait  indubitablement  ma- 
lade, dont  le  plus  fbuvent  ils  meurent , & s’ils 
refiftent  à la  maladie , ils  font  à charge  à tous  leurs 
amis  & principalement  au  Régiment  dont  ils  font, 
lefquels  ils  embaraffent  au  dernier  poind  : Ce  qui 
n’arnveroit  pas  s’ils  avoientdes  occupations  plus  fe- 
rieufès  & journalières , & qu’ils  fuflènt  appliquez  à 
l’étude  des  Fondions  de  leurs  Charges.  L’on  re- 
marquera de  plus,  que  ce  n’eft  pas  feulement 
dans  les  quartiers  d’Hyver  que  ces  defordres 
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arrivent,  8c  que  l’oifiveté  & ! a nonchalance  font 
ces  éfets  dangereux  plus  pmflamment  dans  l’Armée 
qu’ailleurs:  Car  les  denrées  y étant  cheres,  les 
dépenfes  y font  incomparablement  plus  grandes , 
St  les  débauches  & les  jeux  plus  frequents  ; parce 
qu  il  femble  que  dans  un  camp  fixe  ils  ne  fçaventà 
quoi  s occuper  ; & la  choie  du  monde  qui  liirprend 
3e  plus,  c’eft  que  tant  de  gens  d’efprit  &t  de  méri- 
té tombent  li  ordinairement  dans  ces  accidens  , & 
ne  puillent  mefurer  leurs  dépenfes , ni  conlèrver 
3 argent  qu’ils  ont  pour  aller  jufques  à la  fin  de  la 
Campagne;  & tout  au  contraire  l’on  en  voit  fort 
ordinairement  qui  joiient  fans  confideration  quel- 
conque jufques  au  dernier  fol , & que  4ns  qu’on 
les  puifîé  acculer  d’une  dévotion  trop  auliere  , ni 
«d’une  foy  fcrupuleufe , il  femble  qu’ils  fondent 
toute  leur  fubfiftance  fur  la  providence  : Car  ou- 
tre les  joueurs , il  s’en  trouve  qui  n’auront  pas 
vingt  piffoles , & les  dépenfent  dans  un  lèul  re- 
pas , ou  au  moins  la  moitié , qui  elt  une  choie 
.ridicule;  je  ne  condamne  pas  la  libéralité,  8c 
c’eft  une  partie  dont  je  fais  trop  de  cas  dans 
3’arne  d’un  Gentil-homme,  St  qui  luy  doiCêtre 
trop  naturelle:  Mais  comme  tous  les  excezlont 
vicieux , j’y  voudrais  apporter  des  réglés  mode- 
lées & honneftes  dans  l’ufage,  8c  les  rendre  con- 
venables au  bon  fens  : Car  outre  les  incommodi- 
tez  qui  arrivent  à ceux  qui  font  tombez  dans  ces 
fafeheux  açcidens,  il  faut  que  ce  malheur  fe  com- 
munique aux  autres  ; parce  que  celui  qui  a joiié  8c 
perdu  tout  fou  argent,  ou  qui  l’a  dépenfé  impru- 
demment , a des  amis  8t  des  parens  dans  l’Armée 
aulquels  il  a recours  , & n’en  aiant  que  ce  qui  leur 
en  fuit  pour  leurs  necefîitez  , les  incommodent 
tors  ; dautant  qu'il  y a une  religion  d’honneur  par- 
in  y ks  honelfes  gens  , qui  s’obfërve  exa&ement , 8c 
qui  oblige  à affilier  fon  amy  & fon  parent  dans  le 
befbm  fajis  examiner  fa  conduite. 

C’eft  pourquoi  fi  fà  Majeflé  donnoit  des  occupa- 
tions 
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tions  à chacun  , cela  n’arriveroitpas  , &:  deftruiroit 
l’oifiveté  qui  en  eft  la  feule  caufe. 

Comme  cette  matière  eft  importante , l’on  la  trai- 
terait fouvent  dans  les  aftèmblées  que  l’on  tiendrait 
parmy  les  Officiers  , dans  lelquelles  on  la  rendrait 
falle  , vicieulè , & deshonnefte  ; & par  confequent 
l’on  en  bannirait  éternellement  la  pratique. 

V Or  dre  qu’il  faudroit  eflablir  pour  exé- 
cuter toutes  les  proportions  faites. 

IL  faudrait  tôut  de  même  que  le  Roi  dans  ces  Re- 
glemens  gener  ux , a ordonné  deux  jours  pour 
l’exercice  des  Soldats , qu’elle  en  ordonnait  deux 
pourceluy  des  Officiers,  aufquels  jours  l’on  tien- 
drait des  affemblées,  où  feraient  obligez,  de  le  trou- 
ver indifpenfablement  tous  les  Officiers,  tant  des 
Regimens  qui  feraient  en  Campagne  , ou  en  quar- 
tier d’Hy  ver  , que  ceux  des  Garnilons  réglées. 

Et  pour  rendre  cette  obligation  publique  & necef- 
faire , il  faudrait  que  fa  Majefté  fift  une  Ordonnan- 
ce forte  , par  laquelle  elle  ordonnait  à tous  les  Offi- 
ciers de  l’Infanterie , de  le  mettre  en  état  de  donner 
railon  des  Fonctions  de  leurs  Charges , & d être 
examinez  chacun  à l’égard  de  la  lienne  , fur  tous  les 
poinétsicy  propolèz  dans  un  an  après  la  publication 
de  l’Ordonnance  , liir  peine  de  privation  de  fa  Char- 
ge , & d’être  caftez  comme  ignorans  & inutiles. 

Déclarer  qu’il  n’en  fera  plus  receu  aucun , & que 
là  Majefte'  n’agréera  perfonne  à l’avenir , qu’il 
n’ait  fait  preuve  de  fa  capacité,  ainli  qu’il  fera  cj 
après  Ipecifté. 
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L'Ordre  & ta  Maniéré  d’inftruire  tons  les 
Officiers  de  /’ Infanterie , qui  ne  feroient 
pas  capables  des  Fondions  de  leurs  Char- 
ges, & de  les  mettre  en  état  de  paffer  par 
l'examen. 

POür  rendre  tons  les  Officiers , qui  occupent  des 
Charges  dans  l’Infanterie , capables  de  les  exer- 
cer , & d’en  donner  exactement  compte  félon  l’ex- 
plication qui  en  eft  faite  dans  le  traite7  de  chaque 
Charge,  il  faudrait  établir  un  Prôieffeur  de  Ma- 
thématiques dans  chaque  Place  de  celles  où  il  y a 
feulement  fïx  Compagnies  enGarnifbn  , & un  à la 
faite  de  chaque  Régiment  : lefqueîs  feraient  obligez 
d’enfèigner  gratis  tous  les  Gentilshommes  & Cadets 
qui  viendraient  porter  le  Moufquet  dans  les  Compa- 
gnies ou  dans  les  Garnifons  , aufquels  ledit  Profêf- 
fèur  donnerait  une  heure  particulière  conjointement 
avec  les  Enfeignes  pour  fe  venir  instruire  chezluy, 
où  iis  prendraient  journellement  comme  une  efpece 
de  leçon.  Les  Lieutenaas  & les  Capitaines  auraient 
auffi  la  leur  particulière  & fèpare'e,  afin  que  tous  les 
Officiers  de  chaque  grade  peulfent  agir  avec  toute 
forte  de  liberté  , & fans  aucune  contrainte  , apres 
quoi  chacun  efeudieroit  en  fbn  particulier  ce  que  le 
Maiffre  leur  aurait  monftré. 

Il  fe  tiendrait  toutes  les  fèmarnes  deux  affemblees 
generales , où  les  Officiers  feroient  obligez  de  fè 
trouver  indifpenfhblement  fans  exception  d’aucun. 
Et  apres  leur  avoir  fait  une  petite  maniéré  d’examen 
furîefujet  des  Fondions  de  chaque  Charge,  l’on 
traitteroit  des  matières  plus  élevees  5 8c  des  maxi- 
mes de  la  Guerre  : Comme  auffi  des  mœurs,  8c 
des  déportemens  que  l’on  doit  fuivre  pour  pratiquer 
l’honneffete&  la  vertu.  Meilleurs  les  Comman- 
dons auraient  ‘un  beau  champ  pour  faire  des  difeours 
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moraux,  qui auraient auili  des  éfets  merveilleux: 
Car  rien  n’induit  fi  fort  au  libertinage  que  le  mauvais 
e temple  & tolérance  : Et  j’ai  vu  par  expérience  que 
lors  que  quelque  jeune  Officier  s’étoit  laide  aller  à 
quelque  débauché  deshonncfte , & que  fes  amis  par 
office  la  faifoient  pafTer  comme  un  feu  de  jeunefle  & 
une  galanterie  , tous  les  autres  en  faifoient  apres  une 
vertu,  croiant  que  pour  parai  fbe  hardy  & vigoureux 
il  en  falloir  ufer  de  même,  & pour  paner  pour  fpiri- 
tuel  il  falloir  affeéter  l’incrédulité  & l'impiété.  Tou- 
tes ces  chofès  fèroient  traitées  dans  les  afïèmblées 
corne  vicieufès  & deshonneftes , l’on  declareroit  que 
ceux  qui  en  firoient  convaincus  , ne  poürroient  pas 
prétendre  à la  focieté  des  gens  d’honneur , & feraient 
chafiez  du  Régiment  comme  des  brebis  galeufès  ; 
& tout  au  contraire  l’on  louerait  avec  exagération  la 
jeune  modeftie  , la  prudente  conduite  , l’on  établi- 
rait les  réglés  de  la  véritable  ^généralité  , l’on  efle- 
veroit  le  courage  -,  &.  enfin  l’on  introduirait  la  prati- 
que de  toute  forte  de  vertus , ce  qui  donnerait  une 
telle  émulation  aux  âmes  ambitieufes , qu’elle  fè 
pratiquerait  avec  plus  de  régularité  dans  les  Troupes 
que  dans  les  plus  aufteres  Religions  , & les  Officiers 
ne  manqueraient  pas  de  s’inftruire  & de  profiter  du 
temps , puis  qu’ils  feraient  obligez  depaffer  par 
l’examen  dans  un  an , & qui  que  ce  foit  11e  fe  fçau- 
roit  plaindre  de  cét  ordre  fans  fe  faire  confufionà 
foy-même.  Car  iis  feraient  fçav  an  s ou  ils  ne  le  fe- 
raient pas  j s’ils  l'étaient , ils  devraient  être  bien- 
aifes  de  faire  preuve  de  leur  vertu  , donner  exem- 
ple aux  autres  ; fi  non  , pourquoi  vouloir  occuper 
une  Charge  fans  l’entendre,  ne  ferait- ce  pas  la  plus 
grande  injustice  du  monde  ? 

De  due  qu’il  11’effc  pas  neceffaire  que  chaque 
Charge  ait  tant  d’application  & de  connoiffance,  que 
je  leur  en  ay  donné  dans  l’explication  que  j’en  ay  fai- 
te ; je  foutiens  que  fi  , & l’on  ferait  bien  empêché 
de  me  montrer  le  fuperflu  : Car  bien  que  jufques  ici, 
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l’on  aye  fait  la  Guerre  fans  s’attacher  à une  obliga- 
tion fi  étendue  , n’eft-il  pas . plus  avantageux  de 
la  faire  dans  fa  perfection  , puifque  l’on  lepeut , 8c 
qu’il  n’en  courte  pas  davantage  ; & avoir  cela  par 
delfus  les  autres  Nations  ? Et  qu’eft-ce  qui  a foûtenu 
les  petits  Ertats  d’Hollande , que  le  bel  8c  bon  ordre 
qu’ils  eftablirent  d’abord  dans  leur  Milice , & qu’ils 
ont  toujours  fi  religieufement  conforvé  ? N'avons- 
nous  pas  vu  que  l’on  fè  picquoit  autrefois  d’y  aller 
porter  le  Moufquet , & y apprendre  le  meftier  de  la 
Guerre  ? cela  n’eft  il  pas  bien  glorieux  pour  eux  , 8c 
autant  defavantageux  pour  nous  qui  pouvons  & de- 
vons plutôt  les  attirer  chez  nous  , pour  s’mftruirc 
plus  parfaitement  qu’on  n’a  jamais  fait  en  Hollan- 
de -,  puifque  nos  Eftats  font  les  plus  puilïans  , 8c 
les  plus  beaux  de  l’Europe  ? Et  pour  cela  il  ne  faut 
que  fuivre  l’avis  que  je  donne , & ne  feroit-ce  pas 
beaucoup,  quand  il  ne  ferviroit  qu’à  empêcher  que 
d’icy  en  avant  il  ne  fût  receu  nul  Oihcier  en  aucune 
Charge  , qui  ne  fût  capable  de  l’exercer , & n’euft 
fait  preuve  de  fa  capacité' , 8c  été  examine'  par  un 
Maiftre  de  Mathématiques , qui  foroit  exprès  pour 
cela  aupre's  du  Secrétaire  d’Eftat  qui  auroit  le  dépar- 
tement de  la  Guerre  ? Les  peres  ou  les  meres  qui.de- 
flineroient  des  enfans  à la  profefîion  des  Armes , ne 
manqueroiehtpas  de  les  faire  inftruire,  puis  que  ce 
feroit  une  obligation  necedaire  i & ceux  qui  n’au- 
roient  pas  du  bien  pour  cela  , les  envoyeroient  por- 
ter le  Moufquet  dans  une  Garnifon  , ou  dans  un 
Régiment,  & pour  cela  il  n’y  a qu’à  faire  une  Or- 
donnance exprelfe  qui  l’ordonne  indifpenfablement 
à tous  ceux  qui  prétendront  aux  Charges  , comme 
j’ay  déjà  dit. 


L'Ordre 
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V Ordre  qu'il  faudroit  tenir  dans  les  u4f* 
femblets  , pour  ob fer  ver  la  gravité  re- 
qmfe  a une  attton  aujji  grave  que  feroit 
telle- la. 

l’ On  tien  droit  toutes  les  Semaines  deux  Afïem- 
blées  chez  le  Commandant  d’une  Place,  ou  de 
celui  du  Régiment , s’il  n’étoit  pas  en  Garnifon  , 6c 
toujours  à une  même  heure  , qui  ne  pourroit  être 
changée  pour  quoÿ  que  ce  fbit , hors  que  ce  fut  pour 
lefervicedu  Roi  5 afin  d’y  eftablir  toute  forte  de 
pondualite  , & d’éviter  les  plaintes  que  eau  fer  oient 
les  abus  qu’en  pourroient  faire  les  Commandans  , 
s’ils  avoient  le  pouvoir  de  les  changer,  auquel  lieu 
& heure  le  Commandant  prendrait  la  première  Pla- 
ce pour  y prefider,  6c  en  fuite  les  Lieutenans  de  Roi , 
6c  Lieutenans  Colonels;  s’il  y avoit  des  Gouverneurs 
& des  Colonnels  : les  Majors  apres , 6c  puis  tous 
les  Capitaines  dans  un  même  Cercle  allis  félon  leur 
ra^g , 6c  couverts  ; Le  Profeffeur  feroit  alfis  dans 
le  milieu  du  Cercle  devant  une  grande  Table  , 6c 
couvert  , où  il  y aurait  deiTus  des  Livres  & des 
Inftrumens  de  Mathématique , de  l’ancre  6c  du  pa- 
pier. 

Tous  les  Officiers  Subalternes  feraient  debout  6c 
tête  nue  derrière  les  Capitaines , & l’on  les  appelle- 
rait dans  le  Cercle  les  uns  apres  les  autres  s’il  étoit 
neceffiaire  , ou  finon  le  Profelîeur  propoferoit  les 
matières  qu’il  aurait  données  depuis  la  derniere  Af- 
femblée  , 6c  en  parlerait , 6c  fi  quelque  Officier  ne- 
gligeoit  fon  devoir , le  Profefleur  le  citerait , 6c  l’on 
le  feroit  entrer  dedans , & approcher  de  la  Table  6c 
du  Profefleur , pour  lui  faire  des  Guettions  fur  la 
matière  qu’il  devrait  fçavoir , celalui  feroit  confrn- 
fion,  l’inciterait  à s’appliquer  plus  fortement  àl  a- 
venir , 6c  donnerait  de  la  crainte  a tous  les  autres. 
Les  perfonues  dç  qualité  ou  autres  gens  de  méri- 
té. 
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te  qui  auraient  curiofité  de  venir  voir  ces  AfTcm  » 
biées , Toit  hommes  ou  femmes  y entreroient , 
& l’on  leur  donnerait  des  chaifes  autour  de  la  falle 
un  peu  éloignées  du  Cercle  j & alors  h l’AfTemblée 
iemeritoit,  l’on  pourrait  propofer  après  avoir  par- 
lé de  l’effcude  prefènte , quelque  belle  matière  fur  les 
maximes  de  la  Guerre , de  la  régularité  des  mœurs, 
& de  la  belle  généralité , cela  rendrait  la  profeifioil 
des  Armes  plus  augufle , donneroit  envie  aux  plus 
graves  Philofophes  d’y  envoyer  quelqu’un  de  leurs 
enfans , voyant  autant  de  moralité  dans  cette  pro- 
feflion  que  dans  la  leur , il  y aurait  peu  de  gens  qui 
ne  choihfTent  aulïi-tot  les  Armes  que  pas  une  autre  i 
dautant  que  vulgairement  & au  temps  prefènt  elle 
pâlie  plutôt  pour  un  libertinage  que  pour  autre 
chofe. 

Lors  que  l’on  voudrait  examiner  un  Officier  qui 
le  demanderait , afin*  d’avoir  des  Lettres  du  Corps 
pour  les  prefenter  au  Roi , & monftrer  qu’il  ferait 
capable  de  la  Charge  qu’il  demanderait , il  ferait 
renu  une  Alfemblée  extraordinaire  à jour  nommé  , 
où  l’on  convierait  même  les  Commandans&  Ca- 
pitaines des  Garnifbns  voifines  , fi  l’on  vouloit , où 
l’ordre  déjà  propofé  ferait  obfervé,  à la  referve 
que  l’on  defereroit  par  civilité  les  premiers  rangs 
aux  Capitaines  eftrangers , hors  celle  du  Prefident , 
laquelle  ferait  occupée  par  le  Commandant  naturel 
de  la  Tlace  ou  du  Régiment , quand  même  il  ferait 
de  moindre  qualité , ou  d’un  Régiment  moins  an- 
cien que  les  autres  , par  la  raifon  que  le  fujet  regar- 
derait purement  & hmplement  Pintereft  particulier 
de  ce  Corps  ou,  de  cette  Place , dont  le  caradere  de 
Commandant  eft  relatif  à celui  du  Roi , & repiefèn- 
tefa  Perfonne  , duquel  il  ne  fçauroit  fè  démettre  en 
cette  adion  particulière. 

Les  fpedateurs  de  la  ceremonie  feraient  traittez 
civilement  au ffi , & le  propofant  prefenteroit  une 
Thefè  de  toutes  les  propofitions  qui  fè  peuvent 
faire  fur  les  Fondions  de  la  Charge,  de  laquel- 
le 
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le  il  pretendoit  eftre  déclaré  capable  , & avoir  des 
Lettres  (ignées  de  ralfemble'e , 8c  fcdlées  du  fceau 
qu’il  plairait  au  Roi  de  donner  à chaque  Régiment 
pour  ce  fujet. 

Il  ferait  député'  un  Capitaine  du  mefme  Corps 
du  propofant  pour  l’examiner  fur  toutes  cespropofï- 
tions  , & s’il  étoit  juge'  capable , on  lui  expedieroit 
des  Lettres  (ignées  de  tous  , & (collées  , comme  die 
efl , & pourroit  être  encore  interrogé  apres  chez  le 
Secrétaire  d’Eftat  qui  aurait  le  département  de  la 
Guerre  , v lors  cju'en  vertu  d’icelles  il  iroit  demander 
au  Roi  (on  agrément  pour  entrer  dans  une  Charge  : 
Et  comme  cela  l’Art  Militaire  (croit  véritablement 
un  Art  bien  obfèrvê  en  France. 

Il  y a mille  galanteries  que  les  propofans  feroient 
dans  leur  réception , qui  donneraient  de  l’émula- 
tion, & feroient  de  beaux  effets  , dont  je  ne  parlerai 
pas , parce  que  cela  s’eflabliroit  de  foi-même. 

Le  Tonds  pour  établir  cette  Efchole , & le 
pajement  du  Profejfettr. 

ÎL  faudrait  retenir  imperceptiblement  tous  les 
jours  fur  la  place  de  chaque  Soldat , la  même  cho- 
fe  qu’ils  avoieht  accoutume'  de  payer  à Moniteur 
d’Efpernon  pour  fon  droiêl  que  l’on  appelloit  l’Au- 
mône , qui  eft  par  jour  une  maille  8c  une  obole , 8c 
ne  monte  qu’à  douze  deniers  pour  chaque  Soldat 
tous  les  mois  ; & à raifon  de  quarante-huiél  places 
qu’il  y a en  chacune  des  Compagnies  de  l’Infanterie, 
fans  compter  les  deux  Sergens  , la  fbmme  de  deux 
livres  huuft  fols  pour  les  quarante-huid  places. 

Il  faudrait  retenir  aufli  fur  la  paye  du  Capitaine 
tous  les  jours  douze  deniers  , qui  monterait  par  mois 
à une  livre  dix  fols. 

Retenir  de  même  à dhaque  Lieutenant  tous  les 
jours  huiét  deniers , qmmonteroit  par  mois  à une 
livre,  w 

Et  à 
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Et  à chaque  Enfeigne , retenir  pareillement  tous 
les  jours  fix  deniers  , qui  feroient  tous  les  mois  quin- 
ze fols. 

Aux  Sergens  , retenir  auîTi  trois  deniers  à chacun 
par  jour , qui  feroit  encore  quinze  fols  entre  les 
deux. 


Et  toutes  ces  fournies  jointes  enfemble  , font  cel- 
le de  fîx  livres  huidt  lois  huiâ:  deniers  par  mois  , de 
trente  jours,  comme  le  Roi  les  paye  par  année  de 
douze  mois  la  fournie  de  quatre-vingts  treize  livres 
chaque  Compagnie. 

De  maniéré  qu’à  un  Régiment  de  vingt  Compag- 
nies, il  y auroit  tous  les  ans  pour  le  ProfefTeur  , à 
raifon  de  quatre-vingt  treize  livres  pour  chaque 
Compagnie , la  fournie  de  treize  cents  quarante- 
quatre  livres , lefquelles  jointes  au  logement  que 
l’on  lui  donneroit  , comme  aux  autres  Officiers  du 
Régiment , fans  compter  les  gratifications  du  Colo- 
nel ou  du  Gouverneur  de  la  Place  ; Cela  fèroit  plus 
que  fufHfant  d’y  entretenir  une  perforine  d’un  mé- 
rité particulier. 

L’on  me  dira  que  prefque  tous  les  Regimens  font 
foparez  , & qu’ainfi  ils  ne  pourroient  pas  entretenir 
le  Maiftre  à fîx  ou  huid  Compagnies  qui  fe  trouve- 
roient  enfemble. 

Je  répons.,  que  fa  Majefté  ne  fçauroit  effcre  bien 
fervie  d’aucun  Régiment  qu’il  ne  foit  reüny  , & 
qu’il  n’y  aye  dequoi  faire  un  Bataillon  , tout  au 
moins  de  fix  cents  hommes  , qui  feroient  douze 
Compagnies  ; mais  comme  il  eft  impofîible  que 
dans  la  fuite  d’une  Campagne , la  maladie , la  defèr- 
tion  , la  perte  que  l’on  fait  des  Soldats  dans  les  occa- 
fions , ne  les  afFoibliffent  , l’on  ne  fçauroit  éviter 
d’en  mettre  au  moins  vingt  enfemble  ; en  effet  l’on 
voit  bien  que  les  dernieres  augmentations  que  fà 
Majefté  a fait  faire  , a’ ont  été  que  pour  four- 
nir les  Places  Frontières  , & laifïer  les  Corps  en- 
tiers. 4 

Tout  de  meme  que  les  vieux  Corps  qui  auroient 

trente 
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trente  Compagnies  enfemble  , auroientle  moyen 
d’entretenir  des  excellais  hommes:  Ceux  qui  n’en 
auraient  que  quinze  ou  feize  en  auraient  de  moin- 
dre importance , lefquels  ne  laiffieroient  pas  de 
devenir  excellais  par  la  pratique  , outre  que  dés 
que  plulîeurs  Officiers  de  chaque  Régiment  fo- 
roient  devaïus  fçavants , ils  s’inilruiroient  les  uns 
les  autres. 

L’on  me  dira  de  plus , que  dans  des  quartiers 
d’Hyver  l’onfepare  quelquefois  toutes  les  Compa- 
gnies. 

Je  répons , que  cela  efb  fort  rare , que  de  plus  l’on 
les  met , quand  cela  arrive  , les  uns  présdes  autres  , 
& l’on  pourrait  fo  rendre  au  quartier  du  Colonel  où 
ferait  le  Profeffieur , les  deux  jours  de  la  Semaine  que 
l’on  aurait  reglez  pour  les  Affiemblées  generales , & 
que  s’il  s’en  rencontrait  quelqu’un  qui  ne  fut  pas 
à portée  , ce  forait  une  choie  qui  n’arriverait 
peut-être  jamais  à la  meme  Compagnie , & qui  ne 
fait  aucune  confequence  pour  le  General  ; ou- 
tre que  dans  la  Campagne  elle  réparerait  le  temps 
perdu  , parce  que  l’on  y eft  toujours  tous  en- 
ièmble  , outre  que  ce  font  des  choies  particu- 
lières qui  11e  doivent  pas  préjudicier  aux  genera- 
les. 

L’on  me  dira  encore  pour  le  regard  des  Places  de 
Guerre  , qu’il  s’en  rencontre  ou  la  Majéfté  ne  met 
quelix  Compagnies,  & à d’autres  une  , deux,  ou 
trois  , & que  ce  nombre  ne  ferait  pas  fuffifant  d’en- 
tretenir un  Maiflre. 

Je  répons  , qu’il  n’y  a guere  de  place  frontière 
où  il  n'y  aye  vingt  Compagnies , ou  tout  au  moins 
douze , huiét , ou  fix  ; dans  celles-là  il  faudrait  que 
les  lîx  Compagnies  donnaient  leur  taxe  , qui  forait 
de  5 5 8 . livres  par  an , & que  la  Ville  qui  profiterait 
de  l’établiflement  de  ce  Maiftre , lequel  inftruiroit 
leurs  enfans  , & leur  donnerait  la  commodité  de 
les  faire  apprendre  lans  fortir  de  leur  maifon  , parce 
qu’aprés  les  heures  ordinaifes  de  l’étude  de  la  Gar- 
ni- 
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nifon  > il  pourroit  enfeigner  les  Habitans  en  payant 
peu  de  cholè  , la  Ville  don lierait  cinq  cens  qua- 
rante deux  livres  pour  parfaire  les  douze  cens  li- 
vres , qui feroit  allez'  pour  ceux  qui  feraient  fixez 
dans  les  Places  àcaufedes  cas  fortuits,  que  les  au- 
tres n’auraient  pas  : Et  pour  celles  où  il  y aurait 
moins  de  lix  Compagnies  , comme  l’on  les  chan- 
ge tous  les  ans  , ils  viendraient  à leur  tour  dans  les 
grandes  Places  où  ils  s’inftriiiroient  les  unes  apres  les 
autres. 

Il  faudrait  avoir  l’efprit  perdu  de  plaindre  mie  fi 
petite  dépenfe  pour  un  fi  grand  profit  : Car  il  n’en 
confierait  à un  Capitaine  que  fix  écus  par  an , à un 
Lieutenant  quatre , à un  Enfeigne  trais  , à un  Ser- 
gent un  8c  demy,  & à toute  une  Ville  cinq  cens  livres 
& un  logement.  Quant  à ceux-ci  je  ne  doute  pas 
qu’ils  ne  tombafientHans  ces  erreurs  populaires , 8c 
n’ignorallent  par  unefprit  d’avarice  leurs  propres 
avantages  ; mais  la  Majefté  qui  efi  le  pere  commun 
doit  palfer  par  delfus. 

Il  y a encore  deux  difficultez  à éclaircir.  La  pre- 
mière efi  des  Places  conquifès , &c  celles  qui  font 
remues  à la  France  depuis  la  Paix  , lefquelles  là 
Majefté  ne  voudrait  peut-être  pas  obliger  à rien 
donner.  Je  répons,  qu’il  n’y  en  a que  de  deux  for- 
tes , qui  font  ou  fort  grandes  ou  fort  petites  , aux 
grandesrtd  y a allez  de  Compagnies  pour  entretenir 
des  excellens  hommes  ; 8c  quant  aux  petites  , j’ay  dé- 
jà dit  que  par  le  changement  elles  s’inftruiraient  à 
leur  tour. 

La  leconde  difficulté  eft  , que  l’on  dira  que  cha- 
que Régiment  aiant  fou  ProfelTeur  particulier  , 8c 
entrant  dans  la  Place , il  ne  pourroit  rien  donner  à 
celuy  de  la  Place.  Je  répons  à cela  , que  fa  Majefté 
ne  met  dans  ces  Places  que  des  Compagnies  déta- 
chées pour  la  Garnifon  ordinaire , lefquelles  Com- 
pagnies y fourniraient , & lors  que  l’on  y jetterait 
des  Corps  entiers , ce  ne  ferait  que  dans  l’apprehen- 
fion  qu  elle  ne  fuft  alfitgée,&  en  ce  cas-là  chacun  en- 
tre- 
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tretiendroit  le  lien  ; & ce  ferait  en  ces  occafîons  que 
l’on  corn poferoit  de  belles  Aiîemblées , & que  les 
Profeftêurs  feroient  des  merveilles  à l’envi  les  uns 
des  autres.  Il  y amefmecent  moyens  par  Liqueis 
Meflieursle  Gouverneurs  des  Places  Frontières  les 
pourroient  entretenir , & pour  les  autres  cela  ne  Ce 
rencontreroit  pas. 

Il  ne  me  relie  plus  que  de  traitter  la  maniéré  dont 
l’on  feroit  faire  les  preuves  aux  Officiers  employez , 
une  année  apres  la  publication  de  P Ordon- 
nance. 

Il  ne  faudrait  qu’ordonner  aux  Commiftaires 
des  Guerres  de  les  faire  faire  en  fa  prefence  fur 
tous  les  poinCts  expliquez  dans  le  traitté  des  Fon- 
ctions de  chaque  Charge  , & à Meffieurs  les  Gou- 
verneurs , Colonels  ou  Commandans  d’y  tenir  la 
main. 

Je  me  ferais  plus  étendu  fur  toutes  ces  matières  j 
mais  connoiflant  ma  petite  portée  , j’avoue  fran- 
chement que  mon  talent  n’eft  pas  d’étre  Orateur  , 
j’ay  commencé  lî  jeune  la  profeffion  des  Armes , que 
je  n’ay  étudié  limplement  que  ce  qui  la  regarde  , & je 
n’ay  prétendu  auffi  que  d’en  produire  les  penfées , & 
les  laiffier  traitter  après  à ceux  qui  l’entendent  mieux 
quemoy. 

Comme  mon  delfein  eft  de  rejnplir  ce  Traitté  de 
tout  ce  que  doivent  fçavoir  & pratiquer  tous  les 
Officiers  de  l’Infanterie  , de  quelque  qualité  & 
caradere  qu’ils  fbient  , pour  rendre  ceux  c;ui  ne 
feroient  pas  inftruits  des  Fondions  de  leurs  Char- 
ges capables  de  les  exercer  dans  la  derniere  ponctua- 
lité, j’y  ay  joint  tous  les  Reglemens  que  là  Majefté 
à fait  faire  depuis  le  îz.  Odobre  1661.  jufques 
à prefent , & les  Ordonnances  pour  empêcher  la 
délation  que  chaque  Capitaine  ou  Officier  qui  en- 
rôlle  un  Soldat , eft  obligé  de  lui  lire  en  même  temps 
qu’il  l’engage  : L’exercice  du  Moufquet  & de  la  Pi- 
que , & toutes  les  évolutions  telles  que  fadite  Maje- 
fté 
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fté  les  fait  faire  à fes  Moufquetaires  & à fou  Régi- 
ment des  Gardes  Françoifes  , afin  qu’un  Officier,  de 
quelque  grade  qu’il  foit , y trouve  tout  ce  qu’il  doit 
fçavoir , iuivre  8c  pratiquer , fans  exception  de  quoi 
que  ce  foit. 
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Soldats,  prenez  garde 
à vous. 

Marquez  vos  places. 
Portez  bien  vos  Armes, 
Obfervez  vos  diftances. 
Silence. 

Efcoutez  le  Commande- 
ment. 


A droit. 

Remettez-vous. 

A gauche. 
Remettez-vous. 
Demy  tour  à droit. 
Remettez-vous. 
Demy  tour  à gauche. 
Remettez-vous. 


Tour faire  doubler  les  Rang, 


Prenez-garde  à vous  les 
rangs  qui  doivent  dou- 
bler. 

A droit  doublez  vos 
rangs  en  avant, 

Marche. 

Rangs  remettez- vous. 

Marche. 

A gauche  doublez  vos 
rangs  en  avant. 

Marche. 

Rangs  remettez- vous. 

Marche. 

Tome  U, 


Les  rangs  qui  ont  doublé 
ne  bougent. 

A droit  doublez  vos 
rangs  en  Arriéré, 

Marche. 

Rangs  remettez-vous. 

Marche. 

A gauche  doublez  vos 
rangs  en  arriéré. 

Marche. 

Rangs  remettez- vous. 

Marche. 

Prenez-garde  à vous. 

H Chef 
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Chef  de  demy  file. 

A droit  par  Chefs  de  de- 
my file  doublez  vos 
rangs  en  avant. 

Marche. 

Serre  file,  remettez  vos 
rangs. 

Marche. 

A gauche  par  Chefs  de 
demy  file,  doublez  vos 
rangs  en  avant. 

Marche. 

Serre  file  , remettez  vos 
rangs. 

Marche. 

Serre  demy  jile  , prenez 
garde  à vous. 

A droit  par  ferre  demy 
file,  doublez  vos  rangs 
en  arriéré,  . , 

Marche. 

Chefs  de  file , remettez 
vos  rangs. 

Marche. 

A gauche  par  ferre  demy 
file,  doublez  vos  rangs 
en  arriéré. 

Marche, 

Chef  de  filé.,  remettez 
vos  rangs. 

Marche* 

Prenez  garde  à vous  ferre 

file, 

A droit  paT  ferre  filé  , 
doubliez  vos  rangs  àia 
tefte. 

Marche.  ' • 

Chefs  de  demy  file',  re- 
mettez vos  rangs. 


Marche. 

A gauche  par  ferre  file , 
doublez  vos  rangs  à la 
tefte. 

Marche. 

Chefs  de  demy  file  , re- 
mettez vos  rangs. 

Marche. 

Chefs  de  file,prenez-gar- 
de  à vous. 

A drqjt  par  Chef  de  file , 
doublez  vos  rangs  à la 
queue, 

Marche. 

Serre  demy  file,  remettez 
vos  rangs. 

Marche. 

A gauche  par  Chefs  de 
file,  doublez  vos.  rangs 
à la  queue. 

Marche. 

Serre  demy  file,  remettez 
vos  rangs. 

Marche. 

Demy  rangs  prenez  gar- 
de à vous  pour  ferrer 
vos  files. 

A droit  & à gauche  par 
demy  rangs  : ferrez 
vos  files. , 

Marche. 

Chefs  de  demy  file  pre- 
nez garde  à yous  pour 
doubler  vos  rangs  fur 
les  ai  fies. 

Chefs  de  demy  file  par 
demy  rangs  à droit  & 
à gauche  , doublez  vos 
rangs  en  avant  fur  les 
ailles.  Mar- 
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Marche.  Serre  demy  file  par  demy 

Halte.  rangs  à droit  & à gau- 

Marche.  che,  doublez  vos  rangs 

Serre  file  remettez  vos  en  arriéré  fur  les  ailles, 
rangs.  Marche.  • 

Marche.  Halte. 

Halte.  Marche. 

Marche.  Chefs  dé  file , remettez 

Serre  demy  file , prenez  vos  rangs. 

farde  à vous  pour  dou-  Marche. 

1er  vos  rangs  fur  les  Halte, 
ailles.  Marche. 


Partout  ou  on  trouvera  deux  fois  Marche , 
il  doit  y avoir  entre  deux , Halte  ; mais 
comme  cét  avis  fuffit  , je  ne  le  mettray 
pluj  y puis  qu*auffi  bien  dés  que  des  Sol- 
dats font  un  peu  adroits , on  retranche  ce 
Commandement . 


Chef  de  demy  file  pre- 
nez-garde  à vous, pour 
doubler  vos  rangs  en 
de.dans. 

Au  Commandement  que 
je  m’eu  vay  faire. 

La  première  demy  file 
s’ouvrira  à droit  & à 
gauche  par  demy  fi  le. 
Chefs  de  demy  file  en 
avant  en  dedans  dou* 
bit»  vos  rangs.. 

Marche  Marche, 

Serre  üle  remettez  vos 
rangs, 

Marche. 

Première  demy  file  à 


droit  & à gauche  ; fer- 
mez-vous par  demy 
. rangs. 

Marche. 

Serre  demy  file,  prenez- 

farde  à vous  pour 
oid?ler  vos  rangs  en 
dedans. 

Au  Commandement  que 
je  vais  faire. 

Les  Chefs  de  demy  files 
s’ouvriront  à droit  & 
k gauche  par  demy 

en  arriéré 
doublez 


vos  rangs, 
H % 


rang. 

Serre  demy  file 
en  dedans  , 


Ma 
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Marche  Marche.  Marche. 

Chefs  de  file  remettez  Prenez-garde  à tous  de- 
vos  rangs . m y rangs . 

Marche.  Demy  rangs  à droit  & à 

Chefs  de  demy  file  à gauche,  reprenez  vos 
droit  & à gauche  , fer-  premières  diftances, 
niez  vous  par  demy  Marche, 
rangs. 

Vour  faire  doubler  les  Files „ 


Files  qui  devez  doubler  , 
prenez-garde  à vous. 
A droit  doublez  vos  files. 
Marche. 

Remettez  vos  files. 
Marche. 

A gauche  doublez  vos 
Ses. 

Marche. 

Remettez  vos  files. 
Marche. 

A droit  doubles  vos  files. 
Marche. 

A droit  triples  vos  files. 
Marche. 

A gauche  détriplés  vos 
nies. 

Marche. 

Remettes  vos  files. 
Marche. 

A gauche  doublés  vos  fi- 
les. 

Marche. 

A gauche  triples  vos  fi- 
les. 

Marche. 

A gauche  detriplés  vos 
files. 


Marche. 

Remettez  vos  files. 

Marche. 

Prenez-garde  à vous  de- 
my rangs  pour  dou- 
bler vos  files. 

Le  demy  rang  de  main 
droite  ne  bouge. 

A droit  par  demy  rangs , 
doublez  vos  files. 

Demy  rangs  remettez 
vos  files. 

Marche. 

Le  demy  rang  de  main 
gauche  ne  bouge. 

A gauche  par  demi  rang, 

Doublez  vos  files. 

Marche. 

Demy  rangs  remettez 
vos  files. 

Marche. 

Demy  files  prenez-garde 
à vous  pour  ferrer  vos 
rangs. 

Demy  files  en  avant  & 
en  arriéré , ferrez  vos 
rangs  à la  longueur  de 
l’épée. 


Mar- 


Marche. 

Demy  rangs  prenez  gar- 
de à vous  pour  dou- 
bler vos  files  par  telle 
& par queue. 

Le  demy  rang  de  main 
droite  ne  bouge. 

A droit  par  demy  rang 
doublez  vos  files  par 
telle  & par  queue. 

Marche  Marche. 

Demy  rangs  remettez 
vos  files. 

Marche  Marche. 

Le  demy  rang  de  main 
gauche  ne  bouge. 

A gauche  par  demy  rang 
doublez  vos  files  par 
telle  & par  queue. 

Marche  Marche. 

Demy  rangs  remettez  vos 
files. 

Demi  rangs  prenez  garde 
a vous  pour  doubler 
vos  files  en  dedans. 


Militaires.  69 

Au  Commandement  que 
je  m’en  vais  faire. 

Le  demy  rang  de  main 
droite  s’ouvrira  par 
demy  file. 

A droit  par  demy  rang  , 
doublez  vos  files  en 
dedans. 

Marche  Marche. 

Demy  rangs  remettez 
vos  files. 

Marche  Marche. 
Prenez-garde  au  Com- 
mandement que  je 
m’en  vais  faire. 

Le  demy  rang  de  main 
gauche  s’ouvrira  par 
demy  file. 

A gauche  par  demi  rang, 
doublez  vos  files  en 
dedans. 

Marche  Marche. 

Demy  rangs  remettez 
vos  files. 

Marche  Marche. 


Pour  faire  doubler  les  file  s par  quarts 
de  rangs. 


Quarts  de  rangs  qui  de- 
vez doubler,  prenez- 
garde  à vous. 

A droit  par  quarts  de 
rangs  doublez  vos  files. 

Marche. 

QUarts.de  rangs  remet- 
tez vos  files. 

Marche. 


ont  double  , ne  bou- 
gent. 

A gauche  par  quarts  de 
rangs  , doublez  yos 
files 

Marche. 

Quarts  de  rangs  remet- 
tez vos  files. 

Marche. 


Les  quarts  de  rangs  qui  Prenez-garde  à vous 
H 3 quarts 
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quarts  de  rangs , pour  Marche  Marche, 
doubler  vos  files  par  Prenez- garde  *Uu  Com- 
telle  & par  queue.  mandement  que  je 

Lesquarts  de  rangs  qui  m’en  va&  faite. 

ont  doublé, ne  bougeiit.  Les  quarts  de  rangs  qui 
À droits  par  quarts  de  ont  doublé , s’ouvri- 

rangs , doublez  vos  rontpar  demyjile. 

files  par  tête  & par  A gauche  par  quarts  de 

queue.  rangs,  doublez  vos  fi- 

Marche  Marche.  les  en  dedans. 


Quarts  de  rangs  remet- 
tez vos  files. 

Marche  Marche. 

Lesquarts  des  rangs  qui 
ont  doublé , ne  bou- 
gent. 

À gauche  par  quarts  de 
rangs  , doublez  Vos 
files  par  telle  & par 
queue. 

Marche  Marche. 

Quarts  de  rangs , remet- 
tez vos  files. 

Marche  Marche. 

Quarts  de  rangs  prenez- 
arde  à vous  pour 
oubler  vos  files  en 
dedans. 

Au  Commandement  que 
je  m’en  vais  faire. 

Les  quarts  de  rangs  qui 
ont  doublé,  s’ouvri- 
ront par  demy  file. 

A droit  par  quarts  de 
rangs,  doublez  vos  fi- 
les en  dedans. 

Marche  Marche,* 

Quarts  de  rangs  remet- 
tez  vos  files. 


Marche  Marche. 

Quarts  de  rangs  des  ai- 
lles, prenez-garde  à 
vous. 

A droit  & à gauche  par 
quarts  de  rang  des  ai- 
lles , doublez  vos  files 
fur  les  quarts  de  rangs 
du  milieu. 

Marche. 

Quarts  de  rangs  remet- 
tez vos  files. 

Marche. 

Quarts  de  rangs  du  mi- 
lieu, prenez-garde  à 
vous. 

A droit  & à gauche  par 
quarts  de  rangs  du  mi- 
lieu, doublez  vos  files 
fin*  les  quarts  de  rangs 
des  ailles. 

Marche. 

Quarts  de  rangs  remet- 
tez vos  files. 

Marche. 

Quarts  de  rangs,  des  ai- 
lles , prenez-garde  à 
vous  pour  doubler  vos  » 
files  fur  les  quarts 
de 
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de  rangs  du  milieu  par 
telle  & par  queue'. 

Adroit  & à gauche  par 
quarts  de  rangs  des  ai- 
lles , doublez  vos  files 
fur  les  quarts  de  rangs 
du  milieu  par  telle  & 
par  queue. 

Marche  Marche. 

Quarts  de  rangs , remet- 
tez vos  files. 

Marche  Marche. 

Quarts  de  rangs  du  mi- 
lieu , prenez-garde  à 
vous  pour  doubler  vos 
files  fur  les  quarts  de 
rangs  des  ailles  par  te- 
telle  & par  queue’. 

A droit  & à gauche  par 
quarts  de  rangs  du  mi- 
lieu , doublez  vos  files 
fur  les  quarts  de  rangs 
des  ailles  par  telle  & 
par  queue  . 

Marche  Marche. 

Quarts  de  rangs  remet- 
tez vos  files. 

Marche ^Marche. 

Quarts  de  rangs  des  ai- 
lles , prenez-garde  à 
vous  pour  doubler  vos 
files  fur  le#quarts  de 
rangs  du  milieu  en  de- 
dans. 

Au  Commandement  que 
je  m’en  vais  faire. 

Les  quarts  de  rang  du 
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milieu  s’ouvriront  par 
demy  file. 

Adroit  & à gauche  par 
quarts  de  rangs  des  ai- 
lles, doublez  vos  files 
fur  les  quarts  de  rangs 
du  milieu  en  dedans. 

Marche  Marche. 

Quarts  de  rangs  remet- 
tez vos  files. 

Marche  Marche. 

Quarts  de  rangs  du  mi- 
lieu > prenez-garde  à 
vous  pour  doubler  vos 
files  lur  les  quans  de 
rangs  des  ailles  en  de- 
dans. 

Au  Commandement  que 
je  m’en  vais  faire. 

Les  quarts  de  rangs  des 
ailles  s’ouvriront  par 
demy  file. 

A droit  & à gauche  par 
quarts  de  rangs  du  mi- 
liei*,  doublez  vos  files 
fur  les  quarts  de  rangs 
des  ailles  en  dedans. 

Marche  Marche. 

Quarts  de  rangs  remet- 
tez vos  files. 

Marche  Marche. 

Demy  files  prenez-garde 
à vous. 

Demy  files  remettez  vos 
rangs  à vos  premières 
diftances. 

Marche. 
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Pour  faire  doubler  les  rangs  par  quarts 
de  files  K 


Quarts  de  files , qui  de- 
vez doubler , prenez- 
gardeà  vous. 

A droit  par  quarts  de  fi- 
les, doublez  vos  rangs 
en  avant. 

Marche. 

Quarts  de  fîtes  remettez 
vos  rangs. 

Marche. 

A gauche  par  quarts  de 
mes  doublez  vos  rangs 
en  avant. 

Marche. 

Quarts  de  files  remettez 
vos  rangs. 

Marche. 

Les  quarts  de  files  , qui 
ont  double  , ne  bou- 
gent. 

A droit  par  quarts  fle  fî- 
tes, doublez  vos  rangs 
en  arriéré. 

Marche. 

Quarts  de  files  remettez 
vos  rangs. 

Marche. 

A gauche  par  quarts  de 
nies  , doublez  vos 
rangs  en  arriéré. 

Marche. 

Quarts  de  files  remettez 
vos  rangs. 

Marche. 

Prenez -garde  à vous 


quarts  de  files  de  la 
telle  & delà  queue. 

À droit  par  quarts  de  fi- 
les de  la  telle  & de  la 
queue  , doublez  vos 
rangs  fur  les  quarts  de 
files  du  milieu  en  a- 
vant  & en  arriéré. 

Marche. 

Quarts  défilés  remettez 
vos  rangs. 

Marche. 

A gauche  par  quarts  de 
files  de  la  telle  & de  la 
queue  , doublez  vos 
rangs  fur  les  quarts  de 
files  du  milieu  en  a- 
vant&  en  arriéré. 

Marche. 

Quarts  de  files  remettez 
vos  rangs. 

Marche. 

Les  quarts  de  file^qui  ont 
double', 11e  bougent. 

A droit  par  quarts  de 
files  du  milieu  , dou- 
blez vos  rangs  fur  tes  , 
quarts  3e  files  de  la 
telle  &c  de  la  queue 
en  avant  & en  arrié- 
ré. 

Marche. 

Quarts  de  files  remettez 
vos  rangs. 

Marche. 


A 
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A gauche  par  quarts  de 
files  du  milieu  , dou- 
blez vos  rangs  fur  les 
quarts  de  hles  de  la  te- 
fte  & de  la  queue  en  a- 
vant  & en  arriéré. 

Marche. 

Quarts  de  files  remettez 
vos  rangs. 

Marche. 

Prenez  - garde  à vous 
quarts  de  files. 

Quarts  de  files  à droit  & 
à gauche,  ferrez  vos  fi- 
les par  demy  rangs. 

Marche. 

Prenez  - garde  à vous 
uarts  de  files  pour 
oublerfur  les  ailles. 

Quarts  de  files  par  demi 
rangs  à droit  & à gau- 
che , doublez  vos 
rangs  en  avant  fur  les 
ailles. 

Marche  Marche. 

Quarts  de  files  remettez 
vos  rangs. 

Marche  Marche. 

Les  quarts  de  files  qui 
ont  doublé  , ne  bou- 
ge™- 

A droit  & à gauche  par 
demi  rangs  des  quarts 
défilés  , doublez  vos 
rangs  en  arriéré  fur  les 
ailles. 

Marche  Marche. 

Quarts  de  files  remettez 
vos  rangs. 

O 


Marche  Marche* 

Prenez -garde  à vous 
uarts  défilés  , pour 
oublervos  rangs  en 
dedans. 

Au  Commandement  que 
je  m’en  vais  faire. 

Les  quarts  de  files  qui  ont 
doublé  , s’ouvriront 
par  demy  rang  à droit 
& à gauche. 

Par  quarts  de  files  en  a- 
vant  » doublez  vos 
rangs  en  dedans. 

Marche  Marche. 

Prenez  garde  au  com- 
mandement que  je 
m’en  vais  faire. 

Les  quarts  de  files  qui  ont 
doublé  , s’ouvriront 
par  demy  rangs  à droit 
& à gauche. 

Par  quarts  de  files  en  ar- 
riéré , doublez  vos 
rangs  en  dedans. 

Marche  Marche. 

Quarts  de  files  remettez 
vos  rangs. 

Marche  Marche. 

Prenez  - garde  à vous 
quarts  de  files  de  la  tê- 
te & de  la  queue , pour 
doubler  vos  rangs  fur 
les  ailles  des  quarts  de 
files  du  milieu. 

A droit  & à gauche  par 
quarts  de  files  de  la  tê- 
te & de  la  queue,  dou- 
blés vos  rangs  en  avant 
H 5 $c 
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& en  amere  fur  les  ai- 
lles des  quarts  de  files 
du  milieu. 

Marche  Marche. 

Quarts  de  files  remettez 
vos  rangs. 

Marche  Marche. 

Prenez  - garde  à vous 
quarts  des  files  du  mi- 
lieu , pour  doubler  vos 
rangs  fur  les  ailles  des 
quarrs  de  files  de  la  tê- 
te & de  la  queue 

Adroit  & à gauche  par 
quarts  de  files  du  mi- 
lieu, doublez  vos  rangs 
en  avant  & en  arriéré 
fur  les  ailles  des  quarts 
de  files  de  la  telle  & de 
la  queue. 

Marche  Marche. 

Quarts  de  files  remettez 
vos  rangs. 

Marche  Marche. 

Prenez  - garde  à vous 
quarts  de  files  de  la  tê- 
te & de  la  queue  , pour 
doubler  vos  rangs  fur 
les  quarts  de  files  du 
milieu  en  dedans. 

Au  Commandement  que 
je  m’en  vais  faire. 

Les  quarts  de  files  qui  ont 
double,  s’ouvriront  à 
droit  & à gauche  par 
demy  rangs. 

Par  quarts  de  files  de  la 


tête  & de  la  queue  en 
avant  & en  arriéré  , 
doublés  vos  rangs  fin- 
ies quarts  défilés  du 
milieu  en  dedans. 

Marche  Marche. 

Quarts  de  files  remettez 
vos  rangs. 

Marche  Marche. 

Prenez  - garde  à vous 
quarts  des  files  du  mi- 
lieu, pour  doubler  vos 
rangs  fur  les  quarts  de 
files  de  la  tête  & de  la 
queue  en  dedans. 

Au  Commandement  que 
je  m’en  vais  faire. 

Les  quarts  de  files  qui  ont 
doublé,  s’ouvriront  à 
droit  & à gauche  par 
demy  rangs  par  quarts 
de  files  du  milieu  en  a- 
vant  & en  arriéré, dou- 
blez vos  rangs  fur  les 
quarts  de  files  de  la  tê- 
te & de  la  queue  en  de- 
dans. 

Marche  Marche, 

Quarts  défilés  remettez 
vos  rangs. 

Marche  Marche. 

Prenez  - garde  à vous- 
pour  remettre  vos  files. 

Files  remettez  - vous  à 
vos  premières  diftan» 
ces. 

Marche. 


(JMi  lit  aires. 
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Pour  faire  faire  Les  contremarches 
far  rangs. 


Rangs  prenez-  garde  à 
vous 

A droit  par  rangs , faites 
la  contremarche. 

^Marche. 

Halte. 

A gauche  par  rangs  , fai- 
tes la  contremarche. 

Marche. 

Halte. 

Demy  rangs  prenez-gar- 
de  à vous. 

A droit  & 'à  gauche  par 
demy  rangs , faites  la 
contremarche. 

Marche. 

Halte. 


A droit  & à gauche  par 
demy  rangs,  faites  la 
contremarche. 

Marche. 

Halte. 

Quarts  de  rangs , prenez 
garde  à vous. 

A droit  & à gauche  par 
quarts  de  rangs,  faites 
la  contremarche. 

Marche. 

Halte. 

Adroit  & à gauche  par 

quarts  de  rangs , faites  la 
contremarche. 

Marche. 

Halte. 


Pour  faire  faire  les  contremarches 
far  files. 


Piles  prenez  - garde  à 
vous. 

A droit  par  files,  faites  la 
contremarche. 

Marche. 

Halte. 

A gauche  par  files , faites 
la  contremarche. 

Marche. 

Halte. 

A droit  par  files  , faites  la 
contremarche  en  gag- 
nantie  terrain. 

Marche. 


Halte. 

A gauche  par  files  , faites 
la  contremarche  en 
gagnant  le  terrain, 
Marche. 

Halte. 

Adroit  faites  la  contre- 
marche,la  file  apres  foi. 
Marche. 

Halte. 

A gauche  faites  la  çontre- 
marche,la  file  apres  foi, 
Marche. 

Halte. 

H 5 


Tou- 


76 


Les  Evolutions 


Toutes  ces  contremarches  cy-deffus,  fe 
font  par  demy  files  &:  par  quarts  de  files. 

Les  Conver fions. 


Les  Chefs  de  files  ne 
bougent. 

Serrez  vos  rangs  en  avant 
à J a longueur  de  l’é- 
pée. 

Marche. 

Adroit  , faites  un  quart 
de  conver  lion. 

Marche. 

Halte  4.  fois. 

A gauche, faites  un  quart 
de  converfion. 

Marche. 

Halte  4.  fois. 

A droit , faites  un  demi 
tour  de  converfion. 

Marche. 

Halte  z.  fois. 


A gauche,  faites  un  demi 
tour  de  converfion. 

Marche. 

Halte  z fois. 

A d-roit,faites  un  tour  de 
converfion. 

Marche. 

Halte. 

A gauche  , faites  un  tout 
de  converfion. 

Marche. 

Halte. 

Rangs  prenez-garde  à 
vous. 

En  arriéré,  remettez  vos 
rangs  à vos  premières 
diflancés. 

Marche. 


Les  Ordres  pour  faire  tirer  & e [car moucher 
un  corps  de  Moufcjtset  aires. 

Moufquetaires  appre-  Marche. 

fiez-vous.  Premier  rang  à droit, fai» 

M arche  premier  rang.  tes  un  quart  de  conver- 

Eijouë.  fion. 

Tirez.  Marche. 

Et  ainfi  de  fuite  les  autres  En  joue . 

rangs.  Tirez. 

Par  demy  rangs  à droit  A droit  , remettez  vos 
& à gauche  , remettez  rangs  à la  queue. 

‘ vos  rangs  à la  queue.  Marche. 

Pre 
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Premier  rang  à gauche , à gaûche  par  demy- 
faites  un  quart  de  con-  rangs , faites  un  quart 
veriïon.  deconverfion. 

Marche.  Marche. 

Enjoué.  En  joiie. 

Tirez.  Tirez, 

A gauche,  remettez  vos  Adroit  & à gauche  re- 
rangs à la  queue  , mettez  vos  rangs  à la 

Marche.  queue. 

Premier  rang  à droit  & Marche. 

Pour  faire  tirer  les  rangs  a la  tefie  du  Batail- 
lon , en  gagnant  le  terrain. 


En  joué  premier  rang. 

Tirez. 

Second  rang  marche  en 
avant  par  les  interval- 
les. 

A droit. 

En  joué. 

Tirez. 

Et  ainfi  de  fuite  les  autres 
rangs. 

Serre-files  , prenez-gar- 
de  à vous. 


Serre-file  par  les  inter- 
valles à droit,  avan- 
cez vos  rangs. 

Marche. 

Tirez. 

En  joué  premier  rang. 

Par  les  intervalles  à droit, 
remettez  vos  rangs  à la 
queiie. 

Marche. 

Et  ainfi  de  faite  les  autres 
rangs. 


Pour  faire  tirer  deux  rangs  a la  fois. 


Les  deux  premiers  rangs 
à droit  & à gauche  fai- 
tes un  quart  de  con- 
verfion. 

Marche. 

Halte. 

Enjoué. 

Tirez. 

A droit  & à gauche  re- 
mettez vos  rangs  à la 
queuë. 


Marche. 

Marche  les  deux  pre- 
miers rangs. 

Second  rang  par  demy 
rang  à droit  & à gau- 
che -,  doublez  vos 
rangs  fur  les  ailles. 

Marche. 

En  joué. 

Tirez. 


7 8 Les  Evolutions 


Par  demy  rangs  à droit 
& à gauche , remettez 
vos  rangs  à la  queue. 

Marche. 

Marche  les  trois  pre- 
miers rangs. 

Les  deux  premiers  rangs 
à droit  & à gauche  , 
faites  un  quart  de  con- 
verfion. 

Troihéme  rang  , mar- 
che en  avant. 

En  joue. 

Tirez. 

Par  demy  rangs  à droit 
& à gauche  , remettez 
vos  rangs  à la  queiie. 

Premier  rang  le  genouil 
droit  en  terre. 

Second  rang  un  peu 
courbe'. 

Troihéme  rang  droit. 

En  joue. 

Tirez  tous. 

Debout. 


Moufquetaires. 

Par  demy  rangs  à droit 
& à gauche  , remet- 
tez vos  rangs  à la 
queiie. 

L’on  peut  fe  fervir  de 
tousces  Ordres  de  ti- 
rer fur  les  ailles  , fai- 
fant  faire  à droit  ou 
gauche  félon  le 
côte  où  font  les  En- 
nemis; Sc  quand  l’on 
veut  faire  tirer  à la 
queiie  en  failànt  re- 
traite , il  faut  com- 
mander demy  tour  à 
droit  aux  rangs  que 
l’on  veut  faire  tirer  ; 
& leurs  décharges 
eftant  faites  , ils  le  re- 
tirent par  demy  rangs 
à droit  & à gauche  , 
pour  remettre  leurs 
rangs  à la  tefte. 


Pour  faire  tirer  par files . 


Files  î prenez-garde  à 
vous. 

Marche  file  de  main 
droite. 

Halte. 

A droit. 

Enjoué. 

Tirez. 

A droit  a vos  files  parles 
fèrre-files. 


Marche  file  de  main 
gauche. 

Halte. 

A gauche. 

En  joue. 

Tirez. 

A gauche  à vos  files  par 
les  ferre- files. 

Marche  files  de  main 
droite  & de  main  gau-- 
che.  Halte. 


Halte. 

A droit  & à gauche. 

En  joue. 

Tirez. 

A droit  & à gauche  , à 
vos  files  par  les  ferre- 
files. 

Marche  files  de  main 
droite  & de  main 
gauche. 


Militaires . 
Halte. 
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gauche  , 
naye 


en 


A droit  & à 
bordez  la 
telle. 

En  joue. 

Tirez. 

A droit  & à gauche  à 
vos  files  par  les  ferre- 
files. 


Les  Ordres  pour  faire  border  la  hajt 


Moufquetaires  appreftez 
vous. 

Rangs  prenez  garde  à 
vous. 

A droit. 

Par  rangs  bordez  la 
haye. 

Marche. 

Halte. 

En  joue. 

Tirez. 

Demy  tour  à droit. 
Remettez  vos  rangs. 
Marche. 

A gauche. 

Par  rangs  bordez  la 
haye. 

Marche. 

Halte. 

En  joue. 

Tirez. 

Demy  tour  à droit. 
Remettez  vos  rangs. 
Marche. 

Demy  rangs  prenez-gar- 


deà  vous. 

A droit  & à gauche  par 
demy  rangs  , bordez 
la  haye. 

Marche. 

Halte. 

En  joue. 

Tirez. 

Demy  tour  à droit. 

Remettez  vos  rangs. 

Marche. 

Les  Chefs  de  files  ne  bou- 
gent, 

Adroit  gauche  par 
demy  rangs  , bordez 
la  haye  en  tefte. 

En  joue. 

Tirez. 

Demy  tour  à droit. 

Remettez  vos  rangs. 

Marche. 

Demy  tour  à droit  » 
tout  le  monde. 

Les  ferre-files  ne  bom- 

gent, 


Par 
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Par  demy  rangs  à droit 
& à gauche  , border 
la  haye  en  queue. 

Marche. 

En  joue. 

Tirez. 

Demy  tour  à droit. 

Remettez  vos  rangs. 

Marche. 

Prenez-garde  au  Com- 
mandement que  je 
m’en  vais  faire. 

La  derniere  demy  file  fe- 


ra demy  tour  à droit. 

Les  Chefs  de  files  & fer- 
re-fïles  , ne  bougent. 

Demy  files  par  demy 
rangs  à droit  & à gau- 
che , bordez  la  haye 
parteffce&  par  queue. 

Marche. 

En  jouë. 

Tirez. 

Demy  tour  à droit. 

Remettez  vos  rangs. 

Marche. 


Pour  faire  tirer  un  corps  de  Moufquetaires 
fur  tomes  les  faces. 


Quarts  de  rangs  des 

ailles  , prenez-garde  à 
vous. 

A droit  Sc  à gauche  par 
quarts  de  rangs  des 
ailles  , bordez  la  haye. 

Marche. 

Quarts  de  rangs  du  mi- 
lieu par  demy  file  , 


bordez  la  haye  par  te- 
fte  & par  queue. 
Marche. 

En  jouë. 

Tirez. 

Demy  tour  à droit . 
Remettez  vos  rangs. 
Marche.  à 


P o ur  faire  le  Commandement /impie. 


Par  quart  de  rangs  à 
droit  & à gauche  fur 
les  ailles  en  avant  & en 
arriéré  , bordez  la 
haye. 

Marche. 

En  jouë. 

Tuez. 

Demy  tour  à droit* 


Remettez  vos  rangs . 

Marche. 

Prenez-garde  à vous 
Moufquetaires , pour 
le  maniment  du  Mouf- 
quet. 

Pofez  vos  mèches  à terre- 

Faites  coûler  le  Mouf- 
quet. 
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Joignez  la  maip  droite  au 
Moufquet. 

Haut  le  Moufouet. 

Pofêz  le  Moufquet  fur  la 
main  gauche. 

Prenez  la  mèche. 

Soufflez  la  mèche. 
Mettez  la  fur  le  fèrpan- 
tin. 

Compafles  la  mèche. 
Mettes  les  deux  doigts 
fur  le  bafflnet. 

Souffles  la  mèche. 
Ouvrez  le  bafflnet. 

En  joue. 

Tirés. 

Retirés  vos  Armes. 

Prenés  la  mèche. 
Remettes -la  en  (on  lieu. 
Soufflés  dans  le  bafflnet. 
Prenés  le  poul vérin. 
Amorcés. 

Fermés  le  bafflnet. 
Soufflés  fur  le  bafflnet. 
Portés  le  Moufquet  du 
coflé  de  l’épée. 

Prenés  la  charge. 
Ouvrés-laavec  les  dents. 
Mettés  la  poudre  dans  le 
canon. 

Tiréslabaguette. 

Haut  la  baguette. 
Racourciflez  - la  contre 
leltomach. 

Mettez-la  dans  le  canon. 
Pourrez. 


Retirez  la  baguette. 

Haut  la  baguette . 

Racourciflez  - la  contre 
l’éftomach. 

Remettez- la  en  fon  lieu. 

Joignez  la  main  droite  au 
moufquet. 

Haut  le  moufquet. 

Moufquet  fur  l’épaule. 

Reprenez  vos  mèches. 

Prenez  garde  à vous  Fi- 
quiers,  pour  le  mani- 
ment  de  la  pique, 

Pioue  en  terre. 

A droit. 

Remettez-vous. 

A gauche. 

Remettez- vous. 

Demy  tour  à droit. 

Remettez-vous. 

Demy  tour  à gauche. 

Remettçz-vous. 

A droit  , prefèntez  la 
pique. 

Remettez  vous. 

A gauche  , prefentés  la 
pique. 

Rem  ettés- vous. 

Demy  tour  à droit , pie- 
fèntés  la  pique. 

Remettés-vous. 

Demy  tour  à gauche, 
prefentés  lapique. 

Remettés-vous. 

Pique  de  biais  , haut  la 
pique. 
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Prenez-garde  à tous  pi- 
que demy  tramante  le 
ter  devant  , prefentez 
la  pique  en  avant. 

Remettez-vous. 

Demy  tour  à droit  » pire- 

(èntez  la  pique. 

Remeccés-vous, 

Demy  tour  à gauche  , 
prefentés  la  pique. 

Remettez-vous. 

Haut  la  pique. 

Prenés-garde  à vous  pi- 
que dardante  , pre- 
fentés la  pique  en 
avant. 

Remette's- vous.  . 

Demy  tour  à droit , pré- 
sentés la  pique. 

Remettés-vous. 

Demy  tour  à gauche  pre- 
fentés la  pique. 

Remettez- vous. 

Prenez-garde  à vous. 

Pique  traifnante  le  fer 
devant  , prefentez  la 
pique  en  avant. 

Remettez- vous. 

Demy  tour  à droit  pre- 
fentez la  pique. 

Remettez- vous. 

Demy  tour  à gauche  pre- 
fentez la  pique. 
Remcttez-yoïis. 


Haut  la  pique. 

Prenez  garde  à vous. 

Pique  traifnante  le  fer 
derrière  du  côté  de 
l'épée. 

Marche» 

Demy  tour  à gauche  pre- 
Sentez  la  pique. 

Remettez  vous  pique 
traînante  le  fer  der- 
rière, 

Marche. 

Demy  tour  à gauche, 
prefentez  la  pique, 

Marche . 

Halte. 

Haut  la  pique. 

Demy  tour  à droit, 

Marche. 

Demy  tour  à gauche , 
prefentez  la  pique. 

Remettez-vous. 

Marche. 

Demy  tour  à gauche  , 
prefentez  la  pique. 

Marche. 

Halte. 

Prenez  garde  à vous  de- 
my files. 

Par  demy  files  en  avant 
& en  arriéré  , prefen- 
tez vos  piques. 

Marche, 
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Et  on  dit , vos  armes,  fi  on  parie  k 

tout  le  Bataillon . 

. = . uf» };- . - 

Demy  rangs  prenez-  Prenez  garde  à vous  fur 
garde  avons.  les  angles  & fur  les 

Par  demy  rangs  à droit  ailes  en  avant  en 

& à gauche , prefentez  arriéré. 

VôipiqUeg,  Prelèiitez  la  pique  : 

Les  Commandement  qui  fuivent  9 fie  font 
en  cas  qu'on  euft  affaire  a la  Ca- 
valerie. 

Serrez  vos  rang  & vos  Bas  les  piques, 
files  au  centre  duBa-  Remettez  vos  dpées. 
taillon.  Haut  la  pique. 

Pique  en  ^défènce  contre  Reprenez  vos  diftances, 
la  Cavalerie.  Marche. 

L’dpéc  à la  main, 

LES  BATAILLONS 

Pour  d'un  Bataillon  en  faire  deux . 

Les  demy  rangs  de  la  parles  intervalles  des 

Moufqueterie  de  la  rangs, 

droite  & de  la  gauche,  Marche, 
ne  bougent.  Moulquetaires  & Pi- 

Moulquetaires  & Pi-  quiers  à droit  & à gau- 

quiers , prenez-garde  che , remettez-vous  à 

a vous.  vos  premières  diftan- 

Par  demy  rangs  à droit  ces. 

& à gauche,  pafiez  Marche, 

Pouf 
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Pour  d'an  Bataillon  en  faire  trois . 


Iî  faut  fi  lèrvir  du  premier  ordre  c y delïus , pour 
former  deux  Bataillons  de  la  première  demy  file , 
la  derniere  demy  file  fait  le  troiliéme  Bataillon  ; 
& fi  l’on  veut  faire  race  des  trois  cotez , il  faut  com- 
mander aux  deux  Bataillons  delà  tefte  à droit  & à 
gauche  un  quart  de  converlîon  en  marchant  ; cela 
fc  fait  lors  que  l’on  veut  attaquer  les  Ennemis  fur  les 
aîles  8c  en  tef  le. 


Pour  d'an  Bataillon 

A fix  de  hauteur  il  faut 
avoir  douze  files  de 
Moulquetaires  fur 
chaque  aile. 

Prenez -garde  à vous  Pi- 
■qtiiers  à droit  & à 
gauche  par  quarts  de 
rangs,  ferrez  vos  files. 

Marche. 

Moulquetaires  appre- 
ftez-vous. 

Demy  rang  des  aîles  par 
quarts  de  converfion , 
couvrez  vos  piques  en 
telle  & en  queue. 

Marche. 

Moulquetaires  faites  fa- 
ce par  tout. 

Moulquetaires  à droit  & 
à gauche  , ouvrez- 


en  faire  quatre . 

vous  par  demy  rangs. 

Marche. 

Piquiers  prenez-garde  à 
vous. 

Par  quarts  de  rangs, 
doubles  vos  rangs  en 
dedans  en  avant  & en 
arriéré  & fur  les  aîles. 

Marche. 

Files  des  aîles , couvrez 
vos  piques  en  tefte. 

Marche. 

Premier  rang  de  Mouf- 
quetaires  genouil  à 
terre. 

Piquiers,  prelèntez  la 
pique. 

En  joue  Moulqucts, 

Tirez. 


four 


Militaires, 
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Tour  faire  remettre . 


Haut  la  pique  Piquiers. 
Moufquetaires  debout. 
Files  des  ailes,  remet- 
tez vous. 

Marche. 

Demy  tour  à droit  Pi- 
quiers . 

Remettez- vous. 


Marche. 

Moufquetaires  a droit 
8c  à gauche , fermez 
vous  par  demy  rang. 
Marche. 

Moufquetaires  des  ailes, 
remetez-vous. 
Marche. 


Et  fi  on  veut  former  ces  quatre  Bataillons  à trois 
.de  hauteur  ; ce  qui  fe  fait  lors  qu’on  n’a  pas  un 
allez  grand  nombre  pour  le  pouvoir  faire  à fix , 
il  faut  commander  : Piquiers  aux  quatre  coins , 
ferrez  vos  rangs  & vos  files  en  avant  <Sc  en  ar=- 
aiere. 

Tour  ftin  Bataillon  en  faire  cinq. 


Moufquetaires  apprc- 
ftez-vous. 

Aux  quatre  coins  & au 
milieu  en  avant  8c  en 
arriéré  , ferrez  vos 
rangs  & vos  files. 

Marche. 

Piquiers  des  ailes  à droit 
& à gauche, paflez  par 
les  intervalles  des 
Moufquetaires. 

Marche. 

Moufquetaires  à droit  8c 
à gauche,  joignez  vos 
Piques. 

Marche. 


Filesdes  ailes  entefte  & 
en  queue , couvrez  vos 
Piques. 

Marche. 

Piques  & Mcufquets, fa- 
ce par  tout. 

Premier  rang  de  Mou£ 
quets  , genoiiil  en 
terre. 

En  joue. 

Piquiers  pr-efèntez  la  pi- 
que. 

Tirez  Moufquets. 

Haut  la  pique  Pi- 
quiers. 

Dé  bout  Moufquets. 

Files 
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Files  des  ailes > remet-  par  les  intervalles  des 
tez  vous.  Moufquets. 

Marche.  Marche. 

Moufquets  à droit  Bc  à Piques  & Moufquets  â 
gauche , reprenez  vos  droit  & à gauche  en 
diflances.  avant  & en  arriéré,  re~ 

Marche.  mettez  vos  rangs  8c 

Piquiers  des  ailes  à droit  vos  files . 

& à gauche,  paflez  Marche. 

Tour  former  un  Bataillon  qui  aura  un 
rang  de  Piquiers  & un  rang  de  Mouf- 
quetaires 


Prenez -garde  à vous, 
Moufquetaires. 

Moufquetaires  à droit 
8c  à gauche;  doublez 
vos  files  dans  les  Pi- 
ques. 

Marche, 

Halte. 

Demytourà  droit. 

Files  des  ailes, genoîul 


en  terre. 

Piquiers  par  demyrang 
à droit  & à gauche , 
prefentez  la  pique. 

En  joue  Moufquets. 

Tirez. 

Haut  la  pique  Piquiers. 

Debout  Moufquetaires. 

Remettez-vous  tout  le 
monde. 


Pour  changer  ce  Bataillon  en  un  Bataillon 
qui  aura  me  file  de  Moufquetaires  çjp 
une  file  de  Piquiers , 


Moufquetaires  prends 
garde  à vous,  pour 
doubler  vos  rangs. 

Moufquetaires  à droit , 
doublez  vos  rangs  en 
avant. 

Marche. 


Moufquetaires  appre- 
fiez-vous. 

Marche  premiej  rang. 
Enjoué.' 

Tirez, 

Par  demy  rangs  à droit 
k à gauche , remettez 
vos 


vos  rangs  dans  vos 
ferrez  files. 

Marche. 
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Et  ainfi  de-fuite  les  autres 
rangs. 


Et  fi  l^on  veut  faire  mettre  le  Bataillon  comme  il 
etoit  auparavant , il  faut  faire  ferrer  toute  la  Mouf- 
queterie  & la  faire  tirer  par  rangs , & le  premier 
rang  ayant  tire' , fe  retirera  par  demy  rangs  à 
droit  & à gauche , & fe  placera  fur  les  aîles  des 
Chefs  de  files  des  Piquiers , & les  autres  rangs 
ayant  tire' , fe  retireront  par  le  même  ordre  que  le 
premier  rang,  & fe  placeront  fur  les  aîles  des 
Piquiers  dans  les  mêmes  rangs  qu’ils  avoient  au- 
paravant. 


Pour  former  un  Bataillon  quatre . 

Il  faut  faire  doubler  les  files  par  demy  rangs  à 
droit  & à gauche  par  telle  ou  par  queue , puis 
prendre  la  différence  du  plus  grand  nombre  au 
plus  petit , du  front  à la  hauteur  ou  de  la  hau- 
teur au  front , & vous  prendrez  encore  la  moi- 
tié de  la  différence , à qui  il  faut  commander  de« 
my  tour  à droit , puis  à gauche  un  quart  de  con- 
verfion. 

Marche. 

Cela  fe  doit  faire  lors  que  le  front  ell  d’un 
plus  grand  nombre  que  la  hauteur  j & s’il  y a 
un  plus  grand  nombre  dans  la  hauteur  que  dans 
le  front , faut  commander  fimplement  à droit 
aux  rangs  qui  doivent  faire  quart  de  converfion 
pour  être  placés  à la  queue  du  Bataillon  & à l’aîle 
gauche  j & s’il  fe  rencontre  une  file  qui  n’ait  pas  pu 
le  divifèr , il  s’en  faut  ièrvir  pour  remplir  l’angle 
qui^e  trouve  vuidc  ; & fi  elle  ne  fuifit  pas , il  faut 
faire  défiler  des  rangs  & des  files  pour  remplir  ledit 
angle , & des  Piquiers , il  s en  faut  fervir  pour  bor- 
der le  Bataillon  tout  au  tour  de  deux  rangs  de  Mouf- 
quetaires. 

Pour 
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Tour  faire  un  Bataillon  quarré  à cen- 
tre vuide. 

Il  faut  fçavoir  la  quantité  de  Soldats  que  l’on  a 
dans  le  front  & dans  la  hauteur , puis  il  faut  dé- 
conter du  front  ce  qu’il  y a de  hauteur , & puis 
prendre  le  demy  rang  de  la  droite  de  ce  qui  re- 
fte  j à qui  il  faut  commander  à gauche  un  quart 
de  converlîon , marchant  par  ce  mouvement , ce 
qui  étoit  file  eft  devenu  rang  5 puis  il  faut  faire 
marcher  le  demy  rang  de  la  gauche  de  ce  qui  a 
fait  quart  de  converfîon  pour  être  placé  à l'aile 
gauche  ; puis  il  faut  faire  avancer  la  première  de- 
my file  de  ce  qui  n’a  point  marché , & qui  11’eft 
pas  couvert  pour  avoir  le  Bataillon  quarré  à 
centre  vuide , lequel  il  faut  .border  de  deux 
rangs  de  Moufquetairçs , & pour  le  rendre  meil- 
leur, il  en  faut  émoufîer  les  angles  , ce  qui  fè 
fait  en  faifaqt  rentrer  les  Soldats'  des  angles  en 
dedans. 

Tour  changer  le  Bataillon  cy-dejfus  , (ÿ* 
en  faire  un  Fort  a quatre  Baftions . 

Il  faut  laiflèr  autant  de  files  fur  chaque  face  que 
le  Bataillon  a de  hauteur , & faire  rentrer  le  relie  • 
cela  formera  les  flancs  & les  courtines , & le  fort  fç 
trouvera  fait. 

Four  former  un  Bataillon  0 Eloge  ne* 

H faut  réduire  le  front  du  Bataillon  à fix  fois' la 
hauteur  & deux  files  de  plus  ; puis  divifer  le  front 
«n  fix  parties  égales , obfervant  de  laifTer  aux  cou- 
pures 
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pures  de  chaque  aille  une  file  de  plus  ; puis  il  faut 
des  quatre  divifîons  du  milieu  former  une  croix,  8c 
divilèr  les  deux  divifîons  des  ailles  par  demy  files,  & 
faire  marcher  dans  chaque  angle  de  la  croix  une  des 
demy  files , & elles  feront  toutes  demy  tour  à droit 
apres  çilre  placées  ; puis  il  faut  tirer  tout  le  premier 
rang  & le  placer  en  mefme  rang  de  leurs  ferre-files  j 
du  fécond  rang  , il  en  faut  tirer  tous  les  Soldats , ex- 
cepté un  , qu’il  faut  placer  au  rang  au  deflus  des  fèr- 
re-files  ; du  3 . rang , tôus  les  Soldats , excepté  1.  8c 
ainfi  des  autres  rangs, pour  avoir  le  Bataillon  oélogo- 
ne  j & de  la  Moufqueterie , il  en  faut  border  le  Ba- 
taillon de  deux  ou  trois  rangs  de  Moufqueterie , 8c 
s’il  relie  de  la  Moufqueterie , il  en  faut  faire  des  pe- 
lotons pour  placer  en  telle  des  intervalles. 

{ 

Tour  d'un  Bataillon  en  faire  un  en  croix  qui 
aura  un  rang  de  Moufquetaires  & un 
rang  de  Piquiers. 

MOufquetaires  prenez-garde  à vous. 

Moufquetaires  adroit  & à gauche,  doublez 
vos  files  dans  les  piques. 

Marche. 

Marche , première  demy  file. 

Halte. 

Derniere  demy  file. 

A gauche. 

Marche  jufqu’à  ce  que  le  dernier  rang  ait  découvert 
le  demy  rang  de  la  droite  de  la  première  demy 
file. 

Demy  rang  de  la  droite  de  la  première  demy  file, 
demi  tour  à droit , & demi  rang  de  la  gauche  de 
la  derniere  demi  file. 

Adroit. 

Faites  un  quart  de  converfîon. 

Marche. 

Tome  II. 


I 


Et 
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Et  la  Moufqueterie  qui  relie  fur  chaque  aille , il 
la  faut  divifer  par  demy  rangs  ou  par  demy  file« , fé- 
lon qu’on  jugera  à propos  ; & on  fera  quatre  corps 
de  Mousquetaires  qu’on  placera  dans  les  angles  ren- 
trans. 
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PAR  LE  ROY 


A POITIERS 


Le  4.  Novenobre  1 65 1 . 

Tour  les  Vayemens , Logera em , Subjiftan- 
ces , & Polices  de  fes  Troupes , pendant 
les  Quartiers  dTljver . 


jOmme  il  n’elfc  pas  moins  important  à 
jun  Officier  d’infanterie  , de  fç  avoir  par- 


faitement le  'v  lemens  que  fa  Ma j elle 
a fait  faire  p : 1er  vice  de  fes  Trou- 
pes, leurs  rangs  , leurs  fubfîflances  , l’é- 


tabliflement  des  quartiers  d’h  y ver , ou  les  polices  , 
taux  , eflapes , munitions  &fourages  comme  auf- 
fi  toutes  les  Ordonnances  contre  les  Deferteurs , &: 
generalementce  qui  regarde  ladifcipline  Militaire  ; 
j’ay  creu  qu’il feroitneceflaire  de  les  joindre  au  relie 
des  Fondions  des  Charges  de  l’Infanterie  par  Abré- 
gé , en  tirant  la  fubftance  de  chaque  Article , de- 
puis ceux  que  fadite  Majefté  fît  expédiera  Poitiers 
en  l’année  16 ji.  & en  confequence  ceux  du  iz. 


Odobre 


Reglement  fah 

Octobre  ï66i.  En  fuite  une  Ordonnance  dm*. 
Novembre  1 6 64.  pour  regler  l’ordre  & la  maniéré 
dont  la  Garde  feroit  faite  au  devant  des  Logis  de  fa 
Majefté , en  l’abfence  de  Ion  Régiment  des  Gardes 
Françoifos , & aux  autres  Perfonnes  d'une  qualité 
convenable  à avoir  Garde. 

Une  autre  du  2 . Décembre  1 6 6 5 . pour  regler  les 
rangs  des  Officiers , dont  fa  Majefté  a augmenté  les 
Troupes. 

Les  autres  Reglemens  generaux , en  interprétati- 
on des  premiers  faits  à faind  Germain  en  Laye  le 
2.5.  Juillet  1665.  Celles  que  le  Roy  a fait  contre  les 
Deferteurs , l’une  du  dernier  Mars  1 6 66.  & l’autre 
du  4.  Novembre  1 666.  autre  pour  le  mefmefujet 
dit  neufviéme  Novembre  1 666.  autre  du  10  May 
1 666.  autre  pour  le  mefme  lujet  du  18.  Odobre 
1666.  & finalement  l’Exemplaire  de  l’empreinte  des 
Sceaux  ou  Cachets  pour  expedier  les  Congés  des 
Soldats, afin  que  toute  forte  d’Officiers  puilfent  trou- 
ver dans  ce  foui  Traité  , tout  ce  qui  peut  convenir 
aux  Charges  de  l’Infanterie  ; Et  comme  je  ne  tire 
que  le  (eus  de  chaque  article  par  une  indudion  lege- 
re , lefdites  Ordonnances  le  vendent  à Paris  chez 
Sebastien  Cramoisy,  ruëS.  jacquès , où  l'on 
les  peut  achetter , & l’on  y remarquera  par  ddfus 
les  mefmes  Xndudions  que  j’en  ay  déduites , qui  eft 
la  pure  intention  du  Roy  & le  véritable  fens  de  cha- 
que Article , les  peines  que  fa  Majefté  impofe  aux 
concrevenans  , afin  que  ce  petit  Livre  toit  fuffifant 
pour  leur  apprendre  tout  ce  qui  regarde  leurs  Char- 
ges, &ce  qu’ils  ont  à faire  en  toute  forte  de  temps 
& d’occafions , fans  exception  de  quoy  que  ce  foit. 

Sa  Majefté  confiderant  de  quelle  importance  il  ' 
eftoit,  de  regler  la  maniéré  dont  les  Troupes  qu’el- 
le mettoit  en  quartier  d’hyver  dans  les  Provinces  de 
fon  Royaume  doivent  vivre, fit  faire  des  Reglemens, 
qui  ont  forvy  depuis  de  fondement  à tous  les  autres 
qui  fe  font  fait  après.  J’ay  creu  les  devoir  traiter  en 

abre- 
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abrégé  article  par  article  , afin  que  chaque  Officier 
en  connût  la  confequence , comme  une  des  plus  im- 
portantes applications  de  leurs  Charges , afin  qu’ils 
11e  tombent  pas  dans  des  fautes  , ou  leurs  erreurs 
les  pourraient  jetter  dans  la  veuë  des  interells  parti- 
culiers. 

I. 

Que  lès  Troupes  eftant  mifesen  Quartier  d Ky- 
ver  dans  les  Villes  & lieux  fermez  , n’en  pourraient 
Sortir  fans  ordre  exprès  delà  Majefté. 

II.  Que  les  eftappes  feraient  fournies  aux  prelèns 
& effectifs  fur  le  pied  des  rcveuës  qui  lèroient  faites 
en  prefence  des  Intendans , Treloriers  de  France  , 
Maires  & Echevins , ou  les  principaux  Habitans  des 
lieux  ou  les  Logemens  feraient  faits. 

III.  Sa  Majefté  vouloit  que  les  uflanciles  fufîcnt 
fournies  en  argent  par  les  Habitans  des  lieux  , à rai- 
lon  de  deux  lois  par  Place. 

A fçavoir  un  Soldat  à pied  François  ou  Etranger. 

z.  fols. 

Au  Caporal  8c  autres  hautes  payes , la  même  cholè. 


Au  Sergent  4.  fols. 

A l’Enlèigne.  8.  Ibis. 

Au  Lieutenant  10.  fols. 

Au  Capitaine  2 © . lois. 

Au  Major  zo.lbls. 

Au  Lieutqiant  Colonne!  Eltranger  ou.  François 

20.  lois. 

A l’Aide  Major  ! 0 . fols. 

Au  Mettre  de  Camp  ou  Colonne!  4 0 . lois . 

Au  Maréfchal  des  Logis  S fols 

AuPrevoft  s',  fols.' 

A ion  Lieutenant  ^ fGls# 

Aux  lïx  Archers , Greffier  & Exécuteur  de  la  haute 
Juftice,  chacun  z.lols. 

A l’Aumônier  & Chirurgien  Major  chacun  4.  Cols. 
Au  Tambour  Major.  4.  fo]s. 

Le  tout  payé  aux  prelèns  & effecttifs  , fervans 
actuellement  & pour  le  Commilïaire  à la  con- 
I 4 duite 
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âuite  du  Régiment  30.  fols  , en  une  feule  Gai- 
nifon  , bien  que  le  Régiment  foit  partage  en  pla- 
ceurs. 

I V.  Que  fa  Majefté  ayant  receu  plufieurs  plaintes 
«le  ce  que  les  Compagnies  étant  fixées  à un  nombre 
précis , lefdits  Chefs  & Officiers  vouloient  exiger 
par  dejffus  l’uftancile  de  leur  perforine , le  Capitaine, 
hx  Places,  le  Lieutenant  quatre , l’Enfèigne  trois, 
& ainfî  des  autres  ; & fè  faire  payer  pour  le  nombre 
précis  auquel  le  Roi  avoit  fixé  les  Compagnies  , bien 
qu’ils  ne  l’euffent  pas. 

Sa  Majefté  y voulant  pourvoir , a ordonné  par  le 
prefent  Article,  que  ladite  uftancile  ne  fera  payée 
qu’aux  prefèns  & effieélifs,  & aux  Officiers  pour 
leur  perfonne  feulement  , eftant  prefents  non  plus 
que  les  autres  Places  prétendues.  Que  l’on  payerait 
la  moitié  aux  Officiers  abfents  par  congé  du  Roy  ou 
du  Commandant  dans  la  Province , leur  équipage 
reliant  dans  la  Garnifôn  &non  autrement  , fans 
neantmoins  qu’ils  puiflent  prétendre  de  leurs  Hofles 
que  le  pot  & efcuelle  pour  faire  leur  fouppe , félon  la 
commodité  de  l’Hôte , fans  autre  fourniture  de  feu, 
bois  ou  chandelle,avec  deffenfes  d’y  contrevenir, fur 
peine  aux  Officiers  de  concuffion , & aux  Soldats  de 
de  la  vie. 

Y.  Le  5.  Article  ne  parle  que  des  raifons  pour 
lefquelles  fa  Majeftc  faifoit  venir  des  Troupes 
dans  la  Province, ordonnoit  aux  Officiers  de  fe  ren- 
dre à leurs  Charges  , & leurs  Compagnies  complet- 
tes  à l’Infanterie  de  40.  hommes,  compris  les  Offi- 
ciers ; & pour  leur  en  donner  le  moyen  , les  faifoit 
payer  complexes  fans  reveuë, moyennant  quoy  , ils 
ne  pourraient  prétendre  des  recrues  , quartiers  d’af- 
fèmblée  ni  routes. 

ŸI.  Le  6.  Article  ne  contient  que  I’eftat  des  paye- 
mens  du  quartier  d’hy  ver  qui  devoit  être  en  quinze 
prefls , de  dix  jours  chacun , en  cinq  payemens  é- 
g-uix,  le  premier  en  entrant  dans  le  quartier  d’hy  ver, 
& les  autres  de  mois  en  mois  confecutivement  les 

uns 
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uas  apres  les  autres, à raifon  de  deux  fois  par  Soldat , 
fauf  à augmenter  quatre  fols  pour  les  trois  Caporaux 
& trois  fols  pour  les  cinq  AnfpefTades  , & pour  toute 
la  Compagnie  ij.  Places  fans  compter  les  hautes 
^payes  ; pour  chacun  des  deux  Sergens  huit  fols  par 
jour , cinq  demies  montres  pour  les  Officiers  de 
l’Infanterie  Françoife,&  pour  l’Infanterie  eftrange- 
re  cinq  tiers'de  quartier. 

Y 1 1.  Et  au  lieu  que  les  payemens  dévoient  être 
faits-  par  les  Habitans  des  lieux  où  les  Troupes  é- 
roient  départies.  Sa  Majefté  aiant  reconnu  des  a- 

bus , a ordonné  qu’ils  feroient  faits  par  le  Treforier 
de  l’extraordinaire  des  Guerres,  fuivant  les  Ordon- 
nances des  Generaux  d’ Armée  ou  Lieutenans  Gene- 
raux dénommés  dans  ces  Eftats  5 vifez  par  les  Inten- 
dans  des  Provinces , & le  fonds  pris  fur  les  receptes 
des  Finances  generales  ou  particulières  des  Elections 
où  les  Troupes  feroient  logées.  Et  au  cas  que  les 
Receveurs  n’eufiènt  pas  de  fends  ni  les  Colle&eurs 
non  plus,  ils  en  donneroient  leurs  certificats  , afin 
que  ceux  qui  feroient  demeurés  en  refte,  fuffent  con- 
traints de  payer  fur  les  Ordonnances  de  ceux  qui  en 
auront  la  dire&ion,&  que  lefdits  payements  ne  fuf- 
fènt  point  retardez. 

VIII.  Il  fèroit  aulfi  fourny  de  pain  de  munition 
aux  Sergens , Hautes  payes  & Soldats  , chaque  pain 
pefant  14.  onces  entre  bis  & blanc,  raffis , fans  que  le 
Sergent  & Haute-paye  peuffent  avoir  plus  qu’un  Sol- 

dat, &feroit  fourni  par  les  Entrepreneurs  félon  le 
marché  qui  en  auroit  efté  fait , & la  diftribution  fé- 
lon les  reveuës  que  l’on  feroit  de  mois  en  mois  , oir 
plus  fouvent , fi  befoin  étoit,  à l’effet  de  ladite  four- 
niture feulement. 

IX.  Le  neufviéme  Article  ne  parle  que  des  four- 
nitures de  fourages  pour  la  Cavalerie. 

X.  Les  3.  premiers  preftsde  l’Infanterie  feroient 
faits  fur  le  pied  de  quarante  hommes  , les  Officiers 
compris, fans  qu’il  en  fufl  fait  reveuë,  quelque  nom- 
bre qu’il  y eufl, petit  ou  grand. 

1 5 
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X I.  Lors  que  le  quatrième  payement  feroit  fait  ] 
qui  feroit  au  i.  de  Mars , s'il  ne  fe  trouvoit  dans  cha- 
que Compagnie  d’infanterie  au  moins  vingt  hom- 
mes bien  veftus , armés  & en  état  defèrvir,  '’le  Capi- 
taine,ou  Officier  qui  commanderoitla  Compagnie, 
feroit  caffié  & contraint  par  emprifonnement  & au- 
trement de  reftituer  tout  l’argent  qu’il  auroit  receu. 

XII.  Et  fur  les  mêmes  peines  chaque  Compag- 
nie feroit  complette  au  mois  d’ Avril  au  nombre  de 
40.  hommes, les  Officiers  compris. 

XIII.  La  diftribution  du  pain  de  munition  feroit 
reformée  & réglée  de  mois  en  mois  pour  le  nombre 
des  Compagnies  d’infanterie  Françoife  ou  Eftrange- 
re,  & lors  que  les  Capitaines  ou  Officiers  enrôle- 
roient  des  nouveaux  Soldats , ils  les  feroient  con- 
troller  au  Commiffiaire , leur  feroient  attefter  leur 
enrôlement, comme  auffi  aux  Maires  &.  Echevins  ou 
principaux  Habitans  des  lieux  où  ils  feroient  ; & les 
Munitionnaires  feroient  tenus  de  leur  délivrer  le 
pain  du  jour  de  leur  enrôlement  ; & fi  à la  première 
reveuc  les  mêmes  Soldats  qui  auroient  été  enrôlez  ne 
fè  rencontraient  pas , il  feroit  retenu  fur  la  paye  du 
Capitaine  ou  Commandant  de  la  Compagnie,  la  va- 
leur du  pain  qui  leur  auroit  été  fourni , dont  les  véri- 
fications & reveuës  pourraient  être  faites  par  lesMai- 
res  & Efchevins , Magiftrats  ou  Syndics  ; & là  où  il 
n’y  auroit  point  de  Corps  de  Ville  par  les  principaux 
Habitans,  & le  même  ordre  feroit  obfervé  pour  les 
loge  mens  & uftancilles. 

XIV.  Par  le  1 4.  Article  , fa  Majefté  ordonne  à 
tous  Chefs  , Officiers  & Soldats , de  payer  de  gré  à 
gré  les  vivres  & autres  choies  qui  leur  feroient  four- 
nies , fbit  dedans  ou  dehors  le  Royaume  , à peine 
aux  Officiers  de  concuflion  & aux  Soldat»  de  la  vie  j 
£c  pour  leur  donner  moyen  de  paier,fà  Majefté  a or- 
donné qu’il  feroit  mis  un  taux  à toutes  fortes  de  vi- 
vres & denrées , félon  le  prix  des  trois  derniers  mar- 
chez qui  auroient  été  tenus  avant  l’eftabliftemeht  de 
la  Garnifon  par  l'Intendant  ou  autres  Officiers  aiant 
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h direction  du  payement  & de  la  police  dans  les 
Provinces  ou  CommilTaires  de  Guerre,  conjointe- 
ment avec  les  Maires  , Echevins  ou  principaux  Ha- 
bitans ,lefq  uels  feront  tenus  de  leur  donner  connoif- 
lànce  dudit  prix,&  leldits  Habitans  obligez  de  four- 
mi audi  les  vivres  audit  prix  fur  peine  d’eftre  punis 
par  amandes  ; & au  cas  que  lefdits  Officiers  ou  Sol- 
dats manquaient  de  payer  les  vivres  félon  ledit  taux, 
1 Officier  feroit  arrefté  fur  le  champ  & procédé  con- 
tre lui  félon  l’exigence  du  cas , & le  Soldat  puni  ex- 
emplairement , &tous  les  dommages  commis  par 
un  ou  plulieurs  Soldats , pour  avoir  exigé  fans  paier 
ou  autrement  , feraient  reparez  aux  dépens  des 
Chefs  ou  Officiers  qui  commanderaient  les  Compa- 
gnies, ou  par  le  Commandant  du  Régiment  , 8c 
retenu  fur  le  payement  des  montres  ou  uft  anciles  ; 
Et  li  lefdits  appointemens  ne  fiiffifoient  pas,  & que  le 
dégaft  fuit  plus  grand  , il  ferait  procédé  contre  eux 
&pourfuivis  en  leurs  biens,  fa  Majefté  ordonnant 
aux  Intendans  dans  les  Provinces  d’y  tenir  la 
main. 

XV.  Et  s’il  arrivoit  quelque  difficulté  ou  conte- 
ftation  pour  la  fourniture  des  uftanciles  & du  foura- 
ge  aux  Places  frontières  & conquifès  où  il  en  doit  é- 
tre  fourni , les  Officiers  ayant  la  direction  de  la  po- 
lice & fubfiftance  des  Troupes , la  régleraient  fur  le 
champ  , & en  leur  abfènce  les  Commilfaires  des 
Guerres, & afin  de  leur  donner  toute  forte  d’authori- 
te',fa  Majefté  deffendoitaux  Treforiers,Gardes-Ma- 
gazins  8c  Habitans  des  lieux,  de  payer  leurs  appoin- 
temens ni  fournir  les  fourages  ou  uftanciles  , fur 
peine  de  radiation  à leurs  comptes  , lorsque  lefdits 
Officiers  ordonnateurs  ou  Commilfaires  des  Guer- 
res leur  auront  deffendu. 

XV I.  Les  montres  & reveuës  des  gens  de  Guer- 
re, feraient  faites  lors  des  quatrième  & cinquième 
payemens  parles  Com miliaires  en  la  prefènee  du 
Gouverneur  & autre!  Officiers  aiant  la  dire&ion  , 8c 
du  Maire  & Efchevms , ou  principaux  Habitans  des 

I 6 lieux  y 


lOo  Reglement  fait 

lieux , qui  feraient  tenus  de  figner  les  rolles  pour  é- 
ne  envoyez  à fa  Majefté , & à fes  Lieutenants  Gene- 
raux , à faute  de  quoi  lefdits  rolles  ne  feront  admis , 

& ordonnoit  fa  Majeffé  à prefent  comme  des  lors  au 
ditTrelbrier  la  peine  du  quadruple , en  cas  d’obmif- 
lion  à toutes  les  formalitez  fufdites  aufdits  rolles. 

XVII.  Bien  que  les  reveuës  ne  deufîènt  eftre 
faites  pour  les  payements  , qu’au  premier  Mars  oti 
dans  le  temps  du  quatrième  payement  ; la  Majefté 
pour  garder  les  formalitez  & faire  les  deffenfes  ne- 
ce  flaires  pour  empêcher  le  dègaft  des  Jardins  6c  Ar- 
bres , &pour  distribuer  le  fpurage  & pain  aux  pre- 
fens  & effe&ifs  , ordonnoit  qu’elle  feroit  faite  en  la 
forme  fufdite  par  les  Officiers  fufdits  en  la  place 
principale , après  avoir  fait  les  bans  & deffences  dans 
les  formes  ufitèes, 

XYI1L  Sa  Majeftè deffiendoit  à tous  Capitai- 
nes & Officiers  d’ entoiler  aucuns  Soldats  dans 
leurs  Compagnies  , qui  euffent  lervi  dans  d’au- 
tres, qu’ils  n’eullent  un  congé  fèellè  du  cachet  du  Ré- 
giment dont  ils  fortoient , & au  cas  qu’il  en  fuft  re- 
connu quelqu’un  , elle  ordonnoit  de  le  rendre  à ce- 
lui qui  le  demanderait  avec  preuve. 

XÎX.  Les Logemens feroient  faits  parles  Mai- 
res & Efchevins,&  où  il  n’y  en  auroit  pas  , par  1er 
principaux  Habitans  en  prefençe  du  Gouverneur  ou 
Lieutenant  & celle  du  Commiffiaire, lequel  prendrait 
Un  controlle  du  logement  & vifiteroit  les  maifbns  , à 
mefure  qu’ils  enrolleroient  des  Soldats  nouveaux  , 
les  Officiers  les  feroient  auffi  entoiler  aux  Commif- 
faires  & Efchevins , & en  l’abfence  duCommifîai- 
re , les  Efchevins  les  contrôlleront  feuls  & donne- 
ront au  Com miliaire  üne  copie  des  controlles  des 
Soldats  qui  feroient  venus  à ton  abfence  , & le  lo- 
gement fait , feraient  düfnbuez  aux  Officiers  à l’or- 
dinaire. 

XX.  Il  n’y  aurait  aucun  habitant  exempt, hors  les 
Lccleliaftiques,  les  Gentils-hommes  faifants  profef- 
fiou  d’ Armes,  les  Chefs  des  Compagnies  d’Officiers 
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Royaux , comme  Prefïdens  & Lieutenans  Generaux, 
Particuliers  , Civils  & Criminels  , Gens  du  Roy , 
Sieges  Prefi  diaux  & Royaux , les  Maires  &.  Efche- 
vins , Receveurs  des  Tailles  & Taillon , Commis  des 
Fermiers  des  Gabelles  , Traites , Foraines  & autres 
Fermiers , Treforiers  & Receveurs  Generaux  & par- 
ticuliers eftans  en  exercice  , & aiants  le  maniment 
a&uel  des  deniers  de  fa  Majefté  , & le  logement 
eftant  affis  , ne  pourroient  eftre  changez  que  de  con- 
cert avec  le  Commiffaire  des  Guerres. 

• XXL  Et  en  cas  que  les  Officiers  des  Villes  ou 
principaux  Habitans  des  lieux  exemptaient  de  loge- 
ment ceux  qui  ne  feraient  pas  Officiers  exempts  par 
les  Reglements  , fa  Majefté  donnoit  pouvoir  aux 
Commiffaires  des  Guerres  , d’y  donner  des  billets 
pour  y loger  ceux  que  befoin  ferait  ; & au  cas  de 
contravention , de  la  part  des  Habitans  ils  feront  con- 
damnés ceux  des  Villes  à trente  livres  d’amande  ; & 
des  autres  Bourgs  , à dix  livres  appliquables  à 
l’Hofpital  du  lieu  ; & en  cas  de  contefte , le  Lieute- 
nant General  ou  Officier  aiant  la  diredion  de  la  Po- 
lice, en  jugeroit  louverainement , ordonnant  fa  Ma- 
jefté aux  Officiers  exempts  par  l’Ordonnance  , d’y 
tenir  la  main,  fur  peine  d’eftre  privez  de  leur  Privi- 
lège d’exemption. 

XXII.  Les  Juges  des  lieux  connoîtroient  des 
crimes  & délits  , comme  il  fera  plus  amplement  ex- 
pliqué aux  Articles  des  derniers  Reglements. 

XXIII.  Les  Capitaines  & Officiers  feront  te- 
nus de  remettre  les  armes  de  leurs  Compagnies  en 
eftat  de  fervir , & de  les  faire  voir  toutes  pour  leur 
Compagnie  complettesdu  nombre  de  40.  à la  re- 
veuë  , qui  lèroit  faite  pour  le  quatrième  payement 
du  quartier  d'h  y ver , à faute  dequoy  , les  ordonna- 
teurs & Commiffaires  retiendraient  la  paye  da Capi- 
taine ou  Commandant  des  Compagnies  , pour  eftre 
emploiée  aux  achapts  des  armes  ; & au  cas  que  lef- 
dits  appointemens  11e  fuffent  pas  fuffifants , ils  retien- 
draient les  appoijitemens  & foldes  du  cinquième. 
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payement:  fa  Majefté  voulant  que  les  Compagnies 

fuilent  toutes  reftablies  en  ce  temps-là. 

XXI  Y.  Les  Capitaines  & Officiers  d’infante- 
rie , fèroient  obligez  d’armer  les  Soldats , de  Mouf- 
quets  & le  tiers  de  Piques. 

X X Y.  D’autant  que  la  Garde  des  Gens  de  Guer- 
re dans  les  Villes  & lieux  du  dedans  du  Royaume 
n’étoitpas  neceflaire  & confommoit  beaucoup  de 
bois  pour  les  feux  des  Corps  de  Gardes  , fa  Majefte 
entendoit  qu’il  n’en  fuft  point  fait  que  dans  les  Pla- 
ces où  il  y avoitun  Gouverneur  & par  fon  ordre  j 
mais  que  l’exercice  s’y  fift  tous  les  huid  jours , pour 
inftruire  les  nouveaux  fbldats  & entretenir  les  autres* 

XXVI.  Le  vingt  & fixiéme  Article  ne  parle  que 
de  la  Cavalerie. 

XXVII.  Le  vingt  & fept  ne  parle  que  de  la  Gen- 
darmerie. 

XXVIII.  Airvingt  & huidiéme  Article , il  eft 
dit  que  les  Capitaines  d’infanterie  ne  pourroieni 
avoir  que  quatre  chevaux  au  quartier  d’nyver  , le 
Lieutenant  trois , l’Enfeigne  deux  , le  Meftre  de 
Camp  huid  > le  Lieutenant  Colonnel  &'  le  Major 
chacun  quatre  comme  un  Capitaine , l’Ayde-Major 
comme  un  Lieutenant  , le  Maréchal  des  logis  com- 
me un  Enfeigne , le  Commiflàire  à la  conduite  com- 
me un  Capitaine  , le  Prevoft  comme  un  Çnfeigne. 

XXIX.  Aucun  Officier  ne  pourroit  avoir  le 
nombre  des  chevaux  , s’il  n’eftoit  prefent,  & s’il 
eftoit  abfènt  avec  congé  du  Roy  ou  du  Lieutenant 
General , la  moitié , & fans  congé  rien  du  tout. 

XXX.  Sa  Majefté  vouloir  que  les  anciens  Re- 
glemens  fufiènt  obfervez  en  tout  hors  aux  Articles- 
où  il  fèroit  dérogé  par  ceux-  cy . 

XXXI.  Au  trente  & un  Article , fa  Majefté  or- 
donnoit  que  tous  les  Juges  Royaux  , Baillifs  , Vice-» 
Eaiîlifs  , Prevofts  des  Maréchaux  h fient  leurs  vifites 
& chaftiaffent  feverement  les  Contrevenans  à.  ces 
pre  ents  Reglements  j & lorsqu’ils  fèroien*  commis 
par  le  Lieutenant  General  de  ces  Troupes , ilseufient 
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à exécuter  & faire  toute  forte  de  procedures  neceffai- 
res  , afin  que  les  defordres  qui  efîoient  arrivez  l’hy- 
ver  auparavant , ne  fuflem  plus  impunis  , à peine 
aufdits  Prevofts , Juges  & Officiers , de  privation  de 
leurs  Charges. 

XXXII.  Le  trente-deux  ne  contient  quoy  que 
ce  foie , que  le  Mandement  aux  Gouverneurs  des 
Provinces  & autres , de  faire  exécuter  le  prefent  Re- 
glement fur  peine  de  privation  de  leurs  Charges. 
Donné  à Poitiers  , le  4.  Novembre  1651.  Signé 
Lo  uis,&  plus  bas  d î Lomenie. 

Ordonnance  du  Roy  pour  regler  la  Garde  qui 
devra  eflre  faite  devant  fa  Adaifon  en 
Pabfence  du  Régiment  des  Gardes , ou  a 
autres  Per fonne s de  qualité  convenable  a 
avoir  Garde. 

DE  PAR  LE  ROY. 

CA  Majcfté  ayant  donné  une  Ordonnance  le  ir, 
^ Aouft  1 661.  par  laquelle  elle  ordonnoit,  que  lors 
quelle  pafleroit  dans  une  Ville  ou  il  y auroit  des 
Troupes  en  Garmfon  , la  Garde  qui  devroit  eftre 
pofée  devant  fon  Logis  , feroit  faite  par  les  Officiers 
& Soldats  du  premier  & plus  ancien  Régiment  qui 
feroit  dans  la  place  ; mais  comme  fa  Majefté  par  une 
autre  Ordonnance  du  premier  Décembre  1661. 
avoit  ordonné  que  les  Lieutenants  Colonnels  com- 
manderoient  preferablement  à tous  Capitaines  , de 
quelques  corps  qu’ils  fuflent  ; Sa  Majelbé  pour  pré- 
voir aux  inconveniens  qui  pourroient  arriver  pour 
la  differente  explication  que  l’on  feroit  de  ladite  Or- 
donnance , à ordonné  que  ladite  Garde  feroit  pofée 
& faite  par  le  premier  & plus  ancien  Régiment  , 
quand  il  feroit  commandé  par  un  Capitaine  , & 
quand  inefme  il  y auroit  dans  ladite  Garnifon  des 
Compagnies  de  Lieutenans  Colonnels  & eux  pre- 

ients  , ou  qu’une  feule  Compagnie  d’un  plus. ancien 
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Régiment  que  celles  defdits  Lieutenants  Colonnels  , 
ladite  Compagnie  feroit  garde  à la  Majefte'  3 & de  la 
mefme  maniéré  aux  Maréchaux  de  France , Lieute- 
nans  Generaux  , & autres  perfonnes  de  qualité  con- 
venable à avoir  Garde»  Donné  à Paris  le  2 2.  de  No- 
vembre 1664.  Signé  Louis  , & plus  bas  , Le 
Tellïer. 

Ordonnance  du  Roy  du  'Novembre  166 4. 
pour  regler  le  rang  des  Compagnies  aug- 
mentées dans  flujïeurs  Régi  mens  de 
France. 

SA  Majefté  voulant  empêcher  tout  fo jet  de  conter 
ftation  entre  les  Capitaines , dont  elle  a augmen- 
té fon  Infanterie , pour  raifon  de  leurs  rangs  , a or- 
donné & ordonne  que  ceux  qui  auront  été  ci-de- 
vant Capitaines  , qui  n’auront  pas  vendu  ni  efté 
calfez  pour  eftre  tombez  en  faute  , ni  donné  au- 
cun fujet  de  mauvaifo  fatisfaétion  de  leur  con- 
duite , prendront  rang  immédiatement  après  les 
Capitaines  qui  font  fur  pied , félon  les  plus  .anciennes 
eommiflions  qu’ils  auront  autrefois  eues  3 & les 
Lieutenans  des  mêmes  corps  & ceux  des  vieux  , les 
Gens  d’armes,  Chevaux-îegers  , Gardes  du  Corps 
& Moufquetaires  qui  auront  efté  laits  Capitaines , 
tireront  au  fort  pour  lefdits  rangs  3 & tous  les  autres 
qui  auront  auifi  efté  fait9  Capitaines  , tireront  aulfi 
au  fort  entre  eux  à la  reforve  que  ceux  qui  eftoient 
Brigadiers  dans  les  Moufquetaires , précéderont  ceux 
qui  n’étoient  que  Sous-Brigadiers  3 & les  Sous-Briga- 
diers, ceux  qui  n’étoient  que  Moulquetaires. 
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Autre  Ordonnance  du  Roy  du  4.  Novembre 
1 666,  par  laquelle  elle  ordonne  a tous 
les  Capitaines  de  l' augmentation  de  fis 
Troupes , depuis  1663,  pr°duire  les 
ratfons  qu'ils  ont  pour  appuyer  leurs  pré- 
cautions , au  fujet  des  Rangs , leurs  Corn - 
mi  fions , & Certificats  de  firvice  , dans 
un  mois. 

SA  Majefté  aiant  eu  plusieurs  plaintes  aux  fujets  des 
rangs  prétendus  entre  les  Capitaines  , dont  elle  a 
augmente  fon  Infanterie  , a ordonne'  qu’ils  envoie- 
roient  leurs  Com millions  , Certificats  de.  fervice , 
& toutes  leurs  Raifbns  pour  contefter  ou  deffendre  & 
appuyer  leurs  prétentions  dans  un  mois  , pour  toute 
prefixion. 

Reglement  fait  par  le  Roy  , concernant  le 
Commandement , l'Ordre  & la  Difiipli - 
ne  que  fit  Ma  fi  fié  veut  efire  dorénavant 
gardée  par  fis  Troupes  d'infanterie , dans 
les  Tilles  & Places  ou.  elles  tiendront  Gar - 
ni  fin  t 

DE  PAR  LE  ROY. 

LE  Roi  aiant  efte'  oblige , àcaufè  de  la  Paix,  de  di- 
ftribuer  fes  Troupes  dans  les  Places  Frontières 
& autres  de  Ion  Roiaume , ordonne  ce  qui  s’enfuit. 

I.  Que  tous  Chefs  & Officiers  de  fes  troupes  , re- 
connoiftront  le  Gouverneur  8c  obéiront  à fes  ordres 
fans  difficulté' ; ou  en  fon  abfence  de  la  mefme  ma- 
niéré , au  Lieutenant  de  Roi  ou  autre  Commandant, 
aiant  commiffion  exprefiè  de  fa  Majefte'. 

1 1.  Qu’en  l’abfènce  du  Gouverneur  & Lieutenant 

de 
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de  Roy  le  plus  ancien  Capitaine  commandera , fans 

qu’il  y puiflfe  eftre  apporte'  difficulté. 

III.  Que  s’il  arrivoit  que  le  plus  ancien  Capitaine 
de  la  Garnifon  le  trouvait  n’avoir  que  là  Compagnie 
lèule  , & que  les  autres  Capitaines  ne  luy  voulurent 
pas  obeïr  , fous  prctexte  qu’une  Compagnie  ne  peût 
faire  corps  ; l’intention  neantmoins  de  fa  Majefté 
eft,  qu’il  commande  fans  avoir  é^ard  à cette  rai- 
ion  , félon  le  rang  & l’anciennete  du  corps  dont  il 
fera. 

I V.  Que  fi  toutesfois  en  l’abfence  du  Gouver- 
neur & Lieutenant  de  Roy  , le  Sergent  Major  avoir 
eommiffion  exprelfe  de  commander , l’on  luy  obei- 
xoit  de  la  mefme  maniéré  qu’au  Gouverneur. 

V.  Que  tout  Capitaine  commandera  preferable- 
ment  à tout  Lieutenant  , & tout  Lieutenant  à tout 
Enfeigne  , de  quelques  corps  qu’ils  foient  fans  que 
les  Lieutenans  des  Compagnies  Colonnelles  puiffent 
prétendre  de  commander  , que  comme  premiers 
Lieutenans. 

Y I.  Que  s’il  arrive  , qu’en  l’abfènce  du  Gouver- 
neur,Lieutenant  de  Roy  & des  Capitaines  , il  fè  trou- 
ve un  Capitaine  reformé,  il  commandera  prefera- 
blement  aux  Lieutenans  & Enfèignes. 

VII.  Qu’il  ne  fera  pofé  aucun  Corps  de  garde  à 
la  porte  du  Gouverneur  ou  Lieutenant  de  Roy,  s’il 
n’eft  Maréchal  de  France , mais  bien  une  Sentinelle 
du  plus  prochain  Corps  de  garde. 

VIII.  Lors  que  le  Gouverneur  ou  Lieutenant  de 
Roi  d’une  Province  arriveront  dans  la  Place  , il  fera 
pofé  un  corps  de  garde  devant  fa  porte  , lequel  fera 
commandé  par  un  Capitaine , s’il  eft  Maréchal  de 
France , fi  non  par  un  Subalterne  eu  égard  à fa  qua- 
lité de  Maréchal  de  France. 

IX.  Lors  que  ledit  Gouverneur  ou  Lieute- 
nant General  de  la  Province  paffieront  devant 
une  porte  d’une  Place  où  il  y aura  un  Corps 
de  Garde,  les  Officiers  & Soldats  prendront  les 
armes  , & fè  mettront  en  haye  fans  faijre  battre 
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îe  tambour,  fi  ce  n’eft  qu’il  foit  Maréchal  de 
France. 

X.  Que  lors  qu’un  Gouverneur  ou  Liewt^ 
nant  de  Roy  en  Ion  abfence  pafferont  devant  un 
corps  de  Garde , les  Officiers  & Soldats  fe  met- 
tront pareillement  en  haye  avec  leurs  épées  feu- 
lement. 

X I.  Lors  que  le  Gouverneur  d’une  Place , ou  le 
Lieutenant  de  Roy  en  fo-n  abfence  , ou  que  le  Sergent 
Major  de  leur  part , ordonneront  aux  Officiers  des 
Troupes , y étant  en  Garnifon , de  faire  prendre 
les  armes  à leurs  Soldats , foit  pour  faire  reveuë 
ou  autrement , ou  de  détacher  des  hommes  pour 
quelque  occafion  que  ce  puiffe  être  : lefdits  Officiers 
y fatisferont  fans  delay  ni  difficulté , & fans  que  lef- 
dits Gouverneurs , Lieutenans  de  Roy  ou  Major  , 
foient  tenus  de  leur  rendre  raifon  du  fujet  de  ce  com- 
mandement , ni  de  s’en  expliquer. 

XII.  Que  dorénavant  les  Drapeaux  feront  por- 
tez par  les  Enfeignes  à leurs  logis , attendu  qu’ils  en 
doivent  répondre , nonobilant  tout  ce  qui  peut 
avoir  été  réglé  au  contraire  5 & lors  qu'ils  fe- 
ront abfèns , ils  feront  portez  au  logis  du  Capi- 
taine ou  Commandant  de  la  Compagnie , quel 
qu’il  foit. 

XIII.  Que  l’ordre  & le  mot  feront  diftri- 
buez  par  le  Major  de  la  Place  à tous  les  Sergens 
des  Compagnies  de  la  Garnifon  à la  maniéré  ac- 
coutumée , lefquels  feront  obligez  de  fe  trouver  à la 
Place  d’armes  à l’heure  prefentte , &c  de  le  rece- 
voir tefte  nue , auquel  état  ils  demeureront  juf- 
ques  à ce  que  le  dernier  du  cercle  l’ait  rendu  au- 
dit Major , qui  fè  tiendra  couvert  au  milieu  du 
cercle. 

XIV.  Lors  que  le  Gouverneur  d’une  Place  ou  le 

Lieutenant  de  Roy  feront  leur  ronde , les  Officiers 
qui  feront  de  garde , les  viendront  recevoir  à la  fen- 
tinelle  avancée , & leur  donneront  le  mot , & feront 
de  même  au  Major,  lors  qu’il  fera  fà  première  ronde 
appellée  Ronde  Major.  X V» 
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X V.  Chaque  Compagnie  fera  divifée  en  trois 
efcadres,  lefquelles  monteront  la  Garde  chacune 4 
ion  tour  -,  de  maniéré  que  de  trois  jours  l’un.,  cha- 
que Officier  & chaque  Soldat  d’une  Compagnie 
monte  indifpenfablement  la  Garde. 

XVI.  Les  Capitaines  & Officiers  tireront  au 
fort  pour  les  portes  où  ils  devront  monter  & fai- 
re la  Garde,  & la  monteront  au  lieu  où  le  fort 
leur  fera  écheu,  fans  que,  fous  quelque  pretexte 
que  ce  foit,  aucun  puilfe  prétendre  d’avoir  un  po- 
lie fixe. 

XVII.  Que  toute  forte  d’Officiers  monteront 
iudifpenfàblement  la  Garde , hors  qu’un  Lieutenant 
Colonnel , Capitaine  ou  autre  , fè  trouvait  com- 
mander dans  la  Place  en  l’abfènce  du  Gouverneur  ôc 
du  Lieutenant  de  Roi  ou  Major , aiant  commifkon 
expreffe  de  commander. 

XVIII.  Que  la  Garde  fe  fera  jour  8c  nuit,  feu.- 
lement  dans  les  Places  Frontières. 

XIX.  Tous  les  Majors  des  Places  feront  faire 
î’exercice  general  à toutes  les  Troupes  de  la  Garnifon 
une  fois  le  mois , & les  Chefs  & Officiers  la  feront 
faire  deux  fois  la  fèmaine  aux  Efcadres  qui  ne  feront 
|>as  de  Garde. 

X X . Les  Officiers  feront  armer  leurs  Soldats , 8c 
ceux  qui  ne  le  feront  pas,  ne  pourront eftre pallez 
dans  les  reveuës , & feront  caftes  fin*  le  champ  ; fà 
Majefté  ordonne  aux  Commilïàires  des  Guerres  d’y 
tenir  la  main  , à peine  d’en  répondre. 

XXI.  Aucun  Officier  ne  pourra  recevoir  un  Sol- 
dat dans  fa  Compagnie  qui  ait  fèrvy-  dans  une  ain- 
tre,  s’il  n’a  congé  du  Capitaine  ou  Comman- 
dant de  la  Compagnie  qu’il  aura  quittée , & qu’il 
ne  l’aye  fait  voir  au  Gouverneur  de  la  Place, 
ou  à celuy  qui  y commandera,  & l’avoir  fait 
entoiler  au  rôlle  des  Signaux  du  Major  de  la 
Place. 

XXII.  Aucun  Capitaine  ni  Officier  ne  pourra 
prendre  des  Soldats  dans  fà  Compagnie,  natifs , ma- 
riés. 
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ries , ou  habitues  au  lieu  où  ladite  Compagnie  tien- 
dra Garnifon  ; & fa  Majefté  enjoint  à tous  ceux  de 
cette  qualité  qui  fe  trouveront  dans  le  Bataillon , 
%1’en  lortir , lur  peine  d’eftre  punis  comme  Paife- 
volants. 

X X 1 1 1.  Que  les  bans  & publications  d’Ordon- 
nances , feront  publiés  au  nom  de  là  Majefté  feu- 
lement. 

XXIV.  Le  Gouverneur  ou  Commandant  d'une 
Place  pourront  faire  arrefter  un  Soldat , en  aver- 
tilfant  celuy  qui  commandera  la  Compagnie  de  la- 
quelle fera  le  Soldat , dans  vingt  & quatre  heures 
apres. 

XXV.  Que  lefdits  Gouverneurs  ou  Comman- 
dais pourront  auffi  faire  arrefter  un  Officier  qui 
fera  tombé  en  faute  > à la  charge  d’en  donner  avis 
à là  Majefté. 

XXVI.  Les  Officiers  des  Compagnies  pourront 
auffi  faire  emprilonner  un  Soldat  de  leurs  corps , 
mais  ils  ne  pourront  les  en  faire  lortir  làns  la  permit 
lion  du  Commandant  de  la  Place , ou  les  avoir  fait 
juger  au  Confeil  de  Guerre. 

XXV I I.Lefdits  Capitaines  & Officiers  ne  pour- 
ront s’alfembler  , fans  la  permiffion  du  Comman- 
dant de  la  Place. 

XXVIII.  Nul  Officier  ne  pourra  coucher  hors 
de  la  Place,  fans  permiffion  exprelfe  du  Comman- 
dant de  ladite  Place. 

XXIX.  Pour  tout  ce  qui  peut  arriver  au  d.ef- 
fus  , ou  qui  ne  feroit  pas  compris  dans  les  lùfdits  Re- 
glemens  3 fa  Majefté  veut  que  les  Ordonnances  qui 
avoient  déjà  été  faites  fur  ce  fujet , aient  leur  effet 
hors  les  Articles , où  il  lèroit  dérogé  par  les  prefens 
Reglemens.  r 
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Reglement  fait  far  le  Roy  le  2f.  Juillet 
1 66 f. pour rcgler & expliquer plufieurs 
¥ Articles  de  celuy  du  12.  Octobre  1661 . 

LE  Roi  confiderant  les  difficultez  qui  font  arri- 
vées en  plufieurs  occafions , parmy  les  Officiers 
de fès  Troupes  & de  fès  Places,  bien  que  par  le  Re- 
glement du  1 1 . O&obre  1661.  elle  eût  fait  connoî- 
tre , & expliqué  fes  intentions , elle  a jugé  qu’elle  les 
devoit  interpréter  plus  clairement  & pourvoir  auiïï 
aux  autres  difficultez , quin’avoientpas  été  prévues 
par  des  Ordonnances  quelle  veut  rendre  generales , 
a ordonné  & ordonne  ce  qui  s’enfuit  dans  les  Articles 
fuivans. 

I.  Que  le  Reglement  du  douze  Octobre , aura 
lieu  en  tous  fes  Articles , hors  ceux  où  il  fera  dérogé 
par  le  prefènt. 

IL  Que  pour  ce  qui  regarde  le  commandement 
dans  les  Places  -,  fa  Majelté  defire  que  les  établifîè- 
mens  de  la  Garde  d’icelles  fubfïftent , & que  les  Ca- 

fitaines  ouautres  qui  fo  trouveraient  commander  en 
abfence  du  Gouverneur  ou  Lieutenant  de  Roi  de 
ladite  Place , ne  la  puiflènt  changer  lors  qu’ils  feront 
abfens , pourveu  qu’ils  ne  découchent  pas  de  ladite 
Place. 

III.  Que  ceux  qui  commanderont  dans  les  Cita- 
delles, Châteaux,  Forts  & Réduits  envoieront 
prendre  le  mot  de  ceux  qui  commandent  dans  les 
Villes , quand  ils  feraient  d’un  grade  & auraient  une 
charge  au  deffous  du  leur , fans  que  neantmoins  l’un 
puifïe  prétendre  de  donner  d’autres  ordres  fur  l’autre 
que  fimplement  le  mot. 

IV.  A l’égard  du  différend  qu’il  y a eu  entre  les 
Aydes-Majors  des  Places,  & les  Enfeignes  des  Com- 
pagnies d’infanterie  qui  y font  en  Garnifon , pour  le 
hit  du  commandement , fa  Majeîté  ordonne  que 
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lcfdits  Aydes-Majors  précéderont  tous  Enfeignes  , 
& leur  commanderont  en  toutes  occafîons. 

V.  Veut  fa  Majefté  que  lors  que  les  Gouverneurs, 
Lieutenans  ou  Commandans  & les  Majors  des  Pla- 
ces feront  abfens  , les  Aydes-Majors  des  Places  com- 
mandent en  icelles  prererablement  aux  Lieutenans 
d’infanterie, qui  fe  trouveront  être  receus  depuis  que 
les  Aydes-Majors  aurôt  été  établis  en  leurs  charges. 

V I.  A l’egard  de  la  difficulté  qui  a été  faite  par 
plufieurs  Officiers  , de  donner  le  mot  aux  Gouver- 
neurs, Lieutenans  de  Roi  ouCommandansefdites 
Places , lors  qu’ils  font  leurs  rondes  ; fa  Majefté  a 
ordonné  & ordonne  conformement  au  1 4.  Article 
des  Reglemens  du  1 z.  Octobre  1661.  que  l’Officier 
principal  qui  commandera  en  chaque  Corps  de  Gar- 
de , quand  ce  feroit  un  Capitaine  ad  Régiment  des 
gardes  , leur  porte  le  mot  en  perlonne  à la 
Sentinelle  avancée , fans  qu’il  y puiffe  être  apporté 
aucune  difficulté  , & que  la  même  choie  ffiit  obfèr- 
vée  à la  perlonne  du  Major , lors  qu’il  fera  fa  ronde 
appellée  Ronde  Major. 

VII.  Lefdits  Sergens  Majors  des  Places,  ou  ceux 
qui  feront  leur  fondion  en  leur  abfence , feront  ob- 
ligez de  porter  l’ordre  & le  mot  aux  Lieutenans  ou 
Commandanspourfa  Majefté  , pourveu  toutesfois 
que  lefdits  Lieutenans  de  Roi  loient  dans  un  lieu  fe- 
paré  par  des  folfes  de  ladite  Ville. 

VIII.  Pour  éviter  la  confulion  pour  le  fait  de 
l’ordre  & du  mot , la  Majefté  veut  que  les  Maré- 
chaux des  Logis  des  Troupes  de  Cavalerie, reçoivent 
l’ordre  & le  mot  des  Majors  des  Places. 

IX.  Sa  Majefté  a ordonné  que  les  Sergens  des 
Compagnies  des  Regimens  des  Gardes  qui  font  en 
Garmfon  dans  les  Places , iront  tous  les  jours  pren- 
dre l’ordre  des  Majors  , comme  les  autres  Sergens 
des  Compagnies  d’infanterie  , mais  ils  feront  un  cer- 
cle à part  pour  montrer  la  dift indion  qu’il  y a des 
11ns  aux  autres. 

X.  Les  Lieutenans  Colonnels  des  Regimens  d’In- 

fanterie , 


ï i i "Reglement  fait 

fanterie , Toit  qu’ils  aient  été  pourveus  de  leurs  char- 
ges devant  ou  depuis  le  decez  de  feu  Monfieur  le 
Duc  d’Efpernon , commanderont  preferablement 
à tous  Capitaines , à la  referve  neantmoips  des  Ca- 
pitaines  du  Régiment  des  Gardes  Françoifès  x les- 
quels commanderont  aux  autres  Lieutenans  Co- 
lonnels. 

X I.  Les  Lieutenans  Colonneîs  monteront  la  gar- 
de les  premiers , à Fexclufïon  des  autres  Capitai- 
nes , bien  qu’ils  {oient  des  Corps  plus  anciens  , à 
la  referve  defdits  Capitaines  du  Régiment  des 
Gardes. 

X ï î.  Se  .trouvant  dans  une  Place  des  Compa- 
gnies de  differens  Regimens , & qu’il  fuft  neceffaire 
de  les  faire  meyae  à un  feul  Bataillon, s’il  s’y  rencon- 
troit  plufieurs  Lieutenans  Colonneîs , le  plus  ancien 
fe  mettra  à la  tefte  & à la  droite  dudit  Bataillon,  & à 
l’egard  des  autres  Lieutenans  Colonneîs , ils  tien- 
dront le  rang  de  leur  Compagnie. 

XIII.  ^es  Lieutenans  Colonneîs  bien  que  les 
Colonneîs  foient  prefens  , auront  le  choix  des  loge- 
mens , & leur  fera  permis  de  choifïr  apres  le  Co- 
lonne! le  quartier  ou  il  voudra  commander  ; comme 
auili  les  Regimens  etans  en  bataille  , les  Colonneîs 
feront  à la  telle,  8c  les  Lieutenans  Colonneîs  con- 
fèrveront  le  pas  deu  à leur  rang  devant  tous  autres 
Capitaines  ; 8c  en  l’abfence  deldits  Colonneîs , ils 
auront  le  commandement  fur  tous  les  autres  quar- 
tiers du  Régiment. 

XIV.  Quand  pour  la  défenfe  d’une  Place  ou  au- 
tre occafïon , les  Regimens  d’infanterie  ou  partie 
d’iceux  feront  divifez  en  deux  ou  pluheursBataillons, 
le  premier  fera  commandé  par  leColonnel,  le  fé- 
cond par  le  Lieutenant  Colonnel , 8c  les  autres  par  les 
plus  anciens  Capitaines  ; le  tout , afin  qu’il  y ait  un 
vieux  Officier  à la  tefte  de  chacun  defdits  Bataillons. 

XV.  Chaque  Capitaine  d’infanterie  comman- 
dera à un  Lieutenant  Colonnel  d’un  corps  étran- 
ger , même  en  l’abfènce  des  Capitaines  François  8c 
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Sergens  Majors , un  Lieutenant  d’infanterie  Fran- 
çoile  , & en  l’abfence  des  Lieutenans  & Aydes  Ma- 
jors , un  En  feigne  commandera  à un  Lieutenant  Co^ 
lonnel  & Capitaine  d’un  Corps  étranger. 

XVI.  Les  Capitaines  reformez  entretenus  à la 
Elite  des  Corps  d’infanterie  , commanderont;  dans 
les  Places  immédiatement  apres  les  Capitaines  qui 
auront  des  Compagnies. 

XVII.  Tout  Lieutenant  de  la  Compagnie  Colon- 
nelle , auquel  là  Majefté  aura  fait  expedier  une  com- 
miflion  , pour  tenir  rang  de  Capitaine  dans  les  corps 
dont  il  fera,  commandera  feulement  preferable- 
ment  aux  Lieutenans  dudit  corps  qui  feront  receus 
depuis  la  commillîon , mais  il  ne  s’en  pourra  fervir 
envers  les  autres  Corps. 

XVIII.  Tout  Capitaine  commandera  aux  Lieu- 
tenans & Sous-Lieutenans  des  Regimens  des  Gardes, 
lelquels  Lieutenans  & Sous-Lieutenans  commande- 
ront à tous  autres , & tous  Lieutenans  aulli  com- 
manderont aux  Enfeignes  defdits  Regimens  des  Gar-< 
des , & les  Enfeignes  defdits  Regimens  des  Gardes  à 
tous  autres  Enfeignes. 

XIX.  En  l’ablènce  du  Gouverneur  Lieutenant, 
ou  Commandant  & du  Sergent  Major  d’icelle , & 
qu’il  ne  s’y  trouvera  point  de  Capitaine  pour  y com- 
mander , lesSergens  Majors  qui  s’y  trouveront  pre- 
fens  commanderont  preferablement  aux  Lieute- 
nans. 

XX.  Les  Lieutenans  des  Regimens  d 'Infante- 
rie commanderont  entre  eux  du  jour  de  leur  récep- 
tion, dans  que  ceux  des  premières  Compagnies, 
lous  pretexte  de  l’ancienneté,  puilfent  prétendre  le 
Com  mandement  fur  les  Lieutenans  des  autres  Com- 
pagnies 5 veut  fa  Majefté  que  la  mefme  chofe  lôit  ob- 
ier vee  entre  les  Enfeignes. 

XXI.  Pour  les  Aydes-Majors  defdits  Regi- 
mens, ils  commanderont  du  jour  de  leur  Brevet  a- 
vant  les  Lieutenans  receus  depuis  eux.  Leldits  Ay- 
dev- Majors  ont  efté  Lieutenans  dans  le  mefme  Rem-  -, 
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ment  avant  que  d’avoir  elle'  pourveus  de  ladite 
Charge  d’Ayde  Major  , ils  commanderont  du  jour 
de-  leur  ancienneté  de  Lieuteilant , ainfi  qu’il  efl  por- 
té par  l’Article  precedent. 

XXII.  Les  Officiers  des  Troupes  d’infanterie , 
monteront  en  perfonne  la  Garde  , mefme  les  Ca- 
pitaines des  Regimens  des  Gardes  Françoiles  & 
Suiiîès , affilieront  à l’ouverture  & fermeture  des 
portes , & feront  obligez  de  demeurer  au  Corps  de 
garde  & d’y  coucher. 

XXIII.  Auffi  les  Capitaines  & autres  Offi- 
ciers des  Compagnies  des  Gardes  qui  commande- 
ront feront  tenus  de  faire  la  parade  & fe  mettre  en 
Bataille  dans  la  Place  d’armes  à la  telle  de  leurs  ef- 
cadres.  . 

XXIV.  Les  Officiers  d’infanterie  qui  ieront  de 
«tarde , feront  tenus  défaire  battre  la quaiffie , tant 
pour  la  diane  &c  la  retraite , que  pour  l’ouverture  Ôc 
fermeture  des  portes. 

XXV.  Ladite  quaiffie  fera  battue  a la  Françoile 
dans  les  Gardes,  &oùil  y aura  des  Troupes  Fran- 
çoilès  avec  des  Troupes  Eftrangeres , meme  lors 
que  lefdites  Gardes  feront  commandez  par  des 
Officiers  Eftrangers. 

XXVI.  Les-  Capitaines  qui  font  en  Garmfon , ti- 
reront avec  les  Officiers  fubalternes  pour  les  Gardes 
qu’ils  auront  à faire,  & lefdits  Capitaines  relève- 
ront les  Lieutenans  ou  Enfeignes  qui  devront  for- 
tir  de  garde  , lors  qu’ils  y entreront , fi  ce  n’efl 
que  darfs  les  Places  où  il  n’y  aura  que  deux  Compa- 
gnies, les  Capitaines  ay ment  mieux  faire  la  garde 
<le  deux  jours  l’un. 

XXVII.  Aucune  efeadre  ne  pourra  prétendre 
d'avoir  un  polie  fixe  , bien  que  la  Compagnie  d ou 
elle  aurait  efté  détachée  full  d’un  corps  plus  ancien  ; 
fa  Majellé  entendant  que  toutes  tirent  au  fort  pour 
les  polies.  n 

-XXVIII.  Veut  fa  Majellé,  que  les  Gardes  Fran- 
çoilès  & Suiffies,  fe  rencontrans  en  Garnifon  avec 
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d'autres  Regiméns  . les  Officiers  dudit  Régiment 
des  Gardes  FrançoTes -,  & apres  eux  , caix  des  Gar- 
dés Suilles  choiluient  les  polies. 

XXIX.  Et  lors  qu’il  ne  fe  trouvera  point  de 
Compagnies  desdites  Gardes  Françoifes , mais  feu- 
lement des  Gar  des  SuilTes  , en  ce  cas  les  Compagnies 
des  plus  anciens  Regimens  d’infanterie  Françoife 
qui  feront  deux  au  nombre  pour  faire  corps , auront 
la  droite  & choilîront  des  portes  5 & en  cas  que  dans 
la  Place  où  il  y aura  des  Compagnies  des  Gardes  Suit 
fes  il  ne  s’y  trouvai!:  qu’une  Compagnie  du  plus  an- 
cien Régiment  François , fa  Majefté  veut  qu’une 
Compagnie  du  corps  d’après  y foit  jointe  , afin  de 
pouvoir  faire  corps  pour  avoir  la  droite  fur  lesdites 
Gardes  Suilïes , & choifir  enlemble  les  portes  fixes, 
&:  les  tirer  entre  elles,  & que  les  Sergens  desdites 
Compagnies  Françoifes  qui  auront  la  droite  lùr  lef- 
dites  Compagnies  SuilTes , fartent  avec  ceux  desdites 
Compagnies  Suilles  un  cercle  à part , pour  prendre 
le  mot  du  Sergent  Major  , ainfi  qu’il  eft  ordonné  par 
l’ArticleIX.  duprefent  Reglement.  A l’égard  des 
Gardes  Françoifes  & Suilïes  ; fa  Majefté  entend  que 
lors  qu’il  fe  rencontrera  une  efcoüade  Françoife  avec 
une  efcoüade  Suifte  , ladite  efcoiiade  Françoife  ait 
la  droite  ; & lors  que  lefdites  Compagnies  Suilles  fe- 
ront ferries  de  la  Ganifen , les  Troupes  qui  y re- 
fteront,  ne  pourront  prétendre  aucun  porte  fixe, 
comme  il  eft  porté  par  lefdits  Reglemens. 

XXX.  Quant  aux  efcoüades  qui  ne  feront  pas 
de  garde,  fa  Majefté  veut  que  les  Gouverneurs  ou 
Commandans  puilfent  alïîgner  aufdites  Efcoüades 
des  portes  fixes , en  cas  d’aflarme. 

XXXI.  Sa  Majefté  pour  obvier  aux  différends 
meûs  entre  aucuns  Officiers  de  fes  Troupes  & de 
les  Moufquetaîïes  à cheval  ( dits  Dragons  ) a ordon- 
ne , veut  & entend  que  fon  Régiment  de  Dragons 
tiennent  rang  dans  l’Infanterie  en  toutes  Fondi- 
ons Militaires  du  jour  & datte  de  leur  commif- 
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lion  , & foient  reputez  du  corps  de  l'Infanterie» 

XXXII.  Sur  les  difficultez  qui  fo  font  rencon- 
trées entre  les  Gouverneurs  Sc  Lieutenans  Generaux 
des  Provinces  & Gouverneurs  particuliers  des  Ci- 
tadelles , fa  Majefté  conformement  au  Reglement 
du  9 . Juillet  1665.  a ordonné  & ordonne , que 
lefdits  Gouverneurs  & Lieutenans  generaux  des  Pro- 
vinces , lorsqu’ils léronten icelles  , pourront , quand 
bon  leur  fomblera , faire  une  fois  leur  entrée  d’hon- 
neur dans  les  Citadelles , Sc  autres  lieux  de  l’étendue 
de  leurs  Gouvernemens , & en  cas  de  mutation  pour- 
ront faire  encore  la  mefme  ceremonie. 

XXXIII.  Ils  donneront  avis  du  jour  qu’ils  déli- 
reront faire  ladite  entrée  au  Gouverneur  delà  Place. 

XXXIV.  Ils  pourront  entrer  avec  leurs  gardes, 
portans  la  carabine  & la  cafaque  de  livrée , enfemble 
leurs  Gentils- hommes  & autres  de  leur  fuite. 

XXXV.  Les  Gouverneurs  defdites  Places  feront 
mettre  la  garnifon  fous  les  armes , & viendront  re- 
cevoir à fa  première  entrée  de  la  Place  ledit  Gouver- 
neur de  la  Province,  ou  Lieutenant  General , les- 
quels pourront  entrer  dans  ladite  Place  en  carolfe  5 
lefdits  Gouverneurs  particuliers  feront  tirer  cinq  vo- 
lées de  grolfes  pièces  de  canon  , & accompagneront 
par  tout  lefdits  Gouverneurs  jufques  à la  fortie  3 & à 
leur  départ,  feront  encore  tirer  cinq  volées  aulïi  de 
grolfes  pièces  de  canon. 

XXXVI.  Entend  fà  Majefté,  qu'étant  dans  la 
Place  , ils  donnent  le  mot  au  Gouverneur  particulier, 
& les  autres  jours  ledit  Gouverneur  ou  Commandant 
l’envoyera  demander  par  le  Sergent  Major. 

XXXVII.  Quant  aux  autres  vifîtes  qui  feront 
faites  pour  le  fervice  de  fa  Majefté  , en  fera  ufé  con- 
formément au  Reglement  du  9 . juillet  1 66  3 . 

XXXVIII.  Quant  un  Maréchal  de  France  , 
Gouverneur  & Lieutenant  general  de  Province  , ar- 
rivera dans  une  Place,  la  garde  fera  pofée , parles 
Officiers  du  premier  Régiment , fmvant  l’ordre  pref- 
frit  par  les  Articles  7.  & 8.  dudit  Reglement  du  1 z. 
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Octobre  ié6i.  fans  que  fous  pretexte que  les Lieu- 
tenans  Colonnels  commandant  aux  Capitaines , s’il 
s y rencontre  une  Compagnie  d’un  Lieutenant  Co- 
lonne! , il  puilfe  prétendre  de  faire  ladite  garde  , 
au  préjudice  de  celle  du  plus  ancien  corps , laquelle 
fera  ladite  garde,  & fans  quelle  puilfe  eftrere'leve'e 
par  les^  Officiers  des  autres  corps  y eftans  en  Garni- 
fon  , à moins  qu’il  n’y  en  euft  qu’une  dudit  corps 
plus  ancien , ou  qu’il  n’y  en  euft  pasen  nombre  fuf- 
mant , auquel  cas  ladite  garde  fera  relevée  de  l’autre 
plus  ancien  Régiment. 

XXXIX.  Les  Officiers  des  Troupes  d’Infan- 
tene , qui  feront  en  Garnifon  dans  quelques  lieux 
torts,  n’en  pourront  fortir  avec  leurs  Compagnies  , 
par  quelque: ordre  qui  leur  en  (oit  donné,  ficen’eft 
pai  la  Maj.  ou  que  ce  foit  pour  quelque  occafion 
prenante  à fon  forvice. 

XL.  Ne  pourront  les  Officiers  donner  con^é  auf- 
dits  Soldats,  fans  la  permiffion  des. Gouverneurs , 
& ne  le  pourront  fans  une  neceffité  abfoluë. 

XLI.  Les  Officiers  d Infanterie  eftans  dans  les 
Villes , Citadelles  , & Chafteaux  forts , prendront 
leurs  logemens  pour  eux  & leurs  Compagnies, , fui- 
J ancienneté  de  leurs  corps  & les  plus  anciens 
choiuront  les  premiers. 

XLII.  SaMajefté  pourvoyant  aux  difficultez  qui 
pourraient  naiftre  entre  les  Troupes  ordinaires  de 
Garnifon  ou  Morte-payes  avec  celles  d’ Armée  qui  y 
lont  en  Garnifon  , ordonne  que  lesdites  Troupes 
d Armee  qui  font  ou  feront  en  Garnifon  dans  les  Ci- 
tadelles & autres  Places  fortes , où  il  fe  trouvera  des 
Troupes  de  Garnifon  ordinaire  ou  Morte-payes , 
entretenues,  auront  la  droite  fur  lesdites  Morte- 
payes , & tiendront  le  premier  rang  en  toutes  Fonc- 
tions  Militaires  , & commanderont  aux  Troupes 
de  ladite  Garnifon  ordinaire , fa  Majefté  enten- 

,1?t  a cftte  fin  , que  lesdites  Troupes  ainfî  que 
celles  d Armée  qui  devront  monter  la  Garde , foient 
cnacur.e  partagées  en  autant  déportions,  comme 
« 3 il 
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il  y aura  de  Corps  de  Gardes. 

XL  III.  Arrivant  quelques  délits  ou  crimes  par 
aucuns  Soldats  à l’endroit  des  Habitans  , la  connoif- 
fance  en  appartiendra  aux  juges  des  lieux.,  fans  que 
les  Officiers  puiffeut  prétendre  d’en-.connoiftre  en 
aucune  façon  , à moins  que  ce  ne  foit  de  Soldat  à Sol- 
dat ; fa  Majefté  n’entend  pas  neantmoins  que  lors 
qu’ils  auront  efté  conftituez  prifonniers  par  les  Ju- 
ges ou  Habitants  des  lieux , ils  les  en  puiffent  reti- 
rer de  leur  authorité  , mais  en  pourront  faire  la 
requifîtion  aux  Juges  pour  le  leur  remettre  és 
mains , & en  cas  de  refus  fe  pourvoiront  vers  fa 
Majefté. 

XLIV.  Lors  qu’il  devra  eftre  tenu  Confeil  de 
Guerre  pour  le  fait  des  Jugemens  Militaires  , tous 
les  Officiers  de  la  Garnifon  pourront  y'affifter , le- 
quel Confeil  fera  tenu  chez  le  Gouverneur  ouïe 
Lieutenant  de  Roy  en  fon  abfence , fans  que  pour 
quelque  caufè  ou  pretexte  que  ce  foit , il  y puifTe  eftre 
apporté  aucune  difficulté. 

XLV.  Ne  fe  trouvant  pas  un  nombre  competant 
d’Officiers  pour  juger  les  accufez  , le  Gouverneur  ou 
Commandant  pourra  convoquer  des  Officiers  des 
Garnifons  voifînes. 

X L Y I . Et  s’il  fe  rencontroit  qu’il  n’y  eûft  dans 
les  Places  voifînes  des  Officiers  au  nombre  futfifant, 
fa  Majefté  veut  que  l’on  y admette  des  Sergens  de 
la  Garnifon. 

XL  VIL  Sa  Majefté  pour  obvier  aux  différends  qui 
pourraient  arriver  pour  les  conclu! ions,  a ordonne 
3c  ordonne  que  les  Sergens  Majors  des  Places  donne- 
ront les  concluïîons,  à l’excluiion  des  Sergens  Majors 
des  Régi  mens. 

XLVIII.  Sa  Majefté  ordonne  que  lors  qu’un  Sol- 
dat accufé  aura  efté  arrefté  , le  Sergent  Major  de  la 
Place  luy  fera  faire  fon  procès  , fans  qu’il  puiffe  eftre 
élargy  qu’il  n’en  ait  efté  ordonné  par  le  Confeil  de 
Guerre. 

XLIX.  Pour  empêcher  les  abus  qui  fe  com- 
met- 
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mettent  dans  les  reveuës,les  Commiflaires  des  Guer- 
res ne  pourront  palier  aucuns  Soldats , qu’il  ne  leur 
ait  apparu  avoir  été  prefèntés  aux  Gouverneurs  des 
Places, & fignalez  par  les  Majors  defdites  places  , Sc 
qu’ils  ne  foient  d’âge  8c  de  force  pour  fèrvir,  bien  ve- 
rnis & armez  de  même. 

L.  Sa  Majeifé  ordonne  que  les  Pafievolans  qui  fe- 
ront reconnus  , foient  punis  8c  làns  autre  forme  de 
procez , flétris  8c  fuftigez  par  le  Bourreau. 

LI.  Veutauffi  fa  Majefté  que  les  Com miliaires 
confiiquent  tous  les  équipages  tant  des  Ofliciers  de 
l’Infanterie  que  de  la  Cavalerie,  8c  inïtrdifènt  ceux 
*jui  fe  trouveront  avoir  dans  leurs  Compagnies  des 
Paflèvolans. 

LII.  Lefdits  Commiflaires  faifans  la  reveuë  , les 
Officiers  y affilieront  & porteront  les  Armes  conve- 
nables à leur  Charge  , 8c  les  Enfeignes  8c  Cornettes, 
les  Drapeaux  8c  Eftendarts , 8c  prefteront  le  fer- 
ment de  fidelité  entre  leurs  mains  à la  maniéré  ac- 
coutumée. 

LUI.  Les  Officiers  arrivans  dans  quelques  Villes , 
feront  obligez  de  fe  mettre  à la  tête  de  leurs  Compa- 
gnies avec  leurs  Armes  convenables  , comme  s’ils 
montoient  la  Garde. 

LI  V . Sa  Majefté  veut  que  l’Infanterie  foit  armée, 
fçavoir  les  deux  tiers  de  Moufquets  8c  l’autre  tiers  de 
Piques,  fans  qu’aucuns  puilîent  avoir  de  Fuzil,  enjoi- 
gnant aux  Commiflaires  des  Guerres  , delesbrifèr 
fur  le  champ  8c  de  tenir  la  main  aux  Ordonnances 
reïterées  fur  ce  fujet. 

LV.  Les  Commiflaires  qui  iront  de  nuiét  dans 
1 .s  Corps  de  garde , feront  reconnus  par  les  Officiers 
qui  y feront,  pourveu  qu’ils  foient  avec  le  Major  , 
aufquels  Corps  de  Gardes  ils  pourront  conter  les 
Soldats&  les  armes. 

L V I.  Lefdits  Officiers  ne  pourront  refufer  de 
mettre  en  Battaille  leurs  Troupes , lors  qu’ils  en  fe- 
ront requis  par  le  Commiflàire. 

LVII.  Les  Commiflaires  en  toutes  occafions  , 
K 4 pour- 
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pourront  marcher  à la  gauche  du  Commandant  , 
prendre  logement  apres  eux  en  toutes  rencon- 
tres. 

LVIII.  Et  fa  Majefté  ne  pouvant  prévoir  à tous 
îes  différends  qui  peuvent  naiftre , & ne  fe  trouvai» 
avoir  efté  décidez  par  le  preiènt  Reglement  , veut 
cju’iî  enloit  réglé  par  provilion, , par  les  Gouver- 
neurs,Lieutenans  de  la  Majefté,  lefquels  l’en  aver- 
tiront; ordonne  ladite  Majefté  aux  Gouverneurs  & 
Lieutenans  Generaux  en  lès  Provinces  & autres 
Commiflàires  des  guerres  , Commis  à la  Police  d’i- 
celles, de  tenir  la  main  à l’execution  dudit  Regle- 
ment. Fait  à faint  Germain  enLaye le  2,5.  jour  d^ 
Juillet  16  6 5.  Signé  Louis,  ôc  pl  us  bas  le  Tei.lier. 

Collationé. 

Ordonnance  dn  Roy  contre  les  Defer- 
tenrs  , du  dernier  jour  de  Mars 
1 666 . 

I,  'portant  premièrement  defenfes  à tous  Sol- 
JL  dats  tant  d Infanterie  que  de  Cavalerie 
Françoife  & autres, de  quitter  la  Compagnie  dans  la- 
quelle ils  feront  enrôliez  , làns  un  congé  exprès  de 
leur  Capitaine , expédié  en  la  forme  ordinaire. 

Iï.  Sa  Majefté  défend  à tous  Soldats  tant  d’infan- 
terie que  de  Cavalerie  , de  s’éloigner  de  là  Compag- 
nie de  plus  de  deux  lieues  , fans  un  billet  de  fou  Ca- 
pitaine, à peine  contre  les  contrevenans  d’encourir 
la  rigueur  des  Ordonnances,  & d’elire  punis  comme 
Deferteurs. 

III.  Veut  fa  Majefté , que  tout  Soldat  ainlî  arre- 
fté,  loit  mis  au  Conlèil  de  Guerre  pour  eftre  jugé  à 
la  requilition  de  Ion  Officier,  à peine  à l’Officier  qui 
n’aura  pas  requis  le  Gouverneur  ou  Commandant 
dans  une  Place  , s’il  eft  en  Garnifon  , ou  du  Régi- 
ment , li  c’eft  en  Campagne  , d’affembler  le  Conlèil 
de  Guerre  pour  le  jugement  du  criminel  , d’étre 

callc 
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cafte  & fa  Charge  donnée  à celui  qui  en  donnera 
î’avis. 

IV.  Le  Sergent  Major  , foit  de  Place  où  la  Com- 
pagnie fera  en  Garnifbn , ou  du  Régiment  lors  qu’il 
fera  en  Campagne , requerra  le  Commandant  de 
faire  aiïembler  le  confeil  pour  juger  le  Soldat  arreté, 
à peine  de  privation  de  fa  Charge. 

V.  Un  Deferteur  étant  prisse  Sergent'Major  Ce ra 
obligé  d’en  donner  avis  a fa  Majefté  & des  diligen- 
ces que  lui  & l’Officier  de  la  Compagnie  auront  fai- 
tes pour  fa  punition  , & ce  qui  aura  efté  ordonné 
dans  le  Confeil , comme  aulfi  l’execution  qui  en  au- 
ra été  faite. 

V I.  Sa  Majefté  ordonne  à tous  Prevofts  des  Ma- 
réchaux & Officiers  de  Juftice  , à ceux  des  Gardes 
eftablies  pour  la  ferme  des  Gabelles  & autres,  d’arre- 
fter  tous  Soldats  qu’ils  trouveront  Defèrteurs , & les 
conduire  dans  les  lieux  où  ils  appartiendront  , pour 
être  leur  procès  fait  & parfait. 

VII.  Sa  Majefté  a ordonné  qu’il  fera  payé  par  les 
Gouverneurs  ou  Commandans  aux  Prevofts  ou  au- 
tres , qui  feront  la  recherche  des  Defèrteurs , pour  la 
capture  de  chaque  Soldat  la  fbmme  de  trente  livres  > 
qui  leur  fera  rembourfée  par  les  Commiffiaires  des 
Guerres-,  en  leur  remettant  le  receu  du  Prevoft  ou 
de  celui  qui  aura  fait  la  capture  5 & lefdits  Com  mil- 
iaires feront  pareillement  rembourfez  defdites  30. 
livres  en  adreffiant  lefdites  pièces  & le  procès  fait  au 
Deferteur  au  Secrétaire  d’Eftat  qui.  aura  le  departe- 
ment de  la  Guerre. 

VIII.  Deux  Defèrteurs  étant  pris  en  même  jour , 
fubiront  la  rigueur  de  l’Ordonnance. 

IX.  Se  rencontrant  eftre  pris  un  plus  grand  nom- 
bre de  Defertenrs  , fa  Majefté  entend  que  l’on  les 
faffie  tirer  au  billet  trois  à trois, & celui  à qui  il  arrive- 
ra, fubi  fie  la  mort  & les  deux  autres  aux  Galères  per- 
pétuelles , & enfùite  conduits  aux  prifons  Royales  les 
plus  voifî nés , & s’il  n’y  en  a pas , oùleConleil  fera 
tenu,  en  donnant  une  copie  de  la  fentence  au  Geôlier 
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lignée  de  tous  les  Officiers  qui  auront  affilié  au  juge- 
ment , en  vertu  de  laquelle  ils  feront  attachez  à la 
première  chaifiie  qui  paffiera. 

X.  Sa  Majefté  ordonne , que  pour  dédommager 
le  Commandant  ou  le  Prevoft  qui  aura  conduit  lef- 
dits  Deferteurs  aux  priions,  foit  payée  la  fbmme  de 
dix  livres  pour  chaque  Soldat  conduit  , de  laquelle 
femme  ledit  Commandant  qui  l’avancera  fera  * rem- 
bourfe,  comme  dit  eftr. 

X I.  Sa  Majefté  veut  qu’il  foit  incelïamment 
procédé  à l’execution  d’un  jugement  rendu  contre 
un  Deferteur , fans  que  pour  quelque  caufe  & occa- 
fion  que  ce  foit,  il  puifle  être  différé  , deffendant  à 
tous  Gouverneurs  ou  Commandans  dans  les  Places 
& autres,  d’en  furfèoir  l'execution. 

XII.  Et  comme  il  y a peu  de  Soldats  qui  ne 
puiffent  être  tombés  dans  le  crime  de  defèrtion  , fa 
Majefté  veut  que  la  prefente  Ordonnance  n’ait  lieu 
contre  lefdits  Soldats  & Cavaliers  , que  du  quinzief- 
mejour  du  prefènt  mois  de  Mars  ; & ceux  qui  au- 
ront quitté  leur  Compagnie  , & pris  parti  dans  une 
autre , ne  pourront  être  repetez  par  le  Capitaine , fa 
Majefté  leur  donnant  grâce  & abolition  par  ces  pre- 
fèntes. 

XIII.  Sa  Majefté  defirant  apporter  remede  à un 
cours  fï  dangereux,  veut  qu’un  Officier  ne  puiffe  en- 
roller  un  Soldat , que  ledit  Soldat  n’ait  fait  apparoir 
un  congé , & s il  affeure  n’avoir  encore  fèrvy  , qu’il 
ne  Paye  fait  voir  au  Gouverneur  ou  Commandant 
dans  les  Places , & au  Major  d’icelle  , & s’il  fe  trou- 
ve perfuadé  qu’il  n’a  point  fervy  , fa  Majefté  veut 
que  1 on  le  reçoive , en  tirant  toutesfois  un  certificat 
defdits  Commandans  & Majors , portant  que  le  Ca- 
pitaine pourra  prendre  ledit  Soldat. 

X I Y.  Se  trouvant  un  Deferteur  qui  aura  pris  par- 
ty  dans  une  Compagnie  , le  Capitaine  fera  néant- 
moins  tenu  de  le  remettre  entre  les  mains  de  l’Of- 
ficier qu’il  aura  deferté  , avec  tout  fon  équipa- 
ge revenant  au  profit  du  Prévôt  ou  de  l’Officier  qui 
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le  reprendra  ; ordonne  fa  Majefté  aux  Gouverneurs 
& Lieutenans  Generaux , CommifTaires  à la  con- 
duite de  Ces  Trouppes  & tous  autres  Officiers  , de  te- 
nir la  main  à l’execution  de  la  prfente  Ordonnance. 
Fait  à faint  Germain  en  Laye  le  dernier  jour  de  Mars 
1 66  6. 


Ordonnance  du  Roi  , pour  faire  le  procez, 
aux  Deferteurs  /dm o.  Mai  1666. 

E p Ortant  premièrement , que  lors  qu’un  Delèr- 
tkeur  aui*a  été  pris  , Ci  dans  la  prochaine  Gar- 
iiilon  ou  il  aura  efté  arrefté,&  en  laquelle  il  fera  con- 
duit , là  delèrtion  peut  être  prouvée  > & qu’il  s’en 
trouve  effectivement  atteint  & convaincu  , Ion  pro- 
cès lui  fait  fait  par  les  Officiers  , fuivant  la  rigueur 
des  Ordonnances  du  dernier  Mars  dernier , encore 
bien  que  dans  ladite  Garnilbn  il  n’y  ait  aucun  Offi- 
cier du  Régiment  ou  Compagnie  que  le  Cavalier  ou 
Soldat  aura  delèrté  ; fa  Majeâé  par  la  prelènte  , en 
donnant  tout  pouvoir  à lès  Officiers.  Fait  ledit  jour 
& an  à làint  Germain  en  Laye. 

Le  Tellier. 


Ordonnances  du  Roi  portant  ampliation  de 
celle  du  dernier  Mars  166*.  pour  la  re- 
cherche & punition  des  Deferteurs  du  z$a 
OCtohre  1666. 


E P ment  ordonne  , veut  & entend  que 

_ l’Ordonnance  dudit  jour  dernier  Mars  der- 
n er,  & celle  du  20.  Mai  enfuivant , au  fujet  des 
Delerteurs , foient  exécutées  félon  leur  forme’  & te- 
neur : En  outre  tous  Officiers  tanfd’ Infanterie  que 
de  Cavalerie  ^ donneront  dans  un  mois  aux  Com- 
mi  fi  aires  un  rolle  de  ftgnal , ou  chaque  Soldat  ou 
Cavaher  de  leurs  Compagnies  y fera  dépeint. 

11.  Envoyeront  dans  le  même  temps  d’un  mois 
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au  Secrétaire  d’Eftat  & des  Commandemens  de  fa 
Majefté , un  mémoire  contenant  le  nom  , lanaif- 
(ànce  & figneaux  de  tous  les  Cavaliers  & Soldats  qui 
lè  trouveront  avoir  delèrte' depuis  le  15.  Mars  der- 
nier, comme  dans  ledit  temps  unrôlle  de  ceux  qu’ils 
auront  enrôliez. 

III.  A l’inftant  qu’un  Cavalier  ou  Soldat  aura  de- 
lèrte' , l'Officier  envoyera  inceilàmment  au  Secré- 
taire d’Eat  un  mémoire  du  nom  , de  la  nailfance,du 
lignai  du  Delèrteur , depuis  ledit  jour  1 5 . Mars,  & de 
ceux  qui  deferteront  à l’avemr,  fur  les  peines  por- 
tées par  l’ordonnance. 

IV.  Sa  Majefté  veut  que  tout  Officier  ou  Sol- 
dat qui  donnera  avis  d'une  contravention  à la  pre- 
lènte , ou  au  CommilTaire  pour  s’en  informer  , foit 
pourveu  de  la  Charge  du  contrevenant , linon  de  la 
valeur. 

V.  Ledit  Secrétaire  d’Eftat  adrelfer a lefdits  rôl- 
îes  des  Delèrteurs  à tous  les  Intendans  des  Provinces , 
aux  Commilîaires  pour  la  Police  & à tous  les  Pré- 
vôts des  Maréchaux  , lefqueîs  feront  des  vifîtes  de 
tnois  en  mois  ; s’ils  en  rencontrent , s’en  lailïront  & 
en  donneront  avis  audit  Secrétaire  d’Eftat  , duquel 
ils  feront  payez  de  dix  écüs , comme  dit  a été. 

YI.  Un  Prévôt  aiant reconnu  un  Deferteur&  ne 
l’aura  arrêté , Ion  procez  lui  fera  fait  félon  l’ordre , 
& fa  Charge  demeurera  confifquée  au  Roi. 

VII.  Sa  Majefté  veut , que  lors  que  lefdits  Prévôts 
ne  rencontreront  point  les  Deferteurs  dans  les  lieux 
deleurnailîance  , en  drelferont  procez  verbaux  , 
qu’ils  envoieront  audit  Secrétaire  tous  les  mois  , à 
peine  contre  les  contrevenans  d’étre  privés  de  leurs 
gages. 

VIH.  Sa  Majefté  voiant  laconfufion  qui  arrive 
fouvent  entre  fes  Officiers  , a défendu  exprelfe- 
ment  à tous  Capitaines  de  louftfir  dans  leurs  Compa- 
gnies Cavalier  ou  Soldat  qui  11’ait  été  examiné  lui- 
vant  î’ Article  r 3 . de  l’ordonnance  du  dernier  jour  de 
Mars  dernier. 

IX, 


du  Roy. 

IX.  Défend  aufti  fa  Majefté  à tous  fes  Sujets 
d’acheter  habillemens  , armes  ni  chevaux  de  fès 
Cavaliers  & Soldats , à peine  de  trente  livres  d’a- 
mende. 

X.  Defend  fa  Majefte  à tous  Habitans  des  Villes 
& autres  lieux  , de  favorifer  en  aucune  façon  le  paf- 
fàge  des  Délateurs  , à peine  de  ibixante  livres  d’a- 
mande. 

XI.  Si  un  Cavalier  ou  Soldat  induit  un  autre  à 
delèrter  , ou  à palier  d’une  Troupe  à une  autre  , fans 
congé;  là  Majefté  veut , qu’il  loit  condamné  à le 
fèrvir  en  fes  Galeres  à perpétuité. 

XII.  Sa  Majefte'  enjoint  à toutes  perfonnes  de 
donner  main  forte  , li  belbin  elt , à ceux  qui  condui- 
ront des  Deferteurs , à peine  de  punition  exemplai- 
re , & ceux  qui  par  violence  auraient  retiré  lefdits 
Deferteurs  , condamnez  à deux  cens  livres  d’a- 
mende. 

XIII.  Entend  fa  Majefté  qu’un  Cavalier  ou  Sol- 
dat qui  aura  lèrvi  quatre  ans  , à compter  du  premier 
Odobre , & voudra  Ce  mettre  dans  une  autre  Com- 
pagnie , le  pourra , en  demandant  congé  , depuis  le 
premier  Novembre  jufques  au  dernier  Mars  de  cha- 
que année  , & avertira  fon  Capitaine  de  fon  deftein 
un  mois  auparavant. 

XIV.  Et  en  cas  de  refus  par  ledit  Capitaine,  fe 
pourvoira  devant  le  Gouverneur  ou  Commandant 
dans  la  Place , lefquelsluy  figneront'fon  congé. 

XV.  Si  un  Soldat  ou  Cavalier  quittoit  fa  Compa- 
gnie fans  le  congé  de  fon  Capitaine  , ou  du  Gouver- 
neur , qu’il  pûft  juftifier  l’avoir  demandé  apres  avoir 
fervi  le  temps  requis  ; fa  Majefté  veut  qu’il  foitpuni 
de  mort,  8c  l’Officier  qui  lui  aura  refufé  fon  congé 
au  préjudice  de  la  prelcnte  , foit  cafté  ; ordonne  m 
Majefté  aux  Gouverneurs  & tous  autres  Officiers  de 
tenir  la  main  à l’execution  de  la  prefente.  Fait  à fàint 
Germain  en  Laye , les  jour  8c  an  lufdits. 
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EXEM- 


EXEMPLAIRES 

De  l’Empreinte  des  Sceaux  ou  Cachets  que 
le  Roi  a fait  donner  à chacun  des  Regimens 
d’infanterie  eftans  à fa  folde  3 pour  fervir  à 
fceller  les  congez  qui  feront  donnés  aux  Sol- 
dats defdits  Regimens , pendant  le  reffe  de 
la  prefente  année  1 666. 

SCEAU  OU  CACHET 

Du  Régiment  des  Gardes  Françoifes , l’Efcu  de 
France  efcrit  à F entour , Regimens  de  Gardes 
Françoifes.  Celuy  duRegiment  de  Picardie  , 
fçavoir pour  les  Compagnies  dudit  Régiment 
qui  doivent  fervir  en  Campagne  , un  pareil 
E feu  fans  aucune  écriture  qu'un  A au  bas  de 
VEfcuffon  : if  pour  celles  dudit  Régiment  qui 
font  en  Garnifon  dans  les  Places  B. 

QUant  aux  Cachets  des  autres  Regimens , ils  font 
de  la  mefme  manière  que  ceux  cy-deffus  , & j[ne 
different  entre  eux  que  par  les  differentes  Let- 
tres , qui  font  mifes  au  bas  des  Armes  de  fa  Majefté, 
pour  diftinguer  les  Sceaux  de  chaque  Régiment  , &; 
pour  empêcher  les  abus  qui  fe  pourroient  commettre 
dans  les  congés  : la  différence  des  Sceaux  ou  Cachets 
pour  chaque  Régiment , efl  marquée  cy-aprés. 
Régiment  de  Champagne  , fçavoir. 

Pour  les  Compagnies  qui  doivent  aller  en  cam- 
pagne. M.  M. 

Pour  les  Compagnies  qui  font  en  Garnifon  dans 
les  Places.  X. 

Régiment  de  Piedmond , fçavoir. 

Pour  les  Compagnies  qui  doivent  aller  en  cam- 
pagne. ’ ÇK 

Pour  les  Compagnies  qui  font  en  Garnifon  dans 
les  Places.  L.L. 

Régiment  de  Navarre  , fçavoir. 

Pour  les  Compagnies  qui  doivent  aller  en  cam- 
pagne» 
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Pagne- , „ . „ d.d.d. 

Pour  les  Compagnies  qui  font  en  Garnifon  dans 
les  Places.  A.  A A 

Régiment  de  Normandie , fçavo/r . 

Pour  les  Compagnies  qui  doivent  aller  en  cam- 
pagne.  ^ $ 

Pourles  Compagnies  qui  font  en  Garnifon  dans 
les  Places.  D 

Régiment  de  la  Marine.  jr  Qu  g 

Kegiment  de  R, embures . Ji\  ou  £ 

Régiment  de  Caflelnau  ,fçavoir. 

Pour  les  Compagnies  qui  doivent  aller  en  cam- 


pagne. 


Y.  Y. 


Pour  les  Compagnies  qui  font  en  Garnifon  dans 
les  Places.  D 

Régiment  d’Auvergne  ,fçavoir. 

Pour  les  Compagnies  qui  doivent  aller  en  cam- 

palne- , „ Z. Z. 

Pour  les  Compagnies  qui  font  en  Garnifon  dans 
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Régiment  de  Sault  ,fçavoir. 

Pour  les  Compagnies  qui  doivent  aller  en  cani- 

PaSne>  p p 

Pour  les  Compagnies  qui  font  en  Garnifon  dans 
les  Places. 


Régiment  d’EJpagny. 
Régiment  d'Herbouville . 
Régiment  de  Lorraine. 
Régiment  de  Ljonnois. 
Régiment  de  PleJJis-Prafkn, 
Régiment  de  Ltgnieres. 
Régiment  de  Chambelle. 
Régiment  de  Cruffol. 
Régiment  de  Duras. 
Régiment  de  Dampierre. 
Régiment  de  faint  Genie 
Régiment  de  Poitou. 
Régiment  de  Turenne. 
Régiment  de  Grancé, 


Z. 

R.  B.  ou  B.  B.  B. 
c.  c.  C.  ou  cl 
H.  H. 
H. 

K:  K, 
£, 
p. 

K- Z* 
x.x. 

N.  N. 

B. 

O. 0. 
O. 

Regi^ 


ï x 8 Exemplaires 

Régiment  de  Bretagne . C.  C, 

Régiment  de  Louvigny . 1. 1. 

Régiment  de  U Ferté.  • 7. 

Régiment  des  Vaiffeaux  de  Provence  , Ravoir. 

Pour  les  Compagnies  qui  doivent  ailer  en  cam- 
pagne. Y. 

Pour  les  Compagnies  qui  font  en  Garnifon  dans 
les  Places.  S.  S . 

Régiment  d' Har  cour.  £ . 

Régiment  de  Conty.  P 

Régiment  de  Monpefat.  T.  T. 

Régiment  de  la  Reine  fçavoir. 

Pour  les  Compagnies  qui  doivent  aller  en  cam- 
pagne. G.  G. 

Pour  les  Compagnies  qui  font  en  Garnifon  dans 
Jes  Places.  ^ E.  E. 

Régiment  de  la  Reyne  Mere.  F. 

Régiment  Royal , fçavoir.  _ 

Pour  les  Compagnies  qui  doivent  aller  en  cam- 
pagne. ‘ V.  V. 

Pour  les  Compagnies  qui  font  en  Garnifon  dans 
les  Places.  L.ouT.T. 

Régiment  de  Vando [me.  T. 

Régiment  d'Orléans.  •-  S. 

P\ggiment  de  Chulemberg.  K 

Régiment  de  la  Fere.  B.  B-  B. 

' Régiment  de  Broglia.  I. 

Régiment  de  C ondé.  H.  H. 

Régiment  du  Roy , fçavoir. 

Pour  les  Compagnies  qui  doivent  aller  en  cam- 
pagne. M. 

Pour  celles  qui  font  en  Garnilbn.  R.  eu  1. 1. 
Régiment  de  Sourcbes . F.  F. 

Régiment  d'^Alface.  G. 

Régiment  Royal  de  RouJJillon.  1S[. 

Compagnies  Franches.  c. 

Fait  à Fontainesbleau  le  premier  Juillet  1 6 6 6. 
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EXPLICATION 


DES 

figures. 


La  maniéré  d’attaquer  & def- 

fendre  une  Place. 


Figure  i. 

OFFENSIVE. 

TOut  le  monde  tombe  d’accord  , que  quicon- 
que gagne  du  temps  gagne  tout  , & fur  ce 
fondement , il  y a deux  choies  à poler  en 
fait  qui  /ont  inconteftables  toutes  deux  : C’eft  que 
ceux  qui  attaquent , aulli  bien  que  ceux  qui  le  deifen- 
dent,  font  & doivent  toujours  eftre  dans  de  conti- 
nuelles méfiances  les  uns  des  autres  ; autrement  ils  ne 
manquent  pas  cfeftre  furpris  : Il  faut  donc  par  delfus 
les  ordinaires  en  fomenter  de  plus  grandes  en  appor- 
tant tous  les  jours  quelque  nouvelle  difficulté  d’avan- 
cer les  travaux  aux  alfiegeans. 

La  plus  grande  & la  plus  eflfentielle  de  toutes  , eft 
de  garderie  plus  de  terrain  que  vous  pourrez  , & de 
le  bien  ménager  ; mais  avant  que  d’entrer  dans  cette 
difcuflïon  je  feray  refiexion  fur  deux  garnilons  diffe- 
rentes en  une  Place  , parce  que  fi  elle  eft  forte  , l’on 
doit  agir  tout  différemment  que  lors  qu’elle  eft  foi- 
ble:  C’eft  pourquoy  je  reprefente  en  cette  planche 
un  eptagone  régulier  avec  toutes  fes  dimenfions , à 
laquelle  Place  je  fais  voir  quatre  attaques  differen- 
tes , dont  deux  font  poufféesàbout , & deux  au- 
tres retenues  par  deux  forties  , ou  tranchées  que 

la 
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lagarnifon  de  la  Place  fait  au  devant  des  afliegans  ^ 
& par  cette  même  figure  , je  reprefenteray  par  les 
deux  attaques  A B la  maniéré  d’attaquer  une  Place  : 
& par  les  deux  (orties  , remarquées  par  C D.  je  ferai 
voir  la  maniéré  de  la  défendre. 

Pour  donc  defduite  les  deux  premières  en  atta- 
ques , je  propoferay  une  garnifon  médiocre*,  faifant 
tout  ce  qui  fè  peut  faire  pour  la  défenfe  de  la  Place  eu 
confervant  fes  hommes , & chicanant  fon  terrain  , 
que  les  aflaillans  11e  peuvent  gagner  que  pié  à pie': 
Mais  il  faut  examiner  premièrement  les  confidera- 
tions  des  attaques  d’une  Place, & puis  nous  parlerons 
de  (a  défenfè. 

Aufîi-tôt  qu’elle  eft  bloquée  & qu’en  fuite  le  refie 
de  l’armée,  bagages,  vivres,  munitions  de  guer- 
re, & 1 ’artillerie  font  arrivez , qu’un  General  a for- 
mé fon  campement , fait  faire  les  lignes  de  circon- 
valation  & de  contrevalation  , fi  befoin  elt , & qu’il 
eit  queflion  d’ouvrir  la  tranchée,  le  Colonel,  ou 
Commandant  d’infanterie  qui  la  doit  ouvrir,  doit 
voir  dés  le  matin  le  General,  & fur  tout  le  Lieutenant 
General, qui  fera  de  tour  3c  deftinépbur  cette  action, - 
& devroit  même  auparavant  avoir  été  avec  ceux  qui 
ont  reconnu  la  Place  , l’avoir  reconnue  lui-même. 
Mais  fuppofé  que  cela  foit  fait,  & le  lieu  de  l’ou- 
verture de  la  tranchée  choili  , il  faut  commencer  par 
une  grande  place  d’armes , 8c  de  grands  épaule» 
mens  bien  flanquez , lefquels  puiflènt  mettre  la’Ca- 
valerie  à couvert  du  canon  ,-  & faire  à un  codé  d’i  > 
celle  une  batterie  de  plufleurs  canons  flanquée  8c 
défendue  de  ladite  place  d’armes,  & même  du 
boyau  de  la  tranchée  , afin  que  cette  batterie  tire  in- 
ceflamment  à celle  de  la  Place  pour  tacher  de  dé- 
monter leur  canon  , ou  au  moins  attirer  le  feu  de 
ceux  des  Ennemis  , ,3c  par  même  moyen  le  divertir 
de  la  tranchée  ,&  donner  lieu  d’épaiflir  & fortifier 
le  parapet , 3c  conduire  ledit  boyau  directement  à 
l’angle  flanqué  de  l'un  des  battions,  s’il  n’y  a que 
des  aemy-lunes , ou  ra vélins  qui  couvrent  les  cour- 
tines . 
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tines  : & de  cent  vingt  en  cent  vingt  toifes  faire  une 
traverfè  pour  flanquer  la  tranchée  ; & de  bonnes 
places  d’armes  dans  les  retours  de  la  tranchée  , 3c 
même  des  redoutes  s’il  y avoir  beaucoup  de  monde 
dans  la  Place:  8c  que  l’autre  attaque  foit  auflt  tirée 
droit  à l’autre  angle  flanqué  du  plus  proche  baftion, 
afin  de  pouvoir  attaquer  à la  fois  trois  demy-lunes , 
& deux  baftions  li  l’on  veut  : cela  divertit  le  feu  8c 
les  forces  des  Ennemis  qui  craignent  pour  tout , 3c 
font  obligez  de  les  employer  par  tout  également. 
L’on  doit  auiïi  tirer  une  bonne  ligne  de  communica- 
tion d’une  tranchée  à l’autre  , afin  d’envelopper  3c 
fortifier  tout  le  terrain  d’entre  les  deux  attaques , de 
maniéré  que  les  Ennemis  venant  à fortir  Ce  trouvent 
toûjours  entre  deux  feux  , 8c  que  vos  batteries  foient 
hors  d’infulte , & ne  les  placer  jamais  à un  endroit 
que  voftre  canon  venant  à tirer  palTe  par  deflus  vo- 
ftre tranchée  , parce  qu’elle  vous  incommode  vous- 
même  de  cent  maniérés , 8c  attire  le  canon  de  voftre 
Ennemy  fur  voftre  tranchée  en  même  temps  qu’il 
tire  à voftre  batterie. 

Il  faut  toujours  avancer  vos  batteries  en  même 
temps  que  vos  attaques,  8c  le  meilleur  endroit  où 
vous  les  publiez  mettre  eft  entre  deux  attaques  : car 
comme  vous  venez  à vous  rendre  maiftre  des  an- 
gles flanquez  > vous  pouvez  avec  toute  la  facilité 
imaginable  partager  voftre  batterie  en  deux  , 8c  les 
difpofer  de  maniéré  fur  ledit  angle  flanqué , que 
vous  vous  rendiez  maiftre  du  feu  des  deux  flancs, des 
deux  baftions  oppofez,  8c  du  folle  ; en  fuitte  dequoi 
vous  eftendez  de  longues  fappes  le  long  du  glaflis  , 
8c  y faites  de  grands  logemens  , au  milieu  dcfquels 
vous  coupez  vos  defeentes  dans  le  folle , que  vous 
pouvez  combler , ou  y faire  de  bonnes  3c  feures  ga- 
leries, 8c  attacherez  vos  mineurs  làns  que  Ion  vous 
en  puifle  empêcher , ainli  qu’il  eft  reprefenté  en  cet= 
te  planche. 

Et  s’il  y a de  grands  dehors  , des  ouvrages  à cor- 
ne fort  avancez , il  les  faut  attaquer  de  la  même  ma- 
nière 
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niere , & les  aiant  pris , ils  incommoderont  gran- 
dement la  Place , à caufe  de  leur  eflevation , fur  la- 
quelle vous  pouvez  loger  du  canon , & fouvent  voir 
de  revers  les  chemins  couverts  , les  baftions  efloi- 
gnez,  ou  quelques  endroits  du  rempart,  parce  que 
l’on  ne  fait  guère  ces, fortes  de  fortifications  que  pour 
occuper  des  hauteurs , ou  pour  couvrir  quelque  infir- 
mité de  la  Place  ; mais  lur  toutes  chofès , il  faut 
conduire  voftre  tranchéeavec  tant  de  foin  & la  flan- 
quer & rendre  fi  bonne  & fi  fèure  > que  penfànt  avan- 
cer par  un  motif  d’oflentation  ou  de  vanité , l’on  ne 
foit  obligé  de  l’abandonner  fi  elle  étoit  enfilée  , ou 
trop  découverte:  C’efl:  pourquoi  le  General  qui  a 
intereft  à laconfèrvation  des  hommes , & ne  doit 
pas  être  partagé  dans  les  interefts  de  Meilleurs  les 
Lieutenants  Generaux  & Maréchaux  de  Camp  , ni 
des  Régiments , la  doit  vifiter  prefque  tous  les  jours 
au  foir , & avoir  foin  de  la  faire  faire  bonne. 

Meilleurs  les  Colonels , ou  Commandans  doivent 
aufli  en  entrant  à la  tranchée  les  fupplier  de  faire 
fournir  ponctuellement  des  facines , focs  à terre , ga- 
bions , picquets  , pics , pelles  , & hoyaux  , afin 
que  le  travail  ne  difoontinuë  point  & ne  foufre  aucun 
retardement,  & déslatefte  de  fonCamp  préparer 
tous  les  détachemens  qui  fe  doivent  faire  pour  fou- 
ftenir  les  travailleurs  & occuper  la  tefte  de  la  tran- 
chée , choifir  huit  ou  dix  foldats  des  plus  afleurez 
pour  envoyer  deux  à deux  , écartez  les  uns  des  autres 
loin  , au  devant  du  travail , pour  écouter  s’ils  n’en- 
tendent perfonne  qui  vienne  de  dedans  la  Place  au 
devant  pour  découvrir  l’endroit  où  l’on  la  doit  atta- 
quer: le  tenir,  comme  j’ay  dit,  bien  loin  au  devant 
du  travail , aiant  une  pertuifone , ou  fourche  chacun 
à la  main,  & un  ou^ftjux  oiftolets  pour  faifir  ceux 
qu’ils  rencontreront 715u  qui  viendroient  donner 
dans  leur  embufcade , qui  foroit  un  grand  avantage, 
parce  que  par  eux  on  fçauroit  le  fort  & le  foible  de  la 
Place  & l’etat  de  la  ^arnifon  : deftacher  deux  cens 
hommes  à droit  ou  a gauche  de  la  tranchée , un  peu 
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plus  avant  que  ce  que  l’on  en  a tracé,  lefquels  fè 
doivent  tenir  en  un  feul  bataillon,  & en  bataille, 
couchez  fur  leurs  armes , avec  des  fèntinelles  plus 
avancées  pour  avertir  des  fbrties  des  Ennemis:  ca- 
cher bien  les  mefches,  & fi  l’on  avoitdes  fufils  en 
cette  occafion  ils  feraient  merveilleux  : Avoir  au  pre- 
mier rang  de  ce  bataillon  quantité  de  pertuilàns 
peur  s’oppofèr  aux  fbrties  : Donner  courage  aux 
travailleurs , & le  temps -à  la  Cavalerie  de  monter  à 
cheval , & à tout  ce  qui  tient  la  quéüë  de  la  tranchée 
de  s’avancer , & rencogner  ks  Ennemis  dans  la  Pla- 
ce. Le  furplus  font  des  chofes  fi  ordinaires  que  les 
moindres  Officiers  ne  les  doivent  pas  ignorer  : tout 
cela  dl  exa&ement  reprefenté  dans  cette  planche  par 
les  deux  attaques  A.  B. 

deffensive. 

Es  qu’une  armée,  ou  partie , Fait  les  approches 

de  voftre  Place , & quelle  forme  le  blocus , il 
faut  tirer  des  coups  de  canon  dont  vous  avez  accou- 
ftume  d’avertir  la  campagne  & donner  pour  fignal 
de  retraite , afin  de  faire  retirer  les  partis  qui  font 
dehors  j les  beftiaux  , & tout  ce  qui  fe  trouve  aux 
environs  de  ladite  Place. 

En  fume  envoyer  les  canoniers  aux  batteries , avec 
ordre  de  tirer  quelques  coups  pour  efloigner  les  cou- 
reurs , & empêcher  que  l’on  n’approche  pas  fi  prés 
& que  l’on  ne  la  reconnôifle  pas  fi  facilement,  com- 
me aulfi  pour  favorifer  la  Cavalerie  & Infanterie, 
qu  il  faut  toujours  aufïi  faire  fbrtir  pour  montrer 
que  voftre  garmfon  eft  forte  & lefte  ; mais  avec  or- 
dre à l’Infanterie  de  ne  s’écarter  pas  plus  loin  que  la 
portée  du  moufquet  : Pour  la  Cavalerie , elle  doit  ce 
jour-là,  & jufques  à l’ouverture  de  la  tranchée  , al- 
ler faire  le-coup  de  piffolet  par  petits  efeadrons  , ou 
alaCravatte,  afin  d attirer  celle  de  l’armée  & la 
faire  defeouvrir , & que  vos  canoniers  puiffent  faire 
quelques  bons  coups  & affommer  quelques  Officiers 
d’importance.  il 
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Il  faut  done  avant  que  d’entrer  dans  le  deftail  des 
défenfes , les  iftinguer  félon  deux  maximes,  diffe- . 
rentes,  qu’il  liait  au  tfi  traiter  différemment:  Car, 
fl  voftre  garuifon  eft  forte,  il  fe  faut' gouverner 
tout  d’une  autre  maniéré  que  fi  elle  eft  médiocre  ou 
foible.  Pour  celle-cy  il  n’y  a prefque  aucunes  me- 
fures  à prendre , qu’à  ménager  le  plus  que  vous  pou- 
vez voftre  monde  , nes’opiniaftrerà  garder  aucun 
dehors,  & vous  réduire  à la  défende  du  foflé  & du 
corps  de  voftre  Place,  St  au  grand  feu  de  vos  ca- 
nons dont  il  faut  extrêmement  fournir  vos  flancs  ; 
& dés  que  vous  avez  reconnu  les  attaques  de  vos  En- 
nemis , travailler  à faire  quelques  fourneaux  fous 
vos  angles  flanquez  St  dans  les  demy-lunes  que  vous 
ferez  fauter  en  les  abandonnant . V ous  defarmerez 
tous  les  habitans  de  la  Y ille  , avec  defenfe , fur  pei- 
ne de  la  vie , de  fbrtir  fans  ordre  de  leurs  maifons , 
& faire  marcher  une  patrouille  nuit  & jour  dans  la 
Ville  qui  execute  fans  mifericorde  ni  remilfion  l’or- 
dre donné , à bons  coups  de  moufquet , & les  moin- 
dres exemples  en  ces  occafions  font  des  merveilles , 
mais  il  n’y  faut  pas  manquer , ni  éviter  à le  faire  ; St 
enfin  retrancher  vos  baftions  pour  faire  voftre  capi- 
tulation, apres  la  brèche  raifonnable.  Voilà  tout 
ce  que  peut  faire  une  foible  garnifbn. 

Si  voftre  garnifon  eft  médiocre  , St  que  voftre 
Place  foit  de  celles  du  Roiaume  dont  les  habitans 
foient  fidelles  St  affectionnez , il  en  faut-faire  une 
élite  des  plus  vigoureux  dont  les  familles  faflent 
moins  de  bruit , les  mêler  avec  vos  troupes  réglées 
dans  les  dehors  St  dans  vos  baftions,  mais  jamais 
dans  vos  forties  : Défendre  aux  habitans  de  s’affem- 
bler  que  par  voftre  ordre  , fur  peine  de  la  vie,  plus 
de  dix  ou  quinze  enfemble  , ni  d’aller  armez  à la 
Meflè , ni  dans  les  Eglifes , & ordre  de  fe  retirer  à 
l’heure  que  la  retraite  fonne , dans  leurs  maifons, 8c 
défenfe  d’en  fbrtir  avec  armes,  ni  fans  armes,  fur 
les  mêmes  peines , jufquesau  lendemain  à fept  heu- 
res , fi  ce  n’eft  à un  fîgnal  donné  exprès , qui  feroit 
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pour  les  embrafemens  , ou  quelque  neceflité  pref. 
lànte  ; & en  cas  de  contravention , executer  les  or-, 
dres  fans  remillion  : Faire  défenfe  auflî  aux  Magi- 
ftrats , & autres  habitans  de  quelque  qualité  & con- 
dition que  ce  foit , de  propofèr  de  capituler , fur- 
peine  d’dtre  pendus  & eltranglez , fans  autre  forme 
de  procès,  fur  le  champ  , & l’executer  fans  remif- 
ficn  quelconque  en  cas  de  contrevention  : Se  réduire 
à garder  vos  dehors  avec  opiniaftreté , ménager  vo- 
ftre munition , faire  des  fourneaux  tout  au  tour  des 
dehors  que  les  Ennemis  entreprennent , leur  faire 
mettre  le  feu  à propos  ; retrancher  toutes  vos  demy- 
lunes , faire  des  retranchemeiis  & barricades  le  long 
du  chemin  couvert , & défendre  toutes  chofes  pie 
à pié  l’épée  à la  main , & ne  l’abandonner  jamais 
que  par  la  force  majeure  ; & pour  gagner  plus  de 
temps,  faire fortir des  plus  aflèurez  lbldats  & des 
plus  vigoureux , & meilleurs  coureurs  , avec  fulîls, 
trois  à trois , ou  deux  à deux , pour  aller  tirer  fur 
les  travailleurs , crier  & faire  grand  bruit  à la 
Morifque , lelquels  Ce  retirent  après  fans  rifque 
dans  la  contrelcarpe  5 faire  de  petites  forties  à pro- 
pos & fou  vent,  ne  laiftèr  jamais  les  travailleurs  en 
repos  , ni  la  tranchée  quiette , & tenir  tout  voftre 
monde  aprefté  pour  faire  defeharge  après  que  voftre 
party  eft  rentré , l’on  tue  prefqye  tous  les  Officiers 
qui  le  font  avancez. 

Après  une  nuit  de  pluye  ou  d’orage , environ  à 
Soleil  levé  , ou  à la  pointe  du  jour , félon  l’occafion 
ou  la  neceflité  ; faire  une  grande  & puilfante  fortie , 
avec  des  doux  propres  à encloüer  le  canon  , des  pel- 
les , fourches , belches  pour  renverfer  le  logement, 
des  fléaux , manches  de  revers , & autres  armes  ef- 
froyables j une  douzaine  de  grenadiers , quantité  de 
mou  (quêtons , afin  de  faire  un  éfort  confiderable  : 
Ren  verfèr  la  tranchée  ; de  maniéré  que  les  Ennemis 
venans  à la  regagner  y foient  au  deftouvert , & ex- 
pofez  au  feu  de  vos  dehors , qui  dans  ce  temps-la 
doivent  être  bien  garnis  & préparez  à faire  un  feu 
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liorrible  apres-  la  retraitte  de  la  (ortie , & de  cette 
maniéré  il  eft  certain  qu’on  ne  fçauroit  gagner  un 
pie  de  terre  fans  l’acheter  bien  cher  : & étans  réduits 
aux  fofîez , il  faut  y faire  des  coffres  au  pie  de 
tous  les  angles  des  efpaules  des  baft ions  , lefquels 
flanquent  le  long  des  faces , & voyent  aulh  le 
long  de  la  courtine.  II  n’eft  rien  au  monde  de 
û meurtrier , ni  qui  empêche  plus  facilement  les 
mineurs,  que  de  garnir  vos  flancs  de  pi  ulieurs  piè- 
ces de  canon  qui  croifent  fur  tous  les  angles  flanquez 
6c  le  long  du  folle.  Il  eft  prefque  impolfible  d’y 
pouvoir  entrer , ni  y faire  aucun  logement , ni  d'at- 
tacher aucun  mineur  au  corps  de  la  Place  : de  ma- 
niéré que  les  Ennemis  étant  réduits  à ne  pouvoir  fai- 
re brefche  qu’avec  le  canon , la  brefche  eft  reparée , 
& le  baftion  coupe  & retranche  par  tout  les  four- 
neaux préparez  fous  la  brefche  , & les  batteries  af- 
fleurées avant  qu’ils  puiflent  monter  à l’aflaut , & de 
plus  de  trois  jours  ils  ne  fçauroient  faire  un  loge- 
ment fur  la  brefche  quand  même  ils  auraient  gagné 
les  angles  flanquez , & fait  une  brefche  de  douze 
toiles  jufques  au  pié  du  baftion  ; encore  ne  s’y  fçau- 
roient-ils  tenir  qu’avec  beaucoup  de  perte  : car  ils  ne 
fçauroient  éviter  les  grenades , ni  tous  les  feux  d’ar- 
tiflee  qu’on  y jette  continuellement  , & font  réduits 
à y venir  par  làppes  ; & l’on  peut  aller  aulfi  par  fap- 
pe  contre  eux  avec  bien  plus  de  commodité  , parce 
que  l’on  a eu  tout  le  loifïr  de  s’y  préparer,  & les 
logemens font  faits  exprès  pour  cela,  de  maniéré 
que  ce  font  des  fieges  qui  durent  des  fîecles  , & font 
périr  de  grandes  armées , encore  n’en  peuvent-ils 
venir  à bout  : ce  qui  eft  reprefenté  en  cette  planche 
aux  attaques  A.  B. 

Quant  aux  Places  qui  ont  une  forte  garnifon , 
elles  doivent  toujours  avoir  de  ces  petits  détachemens 
dehors  , afin  d’être  avertie  à point  nommé  & pofiti- 
vement  de  l’endroit  où  les  Ennemis  les  veulent  atta- 
quer, & dés  aulfi-tot  qu’ils  les  ont  découverts* 
ils  doivent  les  inquiéter  éternellement  par  de  conti- 
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liüclles  forties  petires  & grandes  des  hommes  deux  a 
deux  bien  en  jambe  , cjiu  fe  gliflènt  imperceptible- 
ment dans  la  ca  n pagne  pou.  tirer  fur  les  travailleurs 
à la  Marifque , & toujours  les  dehors  bien  garnis, 
failant  un  feu  continuel  ; 8c  afin  de  le  rendre  plus 
puiflant,  les  faire  relever  deux  fois  toutes  les  nuits, 
8c  autant  tous  les  jours  : faire  de  grandes  forties  aptes 
des  pluyes  & le  travail  de  la  nuit  , à la  pointe  du  jour, 
delà  maniéré  déjà  defcrite;  l’on  pourvoit  même 
emmener  le  canon  des  Ennemis  dans  certaines  con- 
jonctures qui  fe  rencontrent  ; 8c  fur  toutes  chofes, 
au  même  temps  que  vous  aurez  fceu  l’endroit  par 
où  les  Ennemis  veulent  attaquer , aller  à eux  par au- 
tant  d’endroits  qu  ils  viennent  à vous  5 il  faut  feule- 
ment obfer ver  défaire  partir  vos  travaux  des  deux 
angles  r’entrans  de  vuftre  chemin  couvert , comme 
il  eft  marqué  dans  cette  planche , afin  qu’ils  fbienc 
défendus  des  deux  faces  des  battions  &c  du  chemin 
couvert,  8c  les  fermer  toujours  par  des  angles 
r’entrans , comme  vous  voyez  reprefenté  par  ces 
points  dans  les  figures  R , reprefentez  en  cette  plan- 
che, 8c  remarquez  par  CD  , 8c  dés  auffi-toft  que 
vous  les  avez  pouffez  jufques  hors  la  portée  d’un  fau- 
conneau , les  fermer  par  la  figure  de  deux  demis  ba- 
ttions , ainfi  qu’il  eft  reprefenté:  cela  étant,  les 
ennemis  ibnt  obligez  de  vous  attaquer  par  là  : de 
forte  que  les  mêmes  retranchemens  que  vous  avez 
faits  pour  vous  fermer , en  même  temps  que  vous 
avancez  vos  travaux  8c  pour  former  voftre  figure  , 
fervent  à vous  retirer  pié  à pié , 8c  vos  Ennemis  11e 
les  fçauroient  gagner  que  par  fappes  , fourneaux , 
l’efpée  à la  main  , 8c  avec  des  pertes  incroiables , 
d’autant  que  vous  êtes  toujours  couverts , 8c  eux  ne 
fçauroient  rien  executer  qu’au  découvert,  & 11e  fçau- 
roient  auffi  vous  infulter  , parce  que  vous  avez  tou- 
jours  retranchement  fur  retranchement  en  dedans  , 
& dans  les  dehors  des  flancs  par  tout , & le  derrière 
couvert  de  vos  battions  8c  chemin  couvert  : & ne 
fçauroient  aulîi  vous  éviter , ni  attaquer  par  ailleurs. 
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car  ils  fe  mettraient  entre  deux  feux;  de  maniéré 
que  les  plus  grandes  armées  du  monde  n’y  fçau- 
roient  avancer  que  par  des  longueurs  incroyables  & 
des  pertes  qu’on  ne  pourrait  pas  eftimer  : & c’eft 
proprement  entreprendre  les  travaux  d’Ixion  , que 
d’attaquer  une  Hace  avec  une  grade  garnifon  com- 
pofée  des  Officiers  de  cette  capacité. 

Pour  les  dedans,  il  n’y  a qu’à  obfèrver  d’empê- 
cher Pafiemblée  des  habitans par  un  corps  de  garde 
au  milieu  de  la  Place  , & des  patroüilles  qui  mar- 
chent jour  & nuit  inceflamment  dans  la  Ville:  Et 
pour  les  autres  foins  politiques  , & prévoyances  des 
Gouverneurs , je  n’en  parleray  pas , parce  que  c’eft 
une  matière  trop  longue , je  me  reduiray  feulement 
au  devoir  & capacité  d’un  Officier  d’infanterie. 

Abrégé  de  la  fortification. 

Figure  i. 

LA  fortification  eft  certainement  l’objet  des 
Ames  les  plus  nobles , puis  que  la  divifion  que 
l’on  en  fait  enOiïENSivE&DEiiENSiy  £, 
attire  dans  fa  fon&ion  les  Rois, les  Princes,  & la  plus 
pure  Nobleffe  de  l’Etat. 

Les  Generaux  des  armées  fe  picquent  de  l’enten- 
dre , & font  gloire  de  tracer  eux-mêmes  les  campe- 
mens  , Jes  lignes  de  circonvalation  & de  contreva- 
lation  , les  attaques, d une  Tlace , & finalement, lors 
qu’ils  l'ont  prife , de  reparer  les  defauts  qu’ils  y ont 
reconnu  , & la  mettre  en  bonne  deffenfè. 

Voilà  en  peu  de  paroles  le  contenu  de  ces  deux 
parties  , au  moins  de  leur  principale  application. 

Il  y a une  autre  Partie  bien  effientielle  & plus  éten- 
due , qui  eft  la  conftrudlion  des  Places , régulière- 
ment , ou  irrégulièrement , dont  je  dirai  deux  mots 
des  plus  importantes  obferyations  que  l’on  y doit 
faire. 

J avoué 
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J’avoue  bien  que  toutes  ces  chotès  meriteroient  de 
longs  traitez  & de  grandes  déduéhons  , mais  com- 
me mon  detfein  n’elt  que  d'inflruire  les  Officiers  de 
l’Infanterie  , & les  rendre  capables  d’attaquer  & de 
défendre  une  Place , félon  l’obligation  de  leur  char- 
ge , je  leur  en  donneray  feulement  les  plus  eflèntiel- 
les  connoiffiances , remettant  la  perfection  de  cette 
fcience  à leurs  ambitions  , applications  & eftudes  ; 
j’en  parleray  feulement  félon  l’expenence  que  j’en 
ay  faite  pendant  vingt-trois  campagnes  de  fervice 
dans  l’Infanterie. 

Il  y a deux  fortes  de  Places  , les  unes  également 
fortes  en  toutes  leurs  parties , parce  quelles  ont  tou- 
tes leurs  lignes  d’une  même  eltenduë , leurs  battions 
etgaux  , leurs  flancs  pareils , & generalement  d’une 
même  conftruétion,  que  l’on  appelle  ordinairement 
Places  regulieres  : Les  autres  qui  font  deleêtueufes 
pour  l’inégalité  de  leur  affiette, la  contrainte  des  hau- 
teurs que  I on  eft  obligé  d’occuper , ou  des  foperflui- 
tez  naturelles  du  lieu  qui  aflujettiflént  à des  neceffitez 
indifpenlàbles  , & obligent  à de  longues  lignes  , à 
faire  de  grands  & de  petits  battions  , 6c  autres  flancs 
que  l’on  mefnage  dans  le  naturel  du  plan,  s’appel- 
lent irregulieres. 

Les  premières  fe  forment  aitément  fur  le  papier  > 
& on  trouve  auffi  de  grands  avantages  à les  tracer  en 
campagne  par  le  moiende  deux  etchelles  detpeintes 
en  une  planche  icy  attachée , puifque  l’une  enfeigne 
à divifer  tous  cercles  en  parties  efgales , & à infcrire 
les  poligones  & des  figures  convenables  ; & l’autre 
à divifer  toutes  lignes  droites  en  parties  etgales , 
&c  de  telles  grandeurs  que  l’on  fe  peut  propofer , 
afin  dP avoir  le  moien  de  donner  aux  capitales  de- 
my  gorges  & flancs  des  grandeurs  proportionnelles 
à la  ligne  du  poligone  > afin  que  la  figure  foit  flan- 
quée & défendue  de  toutes  parts. 

A. 

Pour  faire  une  etchelle  à divitèr  les  cercles , on 
foaura  que  tous  cercles, petits  ou  grands , contiennent 
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360.  parties  efgales , que  l’on  nomme  communé- 
ment degrez , & que  pour  divifer  un  cercle  en  diver- 
ses façons  comme  en  4.  5.  6.  7.  8.  il  faut  entendre 
& fçavoir  rArithmetique  , & prendre  fur  le  cercle 
un  nombre  précis  convenable  à ces  grandeurs  , & 
le  nombre  fe  trouve  par  les  réglés  d’ Arithmétique  , 
dont  les  quotiens  de  ladivihon  de  3 éo.  pour  4.  don- 
ne 90.  pour  5.  donne  7.  pour  6.  donne  60.  pour  7. 
donne  3 1 . pour  8.  donne  45 . lefquels  pris  fur  le  cer- 
cle , donnent  la  divifion  du  cercle  en  lès  juftes  & pro- 
ches grandeurs  : mais  pour  faire  une  efchelle  où  ces 
mefureslè  pu  1 fient  prendre  en  un  inftant  , on  for- 
mera 1 efchelle  de  cette  maniéré. 

O11  tracera  la  ligne  remarquée  par  A,B,  qu’on 
appelle  baie,  fur  laquelle  on  élleve  une  autre  ligne 
qui  eft  nommée  perpendiculaire  , depuis  le  point 
A , jufquesàC  , on  fait  en  fùitteun  arc  depuis  G, 
jufques  à D , que  l’on  partage  en  neuf  parties  efgales, 
& pofant  une  de  ces  parties  au  delfous  de  farc  , la- 
quelle l’on  partage  en  dix  autres  petites  parcelles, que 
l’on  remarquera  depuisC,  jufques  à D,l’on  trace  apres 
des  lignes  noires  lur  cette  efchelle  conformes  aux 
Colïiens  j ç’elf  adiré,  que  Ion  fait  partir  lefdites  li- 
gnes noires  du  point  A , & palfer  fur  90.7i.éo.<jr. 
&4<j.  & pour  avoir  ces  nombres  avec  facilité  , il 
faut  remarquer  que  la  divifion  que  vous  avez  faite 
de  Tare  en  neuf  parties  efgales  , chacune  eft  fùppo- 
fée  valoir  dix  ; de  maniéré  que  pour  paflèr  voftre 
ligne  noire  fur  72.  il  faut  mettre  voftre  compas  fur 
la  fèptiefme  divifion  , & porter  cette  mefme  ouver- 
ture jufques  à deux  points  plus  bas  , qui  fera  72.  & 
& le  compas  ainfi  ouvert  vous  remettrez  une  pointe 
au  point  B , où  l’autre  tombera  le  long  de  l’arc , fe- 
ra la  jufte  valeur  de  72.  & faire  la  mefmechofèd  à 
toutes  les  cofliens  , de  cette  maniéré  vous  formerez 
l’ efchelle  pour  divifer  toute  forte  de  cercles  telle 
qu’elle  eft  reprefentée  en  la  planche  fui  vante  : de  for- 
te que  pour  faire  une  figure  de  cinq  nommée  penta- 
gone , l’on  mefurera  fur  la  ligne  de  72.  celle 
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de  4,  fur  celle  de  90.  celle  de  6.  fur  6 1 . de  7.  5 1 . de 
8.45.  & amfî  des  autres. 

B. 

Pour  l’efchelle  des  lignes  , on  tracera  la  ligne 
droite  remarquée  par  A , B , fur  laquelle  on  impofe- 
ra  cinq  ou  fïx  diftances  égales  de  fuitte  , & de  la 
mefme  ouverture  du  compas  , qui  les  marquera: 
faire  autant  d’arcs  qui  tombent  d’un  point  à l’autre 
fur  la  mcfine  ligne  j puis  tracer  une  ligne  noire  du 
point  A , furie  fommet  de  l’arc  B : puis  en  fuite  de 
l’autre  point,  à l’autre  arc  C,  & tous  les  autres  de 
mefine  , comme  il  eft  reprefenté  en  la  planche  : 
& de  cette  façon , i’efchelle  pour  divifer  les  lignes 
fera  faite. 

De  maniéré  que  pour  operer  fur  le  papier  , & di- 
vifer un  cercle  en  autant  de  parties  que  vous  voudrez 
]?ar  voftre  efchelle , vous  n’avez  qu’à  faire  un  cercle 
a difcretion  où  vous  voudrez  & félon  la  figure  que 
vous  voulez  faire  impofer  la  mefme  ouverture  du 
compas  avec  laquelle  vous  avez  fait  voftre  cercle  au 
point  A 'de  voftre  efchelle  , & faire  en  fuitte  un  arc 
de  la  ligne  perpendiculaire  de  voftre>  efchelle  à la 
bafè  qui  coupe  toutes  les  lignes  : & cela  eftant  fait  , 
fi  vous  voulez  divifer  voftre  cercle  en  cinq  , mettre 
une  pointe  du  compas  fûr  la  bafe  à l’endroit  que  l'arc 
que  vous  avez  fait  l’aura  coupée  : & l’autre  pointe  à 
la  ligne  de  5 . au  niefniê  endroit  auffi  que  l'arc  l’aura 
coupée  , voftre  compas  fera  ouvert  pour  divifer 
voftre  cercle  en  5 . parties  elgales  , & 'de  la  mefme 
maniéré  , à toute  forte  de  figures  , en  prenant  fa  h- 
l^ie  folon  la  figure. 

Pour  divifer  une  ligné  en  autant  de  parties  que 
vous  voudrez  , faut  prendre  la  longueur  de  la  ligne 
avec  voftre  Compas , & porter  cette  mefme  ouvertu- 
re au  point  du  centre  de  1 efchelle  de  lignes  remar- 
quées par  A : çuis  tracer  un  arc  quicoupe  toutes  les 
lignes  jufques  a la  baze  B ; & cela  eftant  fait , fi  vous 
voulez  divifer  voftre  ligne  en  trois  parties  efgales , 
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mettre  une  pointe  du  compas  à l’endroit  de  la  bafe 
gu  l’arc  l’aura  coupée  , & fermer  ledit  compas  juf- 
ques  à la  ligne  de  trois  à l’endroit  où  l’arc  l’aura  cou- 
pée auffi , cela  vous  partagera  voftre  ligne  en  trois 
parties  juftementefgales  ; & de  toutes  autres  divi- 
fions , faire  de  mefme  en  prenant  fur  les  differentes 
lignes  marquées  la  divif  on  que  vous  voulez  faire. 

Pour  fortifier  unepîace. 

Figure  C. 

C Es  deux  efchelles  eftant  faites  , lors  que  l’on 
veut  tracer  une  fortification  , il  n’y  a qu’à  voir 
la  figure  que  l’on  veut  donner  à fa  Place  , & tracer 
un  cercle  à difcretion  fur  le  papier  , & fùivant  l’ufa- 
ge  que  nous  avons  defcrit  de  l’efchelle  des  cercles  , 
Elire  la  divifion  du  cercle  en  4.  ç . 6.  7 . ou  1 . plus  ou 
moins  de  parties  efgales , que  l’on  marquera  par  au- 
rant  de  points  : & lefdits  points  eftant  marquez , faut 
tracer  des  lignes  blanches  avec  une  réglé  & une  poin- 
te du  compas  commun  > d’un  point  à l’autre  , lef- 
quelles  lignes  s’appellent  poligones , & que  nous  re- 
marquerons par  B , Ci  en  fuitte  tracer  du  point  du 
centre  remarqué  par  A , des  lignes  blanches  de  la 
mefine  maniéré  directement  , au  point  de  l’angle 
allez  longues,  pour  y faire  des  capitales,  lefquelles  li- 
gnes s’appellent  depuis  le  centre  jufques  au  point  de 
la  circonférence , lignes  du  centre , que  nous  remar- 
querons par  A , B , & depuis  ladite  circonférence  juf- 
ques à un  point  cy-aprés  s’appellent  capitales , que 
nous  remarquerons  par  C,  :B  la  face  D,  E,  le  flanc  E, 
F,  courtine  F,  G,  contrefcarpe,  & dehors  du  folié  H, 
I , L , épaifTeur  du  rempart  M , N : & pour  divifer 
toutes  ces  lignes  , il  fé  faut  férvir  de  l’écnelle  des  li- 
gnes, afin  de  déterminer  les  capitales , demi  gorges , 
flancs , faces , & courtines , félon  la  defeription  que 
nous  en  avons  faite. 

Pre- 
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Premièrement , il  faut  prendre  la  troifiéme  par- 
tie de  la  ligne  du  poligone  pour  déterminer  Je£ 
capitales  depuis  le  point  de  l’angle  delà  circonfé- 
rence , fur  la  ligne  blanche  que  nous  avons  tirée 
exprès.  Il  faut  prendre  la  cinquième  partie  du  po- 
ligone pour  les  demi  gorges  que  l’on  fait  de  cette 
maniéré. 

Ayant  donc  pris  la  cinquième  partie  dü  poligone 
avec  le  compas  , il  faut  impofer  une  pointe  à cha- 
que point  de  l’angle  des  poligone , & laiffer  tomber 
l’autre  pointe  des  deux  cotez  fur  les  deux  dites  lig- 
nes poligones  , fera  les  points  des  deux  demi,  gor- 
ges j & aiant  fait  la  même  chofe  à tous  les  points  des 
angles  des  poligones , faut  tracer  une  ligne  noire  le 
long  dudit  poligone , d’un  point  à l’autre , cela  fe- 
ra la  courtine  , & la  gorge  de  chaque  baftion  relie- 
ra ouverte  : puis  au  moien  de  l’équierre , faut  Iaiflèr 
tomber  des  perpendiculaires  en  lignes  blanches  au 
bout  de  chaque  ligne  de  ladite  courtine  qui  fervi- 
ront  à déterminer  les  flancs.  II  faut  prendre  en  fuit- 
te  la  quatrième  partie  de  la  longueur  de  la  courtine 
avec  le  compas  commun  pour  déterminer  les  flancs, 
& l’aiant  en  fuitte  marqué  fur  la  ligne  blanche  , on 
y tracera  une  noire  qui  fera  le  flanc  : de  lorte  qu’en 
tirant  une  ligne  noire  qui  conjoigne  lefdites  lignes 
du  flanc  au  point  qui  détermine  la  capitale  , feront 
les  faces  des  baillons , & vollre  figure  fera  ache- 
vée. 

Pour  tracer  le  fofle  , il  faut  prolonger  en  blanc  les 
capitales,  & tirer  une  autre  ligne  en  Wanc  auiïi  qui 
pafle  depuis  le  centre  direélement  au  milieu  de  la 
courtine , & prendre  la  grandeur  du  flanc  pour  dé- 
terminer la  largeur  du  folfé , au  milieu  de  la  courti- 
ne , Zc  le  compas  ouvert  de  cette  maniéré , appliquer 
la  réglé  joignant  & tout  au  long  de  la  ligne  de  la 
face  du  baflion  , & couler  les  deux  pointes  dudit 
compas  commun  ainfi  ouvert  , julques  à ce  qu’il 
coupe  les  lignes  blanches  qui  font  au  bout  des  capi- 
tales , & paflent  dans  le  milieu  des  courtines , vous 
L 4 en 
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en  ferez  une  paralelle  qui  marquera  la  largeur  du 
foffé  , laquelle  vous  continuerez  tout  autour  de  la 
Place , & vôtre  face  fera  faite  : Et  pour  faire  le  rem- 
part, on  prendra  la  grandeur  de  la  moitié  de  la  de- 
my  gorge  avec  le  compas  commun  , & étant  ainfl 
ouvert,  on  appliquera  la  réglé  tout  au  long  de  la  lig- 
ne du  poligone , & avec  les  deux  lignes  dudit  com- 
pas ainfï  ouvert , on  en  coulera  une  le  long  de  ladite 
réglé , & l’autre  dans  le  dedans  de  la  Place  marquera 
la  largeur  du  rempart  : de  forte  qu’en  couvrant  cette 
ligne  blanche  d’une  noire  , voftre  rempart  fora 
tracé.  Les  mêmes  operations  faites  ici  fur  le  pa- 
pier , fo  peuvent  aulli  facilement  faire  en  campagne, 
obforvant  les  mêmes  chofos  , & faifknt  les  mêmes 
operations  par  des  lignes  prolongées  : il  faut  feule- 
ment obforver  que  les  deffenfos  ne  doivent  pas  être 
plus  efloigiiées  de  la  portée  du  moufquet , laquelle 
portée  eft  au  plus  de  cent  vingt  toifes,  que  les  demi 
gorges  doivent  avoir  vingt  quatre  toifos , les  flancs, 
dix-huit  toifos , & à proportion  les  capitales , & au- 
tres , félon  la  defoription  que  nous  en  avons  faite 
en  traçant  fur  le  papier  : les  perpendiculaires  fo 
peuvent  faire  avec  un  équierre  en  la  logeant  a- 
vec  plufieurs  réglés  & de  plufîeurs  autres  ma- 
niérés. 

Mais  comme  les  Places  ainfi  formées , où  tou- 
tes les  lignes  & tous  les  angles  font  égaux , s’ap- 
pellent regulieres  , il  y en  a d’autres  où  les  lignes 
& les  angles  font  inégaux  qui  s’appellent  irregu- 
lieres  : Et  pour  entendre  à les  fortifier  , il  faut  tâ- 
cher de  rendre  toutes  leurs  deffenfos  au  plus  de 
la  longueur  de  cent  vingt  toifos  : mais  comme 
ce  font  chofos  irregulieres  , Sc  que  par  fois  cela 
ne  fo  peut  , il  faut  au  moins  que  la  Place  foit 
flanquée  de  toutes  parts  en  ménageant  des  flancs 
félon  le  naturel  du  terrain  , en  battions  régu- 
liers des  compofoz  , des  difformes  , des  redans  , des 
coffres , & enfin  lui  dom  «er  le  plus  de  deflfonfo  que 
l’on  peut. 
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La  Capitale  doit  avoir  la  longueur  de  la  troisième 
partie  de  la  ligne  du  Poligone. 

La  demi  gorge,  la  cinquième  partie  du  Poligone • 

Le  flanc , la  quatrième  partie  de  la  Courtine . 

La  largeur  du  FoJJe , la  grandeur  du  Flanc . 

Le  Rempart , la  moitié  de  la  demi  gorge. 
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L’  U S A G E 

C O MP  A S 

D E 

PROPORTION. 

JPont  les  operations  font  reprefentées 
par  les  cinq  figures  fuivantes. 

Figure  3 . a. 

?OUR  LA  TRIGONOMETRIE. 

POiïr  prendre  & mefurer  toute  forte  de  diftan- 
ces  acceiîibles  ou  inacceffibles  , la  hauteur  d’u- 
ne tour , d’un  baftion  , d’un  rempart  , ou 
autres  petites  ou  grandes  ; la  largeur  d’un  folié , ou 
d’une  riviere , comme  aulîl  les  profondeurs  , il  n’y  a 
que  quatre  Triangles  differents  a connoître , qui  eft 
la  choie  du  monde  laplusaifée,  lefquels  Triangles 
je  reprelènterai  par  cinq  planches  differentes  , avec 
des  compas  de  proportion  dépeints  , fur  lefquels 
font  marquées  les  graduations  & nombres  neceflai- 
res  pour  les  differentes  operations  qui  juftificnt  la  va- 
leur & jufteffedu  Triangle  reprefenté , & fur  lef- 
quls  on  peut  tirer  confequence  pour  toute  forte  d’o- 
perations de  campagne , lefquelles  ne  fe  font  que  par 
la  même  pratique  & de  la  meme  maniéré  , & tout 
cela  marqué  & expliqué  lî  intelligiblement  que  tou- 
tes fortes  de  pcrfonnes  le  peuvent  aprendre  en  douze 
jours  au  plus  II  y aaulïi  quatre  principaux  problè- 
mes au  compas  de  proportion,  qu’il  eft  bon  d’enten- 
dre pour  opérer  plus  aifément  en  la  pratique  de  la 
Trigonométrie  5 lefquels  expliquent  en  general  tou- 
tes ies  operations  de  toutes  les  planches , & la  direc- 
tion 
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lion  de  chaque  figure,  donc  les  deux  premiers  regar- 
dent^loperation  de  campagne , & les  deux  autres  re- 
gardent l’operation  qui  le  Fait  fur  le  papier. 

Premier  Problème. 

Lors  que  l’on  envoyé  les  deux  branches  d’un  com- 
pas de  proportion-vers  deux  objets  differents  , ledit 
compas  s’ouvre  , & forme  un  angle  dont  il  faut  con- 
noiftrela  valeur. 

Second  pyobléme. 

Il  faut  fçavoir  comme  quoi  l’on  doit  ouvrir  le 
compas  deproportion  félon  un  angle  connu  ou  fup- 
pofé  en  la  campagne. 

Troisième  Problème. 

C’eft  de  fçavoir  comme  il  faut  former  ou  faire 
un  angle  fiir  une  ligne  à quel  point  que  l’on  voudra 
prefcrire  fur  ladite  ligne. 

Le  quatrième  Problème. 

C’efi:  auflî  de  pouvoir  connoitre  l’ouverture  Sc 
grandeur  d’un  angle  tracé  fur  le  papier. 

Pratique  fur  le  premier  Problème. 

On  connoîtra  l’ouverture  de  l’angle  que  fait  le 
compas  de  proportion  lors  que  l’on  a envoie  les  deux 
branches  vers  deux  objets  differents  , en  impofant 
les  deux  pointes  d’un  compas  commun  fur  les  deux 
fbixante  de  la  partie  des  cordes  du  compas  de  pro- 
portion , ainfî  qu’il  fè  trouve  ouvert  par  l’operation 
que  vous  avez  faite  en  envoiant  les  deux  branches 
vers  deux  objets  differents  j & impofant  en  fuitte  le 
compas  commun  auflî  ouvert  par  les  deux  foixante 
que  vous  venez  de  mefurer , une  pointe  au  centre  du 
compas  de  proportion , & l’autre  fur  l’une  des  bran- 
ches, le  long  de  la  ligne  des  cordes  où  elle  tombera  , 
fera  la  precife  valeur  de  l’angle. 

Mais  pour  fçavoir  ce  que  c’eft  que  partie  des 
cordes,  & parties  égales  , & le  centre,  ilfaut  re- 
marquer que  les  compas  de  proportion  ont  deux  ca- 
ftez , fur  l’un  defquels  il  eft  écrit,  parties  égales , ou 
l’on  mefure  toutes  les  lignes  ; & fur  faune  côté  il  eft 
^crit,  parties  de  cor  des, ou  partie  des  angles,ou  autre- 
L 6 menn. 
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ment:  maiscen’eft  toujours  que  la  même  chofè; 
car  le  different  nom  ne  change  rien , & n’exprime 
que  les  differentes  fantaifies  des  Maiftres , qui  les 
ont  faits  : ce  côte  là  s’appelle  plus  univerfellement  , 
partie  des  cordes , fur  lequel  l’on  mefure  tous  les 
angles  ; & le  centre , tant  d'un  côte'  que  de  l’autre 
eft  un  poind  qui  eft  marqué  fur  la  tête  ’du  compas  , 
ou  fur  le  clou  qui  joint  les  deux  branches  enfèmble , 
& les  fait  jouer. 

Pratique  du  fécond  Problème . 

On  prend  avec  le  compas  commun , du  centre  des 
parties  des  cordes , fur  le  compas  de  proportion  , la 
diftance  des  degrez  de  l’angle  connu  ou  ftippofé^c’eft 
adiré,  que  l’on  fçait  la  valeur  de  l’angle  pour  la 
première  operation , ou  que  l’on  la  fuppofera  tel- 
le* Pour  donc  ouvrir  le  compas  de  cette  valeur  , 
aiant  pris  avec  le  compas  commun,  depuis  le  cen- 
tre du  compas  de  proportion  , le  long  d’une  des  lig- 
nes des  cordes  , ledit  nombre  fuppofé  , l’on  ap- 
pliquera ledit  compas  far  les  deux  foixante  des  cor- 
des du  compas  de  proportion  , que  l’on  ouvrira  juf- 
ques  à ce  que  ces  deux  pointes  rencontrent  les  deux 
pointes  de  foixante,  «St  ledit  compas  de  proportion 
fera  de  cette  maniéré  ouvert  de  la  valeur  de  l’an- 
gle. 

Pratique  du  troifième  Problème. 

On  fait  d’un  poindf  propofé  , fur  une  ligne , avec 
un  compas  commun , un  arc  à volonté , & confèr- 
vant  ledit  compas  commun , fans  le  fermer  ni  ou- 
vrir: de  cette  ouverture  on  applique  fur  les  deux 
foixante  des  parties  des  cordes  du  compas  de  pro- 
portion , que  l’on  ouvre  de  la  jufte  grandeur  dont  le 
commun  eft  ouvert , jufques  à ce  que  ces  deux  poin- 
tes s’ajuftant  directement  au  poinél  des  deux  foixan- 
te  ; & ledit  compas  de  proportion  fera  ouvert  & dif- 
pofé  de  maniéré, qu’en  voulant  former  un  angle  d’u- 
ne valeur  precifè , l’on  n’a  qu’à  prendre  l’ouverture 
du  compas  de  proportion  de  ladite  valeur  precifè 
fur  la  partie  des  cordes , avec  le  compas  commun,  & 
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la  porter  du  point  de  la  ligne  fur  l’arc  lait  ; & en  fuite 
tracer  une  autre  ligne  dupoinct  du  centre  , à celuy- 
la , 6c  vous  aurez  fait  un  angle  de  la  valeur  que  vous 
avez  déliré'. 

Pratique  du  quatrième  Problème. 

On  connoiftra  la  valeur  d un  angle  Redeligne  tra- 
cé fur  le  papier  , fi  du  poinét  du  bout  de  l’angle  on 
fait  un  arc  qui  coupe  les  deux  lignes  qui  forment 
l’angle  à difcretion  ou  volonté  i & le  compas  com- 
mun eftant  ainfi  ouvert  de  la  mefme  façon  qu’en 
fàifànt  ledit  arc  il  faut  ouvrir  celuy  de  proportion 
jufques  à ce  que  les  deux  pointes  du  commun  attei- 
gnent les  pointes  des  deux  foixante  des  cordes  > & le 
compas  de  proportion  fera  ouvert  de  maniéré  qu’en 
refermant  ou  rouvrant  le  compas  commun  julques 
aux  deux  extremitez  de  l’arc  precifément  , ou  il 
coupe  les  deux  lignes , il  faut  en  fuite  couler  ledit 
compas  com mun  ainfi  ouvert  fur  les  deux  lio-nes  des 
cordes , & là  où  les  deux  pointes  rencontreront  le 
poind  d’un  nombre  pareil  fur  chaque  branche  du 
compas  de  proportion  , ce  fera  la  precife  valeur  de 
l’angle  : la  mefme  pratique  fè  peut  faire  fur  tous  les 
autres. 

Les  figures  cy- apres  reprefentées  montrent  com- 
me il  faut  operer  en  campagne  , & juftifient  mefme 
l’operation  de  campagne  eltre  jufte  6c  véritable. 

Pour  faciliter  à veuë  d’œil  les  pratiques  reprefen- 
tées par  les  planches  où  l’on  voit  cinq  différais 
Triangles  proportionnelles  à ceux  que  l’on  peut  faire 
fur  le  terrain  , dont  le  premier  juftifiera  la  vérité  de 
ces  operations , mais  avec  cette  différence , qu^  l’on 
connoift  fur  le  papier  les  angles  A , & B , par  une 
autre  pratique  que  fur  le  terrain  : ce  qui  fe 
fait  de  cette  maniéré  félon  le  troifiéme  Pro- 
blème. 

On  fait  un  arc  de  l’angle  A,  fur  les  deux  Jicrncs 
qui  forment  l’angle  5 & confervant  le  compas 
commun  ainfi  ouvert  , on  fait  un  arc  du  poind 
de  l’angle  A,  qui  coupé  les  deux  lignes  dont  il  eft 
L 7 formé  y 
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formé;  & confèrvantleditcompas  commande  U 
mefme  ouverture  , i’on  impofe  les  deux  points  fur 
les  points  des  deux  foixante  des  cordes  ; & reprenant 
en  fuite  la  diftance  de  l’arc  entre  les  deux  lignes  qui 
forment  l’angle,  & coulant  les  deux  pointes  dudit 
compas  commun  ainlî  ouvert  fur  les  lignes  des  cor- 
des des  deux  branches  du  compas  de  proportion  > 
l’endroit  où  elles  rencontreront  un  nombre  pareil  à 
l’une  comme  en  l’autre  , fera  la  precife  valeur  de 
l’angle  A ; & la  mefme  pratique  fo  peut  faire  à 
l’angle  B. 

De  maniéré  que  l'on  trouvera  par  cette  operation, 
que  l’angle  A , félon  le  Triangle  qui  elt  icypropofé 
pour  exemple , de  7 3 . degrez  , & l’angle  B.  de  46. 
8c  demy , lefquels  joints  enfemble  font  1 1 9 . & de- 
my , & ce  nombre  ollé  de  1 80.  donnera  de  relie  60 . 
& demy , qui  eft  la  precilè  valeur  de  l’angle  C ; 8c 
ainli  le  Triangle  fera  équiangle  à celuy  du  terrain. 

Mais  comme  les  collez  du  Triangle  de  la  campa- 
gne le  mefurent  en  pas , toiles  , verges , ou  perches , 
8c  que  ces  étendues  ne  peuvent  convenir  à la  petitef- 
fe  du  papier , on  forme  une  échelle , ou  ligne  divifée 
& ayant  divifé  une  des  premiers  parties  en  dix  autres 
en  parties  égales  de  dix  en  dix  marquée  de  chiffres  > 
8c  ayant  divilë  une  des  premiers  parties  en  dix  autres 
plus  pelle  du  papier  A,  B.  pareille  melurefur  cette 
e'chelle  qu’a  effé  trouvé  le  terrain  A , B , & formant 
l’operation  en  melme  façon  que  l’on  a fait  au  Trian- 
gle dudit  terrain  , on  trouvera  tous  les  collez  du 
Triangle  du  papier  correfpondans  au  Triangle  du 
terrain  , en  rapportant  toujours  les  mefures  du  Trian- 
gle cîu  terrain  à l’échelle  de  celuy  du  papier. 

On  remarquera  donc  foigneufement  la  différence 
de  prendre  les  angles  en  campagne  , & les  connoillre 
fur  le  papier;  & l’on  aura  égard  aulli  aux  mefures 
qui  fe  prennent  en  campagne  par  pas  , toiles  , ver- 
ges , ou  perches  , &c  que  fur  le  papier  elles  fe  pren- 
nent furies  échelles  , lefquelles  font  graduées  , de 
«aaniere  quelles  fe  peuvent  appliquer  a pas  > toifes, , 
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verges , ou  perches , & généralement  à toute  forte  de 
mefures  petites  ou  grandes  : Et  pour  ce  qui  relie  des 
autres  Triangles , ils  n’ont  rien  de  different  à ce 
qui  fera  enfeigné  dans  l’explication  faite  > ou  qui  fera 
déduite  dans  chaque  planche. 
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U S A G È 

D U 

COMPAS 

D E 

PROPORTION. 

Le  premier  Triangle  , ôc  la  première 
operation  de  la  T rigonometrie. 

F igure  3 3 b. 

P Qui*  connoiftre  une  diftance  en  campagne  , 
reprefentée  icy  par  deux  arbres  cjue  l’on  re- 
marquera l'un  par  A , & l’autre  par  B.  au 
moyen  d’un  Triangle  qui  elt  entre  deux  , lequel 
Triangle  a deux  angles , & un  collé  connus.  Il  faut 
de  l’arbre  A.  envoyer  une  branche  du  compas  de  pro- 
portion à l’arbre  C , & l’autre  branche  au  poinét  B > 
pris  à difcretion  en  campagne.  Ledit  compas  de  pro- 
portion eftant  pour  lors  ouvert  aura  formé  un  angle 
dont  on  connoillra  la  valeur  par  cette  pratique. 

On  appliquera  les  deux  pointes  d’un  compas 
commun  fur  les  deux  foixante  des  parties  des  cordes 
du  compas  de  proportion  de  la  mefme  ouverture 
qu’il  fe  trouvera  ouvert  par  fon  operation  , & por- 
tant enfuite  l’ouverture  dudit  compas  commun  ainU 
qu’il  fe  rencontrera  ouvert  aulli  par  l’operation  des 
deux  foixante  : On  en  impofem  une  pointe  au  centre 
du  compas  de  proportion , & l’autre  le  long  de  la  li- 
gne des  cordes  où  elle  tombera , fera  la  précité  valeur 
de  l’angle  qui  elt  marqué  en  cette  figure  de  4 6. 

On  fait  la  mefme  pratique  à l’angle  B , & l’on  le 
trouve  de  ...  75.  Voilà  comme  l’on  a connu  les 
deux  angles. 
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U S A G 

COMPAS 

D E 

PROPORTION. 

Le  fécond  triangle , 8>r  la  fécondé  opera- 
tion de  la  Trigonométrie, 
figure.  4 . 

LA  pratique  du  compas  de  proportion  pour  le 
fécond  Triangle  où  l’on  fuppofé  deux  coftez 
connus , & 1 angle  compris  C , fe  fait  en  cam- 
pagne de  cette  maniéré. 

On  demande  la  diftance  inacceiîible  entre  deux 
objets  reprefentez  en  cette  planche  par  deux  arbres 
entre  lefquels  efl:  un  e'tang  où  paflé  une  riviere  , que 
l’on  remarquera,  l’un  par  B,  l’autre  par  C.  On 
prend  à dilcretion  le  poinâ:  remarque  par  A , dans 
la  campagne , & d’iceluy  on  envoyé  une  branche  du 
compas  de  proportion  vers  l’arbre  B , & l’autre  à 
l’arbre  C , & le  compas  de  proportion  formera  par 
ce  moyen  un  angle  dont  on  connoiftra  la  valeur  en 
ouvrant  le  compas  commun  jufques  aux  poinéts  de 
foixante  du  compas  commun  de  proportion  ouvert 
félon  fbn  operation  vifée  aux  deux  arbres  -,  8c  ayant 
donc  mis  les  deux  pointes  fur  les  deux  foixante  > les 
appliquer  le  long  de  l’une  des  branches  au  cofté  des 
cordes  , l’une  au  centre  ou  l’autre  tombera  férala 
valeur  dudit  angle  qu’a  forme'  ledit  compas  de  pro- 
portion qui  fe  trouve  en  cette  figure  de  fépt  antetrois 
toifés  ; & l’on  a la  connoiffance  des  deux  coftez  que 
nous  fuppofons  eflre  connus , parce  que  l’on  les  a me- 

furez 
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/urez  à pas , toifes , verges , ou  autres  mclures , l’un 
depuis  A , jufques  à B , que  l’on  a trouvé  en  cette\ 
figure  de  trente-neuf  toifes  r & l’autre  de  A à C , 
que  l’on  a aulli  trouvé  de  trente- trois  j & comme 
cela  l’on  a reconnu  ledit  Triangle  A B C de  deux^o- 
liez  connu  , & l’angle  compris.  Pour  donc  venir  à 
la  diflance  inaccedible  que  nous  voulons  connoiltre, 
voicy  la  pratique. 

On  ouvre  le  compas  de  proportion  de  l’angle  con- 
nu A , de  cette  maniéré.  On  met  une  pointe  du 
compas  commun  au  centre  des  parties  égales  ; & 
l’autre  au  nombre  de  3 7. puis  on  porte  les  deux  poin- 
tes fur  les  deux  branches  ainli  ouvert,  fur  le  com- 

Î>as  de  proportion  que  l’on  ouvre  jufques  à cequ’el- 
es^  atteignent  aux  deux  nombres  des  foixante  au 
même  collé  des  cordes  ; puis  le  compas  de  propor- 
tion étant  ainli  ouvert , il  n’y  faut  plus  toucher,  mais 
le  tourner  feulement  fans  l’ouvrir , ni  le  fermer  du 
collé  des  parties  égales  : & avec  le  compas  commun, 
que  l’on  fermera  ou  ouvrira  jufques  à ce  que  l’une 
des  pointes  tombe  fur  le  nombre  du  collé  reprelènté 
en  cette  figure  A B , qui  eft  3 9.  & l’autre  au  nom- 
bre de  l’autre  collé  A , C , qui  ell  de  3 5 . & porter  en 
fuite  le  compas  commun  ainli  ouvert , fur  les  mê- 
mes parties  égalés , une  pointe  au  centre  où  l’autre 
tombera , lèra  la  diflance  qu’on  veut  melurer , qui 
le  trouve  de  44.  reprefentée  en  ce  Triangle  par  la 
ligne  B C.  5 

Pour  le  troisième  triangle. 

Figure 

T A pratique  du  compas  de  proportion  en  ce  troi- 
' liéme  Triangle  où  l’on  fùppolè  une  diflance  in- 
iccellïble  entre  ces  montagnes  B , & ces  arbres  C, 

[è  fera  ailement  fi  l’on  prend  à dilcretion  en  campa- 
gne le  point  A ; car  l’on  décernera  le  Triangle 

ABC* 


Explication 

ABC,  dont  l’on  peut  mefurer  en  pas  ou  toifes  îe§ 
deux  coftez  A B de  trente-neuf  toifes , & C de  tren- 
te-trois ; & avoir  ia  connoiiîanee  de  l’angle  C de  60. 
& demy  par  le  moyen  du  compas  de  proportion , 
envoyant  du  point  C une  branche  vers  l’objet  B , 8c 
l’autre  vers  l’objet  A -,  de  forte  que  félon  la  pratiqué 
du  premier  problème  ; fi  l’on  impofe  les  deux  bran- 
ches du  co.mpas  commun  aux  deux  foixàntes  dés 
cordes  du  compas  de  proportion  , & que  l’on  impo- 
fe après  une  branche  du  compas  commun  au  centré 
des  cordes , où  l’autre  branche  du  compas  commuit 
tombera  fur  cette  même  ligne  des  cordes  du  compas 
depropcftion  v e|Fe' ÿ déterminera  de  combien  dé 
degrez  fera  fouverturc  de  l’angle  C icy  de  60.  8c 
demy. 

Pour  donc  venir  à la  connbiffance  du  fofdit  cofté 
înacCeffible  B C , On  ouvre  le  compas  de  proportion 
de  l’angle  connu  C,  parla  pratique  du  fécond  pro- 
blème , ên  cette  maniéré  : On  impofe  fur  le  centré 
des  parties  des  cordes  du  compas  de  proportion  , une 
blanche  du  compas  commun , & l’autre  branche  du 
compas  com  mun  aü  degré  dont  on  a remarqué  1 an- 
gle C icy  de  6o  & demy  , & le  compas  commun 
étant  ainfi  ouvert , fans  le  changer,  on  impofe  fes 
deux  branches  fur  deux  foixante  des  cordes  du  com- 
pas de  proportion  : puis  retournant  le  compas  de  pro- 
portion , 8c  le  cônlérvaïit  toujours  en  fa  même  ou- 
verture , on  ferme  ou  on  ouvre  le  compas  commun, 
en  forte  qu’en  impofànt  une  branche  au  centre  des 
parties  égales , on  prend  fùr  les  mêmes  parties  éga- 
lés la  grandeur  du  coflé  connu  A B , icy  de  3 9 . op- 
pofé  à l’angle  C.  de  60 . & demy , afin  que  s’y  con- 
forvant  les  deux  compas  en  leurs  ouvertures , on  po- 
fe  une  branche  du  compas  commun  aux  parties  éga- 
les fur  3 3.  qui  eft  la' valeur  de  l’âutfe  'coite  AC , où 
l’autre  branche  du  compas  commun  tombera  fur  les 
parties  égalés  de  l 'autre  cofté  du  confrpâs  de  propor- 
portion:  On  y remarquera  44.  qui  eft  la  valeur  re- 
quife  du  cofté  inacceffible  BC. 

Pour 
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Pour  le  quatrième  Triangle. 
Figure  6 . 

T A pratique  du  eompas  de  proportion  en  ce  qua~ 
tnéme  Triangle  Fera  aifement  conftoiflre  tous 
lesjangles , prefuppolant  que  l’on  en  ait  meforé  tous 
lescoltezAB.de  39.  toiles,  AÇ  d^j.&BC  de 
44.  Pour  donc  avoir  là  valeur  încolînue'  de  l’angle 
C , on  prend  avec  le  compas  commun  , du  centre 
des  parties  égales  du  compas  de  proportion,  la  di- 
stance de  3 9 . qui  eft  la  valeur  du  collé  A B , oppofé 
à l’angle  C que  l’on  veut  connoiltre:  puis  confèr- 
ent le  compas  commun  de  cette  ouverture , on  fer- 
me , ou  1 on  ouvre  le  compas  de  proportion  jufques 
à ce  que  l’on  puilfe  impofer  les  deux  branches  du 
compas  commun  fur  3 3.  & fur  44.  qui  font  les  va- 
leurs des  deux  autres  collez  AC,  & C B : de  forte 
que  confèrvanc  ie  compas  de  proportion  toujours 
ainli  ouvert , l’on  prendra  après  fon  ouverture  ou 
grandeur  de  l’angle  par  premier  problème , en 
pofant  le  compas  commun  à l’ouverture  des  deux 
foixante  des  cordes  ; & confervant  le  compas  com- 
mun ainli  ouvert  7 on  en  impofora  une  branche  for 
le  centre  des  cordes  , & on  verra  que  l’autre  branche 
tombera  fur  les  60  & demy  des  memes  cordes  , qui 
déterminera  la  precilè  grandeur  de  l’ouverture  de 
i’angle  requis  de  éc.  degrez  & demy. 


Pour 
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1 

Pour  prendre  la  diftance  inacceffible  de 
la  Tour  C,  à la  Tour  D,  avec  le 
compas  de  proportion. 

* Figure  7. 

Operation  de  Campagne.' 

ON  fait  deux  dations , l’une  à l’arbre  marqué 
A,  & la  féconde  dation  à l’arbre  marqué  B: 
Du  point  A première  dation  , 011  envoyé  une  bran- 
che du  compas  de  proportion  vers  le  point  de  la  fé- 
condé dation  marque  B , & lailïant  toujours  cette 
première  branche  du  compas  de  proportion  dable  & 
immobile  pour  toutes  les  operations  fuivantes  , 011 
envoyé  l’autre  branche  du  compas  de  proportion 
vers  le  fommet  de  la  tour  E , & on  a par  le  premier 
problème  la  grandeur  de  l’angle  E , A > B de  9 1 de- 

grez*. 

Puis  envoyant  encore  cette  féconde  branche  de 
compas  de  proportion  vers  le  bas  de  la  tour  C , ©n 
remarque  aufn  l’angle  C , A,  B,  icy  de  91.  de- 
grez. 

On  baiffe  après  cette  même  fécondé  branche  de 
compas  de  proportion , & on  l’cnvoye  vers  le  fom- 
met de  l’autre  tour  F>  & on  remarque  l’angle  F,  A,  B 
ouvert  de  5 5 . degrez.  On  baillé  encore  cette  fécon- 
dé branche  de  compas  de  proportion  , & on  l’en- 
voye  droit  au  pie  de  la  tour  D , & on  remarque  l’an- 
gle D , A , B , ouvert  de  43 . degrez. 

Puis  on  vient  au  point  de  la  fécondé  ftation  B , & 
du  point  B,  on  envoyé  une  branche  du  compas  de 
proportion  vers  le  point  de  la  première  ftation  A ; &: 
laiflànt  toujours  cette  première  branche  immobile 
dans  toutes  les  pratiques  fuivantes  ? on  envoy  P au- 
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tre  branche  vers'le  Ibmmet  de  la  tour  P , & on  a l’an- 
gle F , B , A de  8 7 degrez. 

Puis  envciant  cette  lèconde  branche  au  pié  de  la 
tour  D , on  a encore  l’angle  D , B , A , icy  aulïi  de 
87.  degrez. 

On  baillé  après  cette  lèconde  branche  de  compas 
de  proportion  , & on  l’envoye  vers  le  lommet  de  la 
tour  E , & on  a l’angle  E , B , A , de  51.  degrez. 

On  baille  encore  cette  lèconde  branche  vers  k pié 
de  la  tour  C , & on  a l’angle  C,  B,  A , de  4 1 . degrez. 
Toutes  ces  pratiques  lufdites  lè  font  félon  le  premier 
problème. 

citant  ainfi  comu  tous  les  angles,  on  viendra 
a la  connoiffance  des  coftez,  ou  lignes  droi- 
tes inaccejjibles  par  le  premier  problème , 
en  cette  façon. 

AU  Triangle  E,A,B,on  connoill  l’angle  E,A,B9 
de  9 1 . degrez , & l’angle  E B , A , de  5 1.  de- 
grez , avec  le  colté  A, B,  de  3 8.  toilès , on  aura  l’au- 
tre angle  E de  3 8 . degrez , & les  deux  collez  E,A,de 
48 . toifes  j & E,  B , de  7 z . toifes  par  trigonométrie , 
fondée  liir  le  premier  problème  au  Triangle  C,  A, B, 
on  connoill  l’angle  C,  A, B,  de^i.  degrez,  &T  angle 
C , B , A , de  4 1 . degrez  , avec  le  collé  A , B , de  3 8 , 
toifes  , on  aura  le  troiliéme  angle  C de  4 8 . degrez  , 
&.  les  collez  C , A de  3 3 . toifes , & le  collé  C , B de 
5 i . par  le  premier  problème. 

O liant  le  collé  C,  A de  3 3 . du  collé  E , A 48 . re- 
lieront 1 5 . pour  la  hauteur  de  la  tour  C , E : puis  en 
la  fécondé  llation  B , au  Triangle  A , B , F , 011  con- 
noill l’angle  A , B , F,  de  8 7.  degrez  j & l’angle  B , 
A , F , de  3 3 . degrez , avec  le  codé  A , B , de  3 8 , 
degrez , on  aura  le  troiliéme  angle  C,  de  48  ^degrez, 
& les  collez  A j F de  $Q,  toifes , & le  collé  B,  F de 
49.  toifes* 


Explication  âe  Figures. 

Au  Triangle  A , B , D , on  connoift  l’angle  B,auflï 
icy  de  8 8. degrez, & 1 angle  B,' A ,D  , de  45.  degrez  , 
on  aura  le  troifiéme  angle  D , de  5 1 . cegixz  , & les 
collez  A , D de  5 g.  & ü , D de  34.  toiles  par  le  pre- 
mier problème. 

Au  Triangle  C , B,  D , on  a eû  les  deux  collez  C > 
B de  51.  toiles,  & le  colté  D , B de  34  & l’angle 
compris  e^tre  e s deux  coïtez  D , B , C 5 li  l’on 
faillirait  l’angle  C , B , A , 41 . de  1 angle  D , B , A 
8 7.  le  relie  fera  46.  degrez  pour  cét  angle  compris 
de  46.  degrez  ; on  aura  apres  la  diftance  requile  C, 
D,  comme  enfeigne  le  fécond  problème. 

Au  Triangle  C , B , E , où  les  deux  collez  E,B,& 
B,  C,  & l’angle  compris  E , B , C , font  connus, 
on  aura  le  troiliéme  colle'  hauteur  de  la  tour  de  1 5 , 
•toifes  pour  le  fécond  problème. 

Au  Triangle  F , A , D , où  les  deux  collez  F , A , 
& A , D , font  connus , & l’angle  compris  d’iceux 
F , A , D , on  aura  le  troifiéme  collé  & hauteur  de  la 
Sour  D , F , par  le  fécond  problème. 
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